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AVIS AU LECTEUR. 



Lorsque J^entrepris cet oiwrage^ je 
n*apois d'autre but que celui de comparer 

entr^elles l^s circonstanœs qui ont accom» 

pagné les châles de pierres , afin de pouvoir 
déterminer celles qui semblent essentiellee 
à ces sortes de phénomènes^ et de les distin^ 
guer de celles qui ri ont pas constamment 
eu lieu ; ce qui sèlon moi étoit la seule 
méthode qui pût permettre d* essayer de 
connaître la cause de ces événements aussi 
remarquables que communs. 

Bientôt Je me trouvai entrainé à des rc" 
cherches qui me démontrèrent combien les 
ou forages des meilleurs auteurs étaient 
incomplets sur la matière que je cherchais 
à approfondir , /appréciai cependant leurs 
sapants tramux et je n*osai entreprendre 
de donner un catalogue plus étendu qu^ 
ceux qui assoient paru jusqu^à ce jour^ 
que parce que /étais à même de profiter 
des excellents écrits de ceux qui m*ont 
précédé à cet égard» La Lithologie atmos^ 
phérique d'Jzarn^ dont les citations m^ont 
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»i AVIS AU LECTEUR. 

paru 1res -exactes ^ ies sapants Mémoires de 
Chaldni et ceux renfermés dam le Joumai 
des mines y dans les Annales de chimie ^ 
dans celles du muséum , dans le Jour^ 
nal de physique , dans les receuils des 
jtcadémies des sciences et des inscriptions 
et helles'lettres ^ ainsi que dans les Mé* 
inmris de Mnstitiifj m*ont été fun grand 
secours» J*ai aussi consulté ai^ec fruit le 
Bulletin de la Société philomatique de 
Paris y le Dictionnaire Je chimie de l'En- 
cyclopédie méthodique y celui de chimie de 
JLlaprèth et un grand nombre ét ouvragés 
relatifs à Vhistoire ancienne ou moderne. 
Je dois encore témoigner ici ma recormois^ 
sance à plusieurs savants célèbres qui ont 
eu la bon le de me communiquer des notes 
très- intéressantes ou de m*aider par leurs 
conseils; je citerai parmi eux MM. Haûy^ 
Cuvier , Gillet de Laumont , TonneU 
Uer, Léman ^ Trémery^ et AUuaud. Je les 
prie de vouloir bien agréérAci Vliommage 
de ma gratitude : Je m'estimerai heureux 
si cet ouvrage peut mériter leur approha^ 
tion et faciliter les recherches de ceux qui 
suit^ant les traces des de Laplace et des de 
Lagrange ^ essaieront de remonter jusqu^à^ 
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AVIS AU {.BCTSUB. ti| 

la cause du phénomène imfiorpmt .dont 
foi rassembU ici les citatig^méparsef dam 

un grand nojjihre ouvra ^cs, 
1 Je n'ai.jjoùu ^asé^,,à Vi^^ç^ple de plu^ 
sieurs auteurs , me permeUre<h^éoHHer um 
Miéorie ^r^çuvfilfe^ou renoMH^Hée djg louiez 
jpelles ]H^:pmues;à ma cofif^^^^no^. CcUsê 
des Comtes de Laplace d dê Letgrange me 
parqissen^t Us seules qui soient d^aocord 
avec les circonsUi^nces rela$iues 0ux tAlûkm 

* de pierres ainsi iju'aixc la nature de ces 
corps remarquables. Elles reposent à la 
périté sur des hases qui au premier aspeei 
nous paraissent inadmissibles; mais cha» 
fue nouf^ellc décout^erte en physique a 
*toufours semblé dans son principe- aussi 
singulière^ Ainsi lorsqu'un célèbre astro^ 
nome nous démontra que la teire toumùU 

, autour du soleil y chacun crut d'abord 
qu'il déraisonnoit £ on s'étonna de la hoT" 
diesse de Franklin , quand il nous appris à 
diriger la foudre / et quand Lavoysier re^ 
trancha Veau du nombre des éléments^ 
toute ^ancienne école le r^arda comme 
un novateur aspirant à substituer des chi-' 
mères à la place des opinions admises par 

• tous les siècles^ comme des mérités in^on- 

tc^iaUçt. 
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Nous mêmes dans ces derniers temps, 
nous refusant à Pévidencc et aux témoin 
gnages de toutes tes nations, nous ran^ 
gedmes tes chûtes de pierres au nombre 
"des préjugés populaires les plus absurdes : 
ne blâmons donc point les auteurs de 
ehéories savantes dont le calcul démort" 
'tre la possibilité^ niais laissons doM 
l'oubli ces systèmes éphémères trop ordi- 
nairement le fruit de eonnoissanees SW' 
pcrficielles. 
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Le phéiiomène de la chûte des pierres ,' 
si réceaunejQt iîé;?oqtté eù' dbutè par Ifes 
ineilliéim^fiutetops^; etii'âtetènant admis pair 
tous les savants comme incontestable, étoit 

^^£»s àistorieos'jchîfaois, ceux de la Grèce 
et dé ftofitfëiia» î'^nt atiéité co'mmé irré- 
vocabié 5 cëift'ii^ine du moyen âge nous ont 
transmis les relatiba* d'un grand, nombre 
de faite . aé oé îgènrtr méî^^^ leà sîècles 
derniti/iij.k difficuité iasuriaontable de les 
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a PIER&BS. TOMBEBa - 

expliquer 5 OU même de les mettre en rapport 
avec les autres faits connus^ les fit regarder 
comme faux par la plupart dés savants , qûi , 
à cette époque, trouvèrent dans leur incré- 
dulité Texcose de leur igaorance. Bientôt les 
gens du monde et le peuple lui-même ran- 
g^reot au nombre !des fitbles un des phénol 
mènes les plus cestains, dont la vérité éfoît 
attestée par une multitude dé témoignages 
irrécusables , chacun crojant alors , par ses 
doutes inconsidérés , faire preuve de la 
acience qu'il n'avoit pointj et d'une préten* 
due lorce d'esprit , masque trop ordinaire de 
l'incertitude et de la foiblesse. 

On peut cependàttt 'dit« én'nif^xxt des "md- 
>dernes , qu'une des causes qui rendent excu- 
aabjle leur incrédulité spr la chûtfr d«li pitttCB^ 
est que ce phénomène rapporté par les an- 
ciens , se trouve ordinairement confondu par 
mx avete une foule de circonstaaeeft'qui I0 
rendent encore plus merveilleux!; et que la 
sapeFstijtion ou un zèle religieux<9e i|^l««rtnt 
souvent à leurs écrits , ou parurent influer 
sijir fes, traditions 4es peuples j regasdè-r 
rent quelques-unes des masses tdmfcéea dtf 
l'atmosphère cc^me des objets divins.: ■ > 

C'^t ainsi qu'il parptt AimnOxé quo iii 
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SUE LA SURFACE DE LA TERRE. 3 

mai^ 'de^'pièm iTànspolrtéè à Rome dii 

temps de Scipioa-Nasica^ et adorée sous le 
mm ide fnère des dieux , ^st réeliemeot 
tdntbéè'du etèlf et que Ife^blde de fer-natif 
trouvé eu Sibérie, près des monti» Kémir, 
enti^ Kraaoo)arck'e€ Abakjaask , et révéré 
par les Tartares , est d'orip^iiie céleste, • * 
Du moiueat où la chute des pierres fut 
confondue wtc les prodiges , les hommes^ 
qui par leurs longues études se crojoieot eu 
drofit de fiétetidre à une plus grande justesse 
de raisonnétBitfiit , crrirènt 'devoir rejeter utt 
fai,t qiii^ pour e^Ux devenoit contraire aux 
lois de la natnrè^ et ne pouTbit plus être 
coasâdëbéquéqomme ÛHédërogëaricéi rim*" 
pulsion (^le kti inipiima son di?^in auteur. 
) JLa tttisQli «Qiatlljqtte te religion éclairée 

des peuples modernes refusèrent à admeti- 
ire des miracles qui u'eussent tu aucun but 
d*Htiiité appa^ieiât'V e^ qui fiâr la niême con^^ 
trarioient «i njanifesteinent Pidëé d'invaria- 
iulité Miéf^t k l'ebehce de Tétre suprême. 

H est dtxfc; ji>fid{rn'ênt important dé sépa«- 
xer le phénamène de la chûte dès J)ierres, 
de lotis* eenu iiti^i^^leÉquelS il à^éié confondù 

•par une foule d'auteurs d'ailleurs très-res- 
pecMbles, eide le réduire au&simples iàits 

1* 
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4 PIEEKE8 TOMBÉES 

démontrés par Texpérience et. par les dépo<^ 

étions des téinoias les plus irrécusables^ 

C'est pou£ parveoir à ce but que je vais 
saccinctement examiner ici les cbûtes de 
diverses substjuices étrangères à l'atmos- 
phère , qui ont paru en tomber , et ont été 
quelquefois confondues avec les véritables 
aéroiithes. JLa réalité de quelques-uns de ces 
phénomènes peut cependant être contestée^ 
parce qu'ils peuvent être attribués à de 
trompeuses apparences ou à un examen peu 
approfondi de faits publiés tantôt par Tigno- 
rance^ tantôt par la mauvaise foi, et presque 
toujours trop légèrement admis. v - 
, Je ne parlerai pas ici des pluies dé sang, 
des pluies de lait , de celles de chair , et au- 
tres semblables , qui ne paroîssent nullement 
démontrées , ou ne sont que les ié$ultats de 
riilusiou et *de la mauvaise foi. Pline les 
indique dansie }iyre II 9 chafliire â6 , de son 
histoire du monde. Lemaire, dans son his- 
toire des antiquités d'Orléans , rapporte qu'en 
juillet 1591 , une pluie de sang est tombée à 
la Madeleine, près Orléans; enûa beaucoup 
d'autres auteurs j et surtqut les annalistes de 
chaque province » ont rapporté dtes évèneN 
ments analogues. JLes auteurs onentaiu na« 
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8im LA SURFACE DE LA TERRE. 5 

tarellément amis du merveilleux , en ont 

cité un grand nombre, et i4iême ont parlé 
de pluies de grenouilles, de serpents^ ou 
d'autres animaux vivants. 

Tous ces faits ne paroissant pas constatés 
ou étant révoqués en doute ^ je ne les com- 
battrai point , mais je renverrai ceux qui 
déiiireront plus de renseignements sur ce 
sujets i l'excellent mémoire lu par Fréret, 
le février 1717, à l'Académie royale des 
inscriptions et belles ^ lettres. 

J'examinerai cependant particulièrement 
les divers phénomènes réunis dans un même 
tableau par le savant professeur Izam^' 
dans sa lithologie atmosphérique , afin 
de distinguer positivement les substances 
' étrangères à la terre, qui tombent sur sa 
surface , de celles qui ont été détachées 
d'un des points de sa masse pour être 
rejetées sur un autre- par une cause quel- 
conque j et aussi pour séparer le phénomène 
de la chute des pierres , de ceux qui n'on^ 
laissé après eux aucun corps de nature 
analogue. ^ 
, Je retrancherai de ce même tableau 

La pluie dont parle Dion, qui donna au 
cuivre Tappaience de l'argent j parce qu iine 
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me paroft pas démontré , comme i Izarn ^ 
que cette pluie ait été de mercure , rien n'at- 
testant la possibilité d'un pareil phénomène , 
et le peu de détails rapportés par Dion sur 

un fait aussi singulier , ne pouvant suffire 
pour éUblu: une théorie à cet égard* 

2^ La chûte du globe de feu qui , au iTap^ 
port, de Geotiroî , creva dans la place du 
Quesnoj^ le 4 janvier 1717-; parce qu'il ne 
lança aucune pierre , car ce fait, arrivé, ail 
centre d'une v;lle très - peuplée , eût été 
remarqué par ses habitants ét par le savant 
qui en fit part à i Acadciiiie rojales des 
sciences. 

On doit donc plutôt joindre ce phénomène 

à ceux analogues ciont Chladni a rassemblé 
les citations en assimilant les chûtes des boli- 
des aux véritables chûtes de pierres ; opinion 
que nous ne saurions admettre comme dé- 
montrée, mais qui cependant paroîtra tou« 
jours très-intéressante par la manière savante 
dont cet auteur Ta discutée. On peut la con-^ 
ooitre non-seulement dans Touvrage original 
qui a été imprimé en allemand , mais encore 
dans rexcellente traduction de Coquebert, 
insérée au tome XV , page 286 et 446 du 
journal des mmes. 
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Sm LA SURFACB DE LA TERRE. ^ 

On y re marquera que plusieurs des phé- 
nomèaes qui y sont cités , pourroient être 
coiisîdéirés comme ajant donné lieii à det 
chûtes de pierres , car le bolide du 21 mai 
1676 « ayant éclaté au-denus de la mer, 
près Livourne , ses fragments firent en tom- 
bant le même bruit qu'eût produit dans 
Teau du fer rougi au iki. De même un au<* 
tre bolide, vu en Italie le 22 février 1719, 
répandit , en faisant explosion , une odeur 
de soufre très* marquée. Il en est encore 
aÎQSi de celui dont quelques personnes cru* 
rent voir tomber les fragm^ts dans l'Oder ^ 
et qui éclata en Sîlésie , Je 19 février 1750. 
Enfin les fragments de celui qui , au rapport 
des Académiciens de Dijon , se dissipa le ii 
novembre 1761 , aux environs de cette ville , 
ajrant été capables de mettre le feu à une 
maiflibn' sur laquelle ils tombèrent , il me 
semble probable qu'ils étoient réellement 
des corps solides et embrasés* Je ne rappel* 
lerai cependant pas ces quatre phénomènes 
dans l'ordre chronologique des chûtes de. 
pierres , attendu qu'il ne me paroit pas 
suffisamment démontré qu'il eu boit tombé 
à leur suite. 

3» Je retrancherai encore du même ta* 
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bieau Ja pluie de sable tombée le 6 avril 
1719, daDs la mer 4^'«Latique, de. laquelle 
le père Feuillue montra un échantillon à 
r Académie des âçiences. Comme, ce sable 
étoit de nature analogue à celui du rivage 

voisin, on présuma qu'il avuit pu être apporté ^ 
par une trombe , phéaomèoe ordinaire dans 
les pajs sablonneux, dont tant de voyageurs 
furent victimes dans les déserts de l'Afrique, 
et dont le célèbre i3ruce iut témoin avec uo 
ji terrible effroi. 

Il est recouou que les trombes d'eau oa 
de sable peuvent produire des effets surpre- 
nants, et que Tair, agité suffisamment pour 
les ocçasio;^aer , enlève souvent des corpus 
étrangers , même très-solides ; mais rien ne 
démontre que les trombes aient le moindre 
rapport avec la chute des pierres,, tombées 
si souvent par des temps calmes , ces der- 
nières étant formées d'ailleurs d'élétpents 
.réunis dans des proportions différentes die 
celles dciei nuuces dans tous les autres mi- 
néraux connus. 

Le même raisonnement tend à démon- 
trer que la chûte des pierres n'a aucun 
rapport avec les éruptions volcaniques ter- 
restres ; et , dans l'état actuel de nos conr 



^ 
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BÔ^nces , il seroit- absurde d'attribuer à 

la même cause , et i'épouvaatabie pluie de 
ceodnes qui engloutit pour jamais la malr 
heureuse Porapëi a , située au pied du Vésuve, 
•et la obûte des pierres tombées à l'Aigle ou 
à Gharsonville , k uae distance de plu ade 
cent quarantç iiijriamèties de tous les vol- 
^cans en activité , lors méme que ces Tolcani 
sembloient en repos j d'ailleurs la nature des 
pierres tombées de Tatmosphère est telle- 
ment ^érente de celle dès fitodtldioiis 
volcaniques connues , qu'il est parfaitement 
impossible d'établir aucune analogie entre 
les substances de ces deux origiaes. ' 

Eu làidy il tomba proche du village de 
^ripergda en Italie , ûnè pluie considé^ 
rable de cendres et de pierres volcdoiques. 
•D'après le père Montfaueon , cette pluie eut 
lieu à la suite de tremblements de terre 
affreuic ; Tair s'obscurcit par la grande quan* 
4ité de poussière et dé pierres dont il se rem- 
plissoit sans cesse , lesquelles tombèrent peu- 
plant deux jours de suite , et formèrent une 
montagne au milieu du lac Lucrio* 
. Chacun connoit aussi l'épouvantable et 
sublime apparition de petites lies voisines 
Santorinii dont l'une s'éleva , eu 1707^ du 
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fbnd de ja mer, daos l'Archipel , en vomîs* 
Mot une horrible quantité de pierrès et de 
cendres embrasées <jui se répandirent au loin. 
Mahi ces sortes de ph^pQmëoes.^évideni m ent 
yolcanjqqef 9 n'oqt.qui rapport avee les chû« 
tes de pienes, ni par leur cause, ni par les 
l»ra>astançe& qui les accompagnent, ni par 
la .nature des pierres retombées sur la terre» 
, '49 L'existeuce des pluies de soutre ou 
•uiipihureuseB, rapportées par plusieurs au- 
teurs digne* de foi, tels que Meuse, Span- 
gtu^t^^^rg ^.Olja^iisT Wormius et Siegesbeà^ 
çt , d'après çux , par Vân'Muacembroëck^ 
ne peut guère être révoquée en doute; mais 
ce pbéttouiène , dont la causé étoit miracu* 
leuse au rapport. jdu. pj^ejonier auteur, et qiie 
|ious ne çpaaoisson^ pas encore assez partai* 
tement pour pouroirrexpliquersur le simple 
récit des trois suivants, ne nous paroît pas 
ideiroir être assimilé à la chûte des pierres ». 
qui sont de nature très-xlifférente du sou- 
Ire j dont elle^ ne renferment que quel- 
ques légères parties à Tétat de combinai* 
son ; et d'ailleurs les circonstances qui ont 
accompagné les trois pluies de soutre obser- 
vées dans le duché deMansfeid en i6àQ, i 
Copenhague ea 1646 > et à Biunsvvicli eu 
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SUR LA SURFACE DE LA TERRE. îl 

XTax, né scmt pas de nature à pouvoir ètn 

assimilées avec celles qui accompagnent la 
chute des pierres. 

5^ La pluie viqueuse qui , au rapport da 
Van-Muschenbroeck, tomba en Irlande en 
1695 , ne paroit pas non plus i^vpir aucua 
rapport avec Je phénomène dont noua noua 
occupoos ici. 

6^ La chûte de la masse de fis» observée 
en Amérique, dans la nuit du 5 avril 1800, 
paroit n'être que l'apparition d'un météore 
igné , analogue à celles qui eurent lieu dans 

une multitude d'endroits ditférenfs, et par- 
ticulièrement au Quesnojs en 17171 et dans 
1er comté de Soflblk, en i6oa* 

, Je mettrai dans ce .mémoire , à l'exemple 
d'Uam, la pluie de pierres qui eut* lien & 
Rome, sous le règne de Tullius-Hostilius , 
sur le mont Albanus^ après la ruine d'AIbe, 
ainsi que le rapporte Tite - Live , et celle 
qui eut lieu dans la même ville, sous le 
consulat de Gaïus-Martius et Titus-Manlius^ 
Torquatus , rapportée par Julius-Obsequens^ 
attendu que ces deux pluies de pierres ne 
peuvent avoir été occasionnées par des énip- 

tions volcaniques, quoique, par sa savante 

discussion > Fréret semble, vouloir le £ure 
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eu pour témoin rénipèreiir>Mai;iniiKen lui-^ 
XD^me,». Wfi époguô isssez remarquarble 
pour «e trouver le premier de eette 'Seo-i 
Uon'f les. historiens furent cependant encore 
pr^que les i^uls i IreoueiUir dee léciis ckMit' 
les physiciens , alors trop prévenus , déflaî^^ 
gnèrent jde s'occuper» ' 

Dans la fin de ceitc.mctimifxia.vèiWk ia^ 
chute des pierres peu: accréditée , n'être' 
a4|i|i8e qup det^ofaserniibài!» trop peu- 
célèbres pour entraîner l'opinion publique,' 
<^u trop wgQU . hacdis pour Ja braver. C'est 
ainsi la. $a1raal: (ijaasOnéi, TappoftMtti 
yn de ces faiCs , ne put déterminer la 
^gyJi^çe dfi ^i^iieaxpos^im dont il avoit* 
restîmç^ que Fréreft: ^ prêdunit" Tin^- 
crédulité^ ne. ao]\^ a transmis la série 

^uf^lq^çsr^ns de-ce» phéocmàne^^que pow^ 

esiSajer de les anéantir par ses raisonne-»^ 
ip^J^ sp4cieuXr:CQt'^^^^aie^4de.tenafiSy pen^' 
dant la fin duquel Jes $a?ftiltfl^ ou ài^^mÏMiii) 
cejax qui auibftippjnaientjoei titre jgloriôux 
se^ fai^îent un pqfi^,d'^i^jieUrriietiie 
cuper de la cbûle des pierres que. cûnimér* 
d'un préjugé ridiqule .çu supckrstxtieux^ se 
prolongea Jusqu'en 1768 teilipiî««aui)Mb 
^r^iéroj^the i^mbé kp}^^ daui^.k c^x^^^ de 

• la 
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SUR LA SURFACE D£ LA T£I\RE. I7 

la France, fixa rattention de l'Académie 

royale dès Sciences. 

Quoique les savants nommés par cette 
société célèbre pour en faire l'examen , s'ef- 
forçassent à chercher des explications main- 
tenant inadmissibles , d'un lait dont ils ne 
pouvoient deviner la cause, ils eurent au^ 
moins la bonne Mi et le courage de s'en 
occuper sérieusement; et si le préjugé dont 
ils étaient imbus n'eût pas été aussi fort , il 
est probable qu'ils eussent admis la réalité 
de la chûite de la pierre dont ils firent rai- 
nai jse^ 

C'est donc en 1768 > dans le temps où 
tomba la pierre dont la chûte fixa pour 
la première Ibis , l'attention de l'Académie , 
que je conimencerai la troisième section de 
l'histoire de ces sortes de phénomènes, et 
)e la continuerai pendaD:t .lQ teoifs, où les 
saints, persistant à en nier la réalité^ re- 
gardèreat cette croj^ançe comme une absur- 
dité digne* d'être reléguée parmi les pré^ 

ju^és populaires. - . 

La chute des pierres tombées à Bénarès 
eil^ 179S j c6mmei|cera la quatrième sec- 
tic^* «l'ar une de ces bizarreries de l'esprit 
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humain que Ton ne sauroit expliquer, ce 
phénomène arrivé dans llnde , iixa l*aU 
tention des savants de l'Earope y qui jusqu'à 
ce jour avoient dédaigné ceux de même 
genre dont leurs compatriotes avoient été 
les témoins oculaires ; la Société royale de 
Londres et l'Institut de France admirent 
alors , pour la premiè&e fois , sa possibilité ^ 
ou au moins jugèrent qu'on ne devoit pas 
négliger l'occasion d'approfondir la vérité. 

L'incertitude étoit cependant encore per-* 
mise; les savants partagés entr'eux , n'é- 
toient pas également convaincus que des 
pierres tombassent réellement sur la sur- 
lace du globe. Cette incertitude dura plu- 
sieurs années 5 et l'opinion n!étoit point irré- 
vocablement fixée > lorsque la chûte d^un 
très -grand nombre de pierres, arrivée à 
l'Aigle, ail centre de la France, en i8o3, 
put être vérifiée et constatée de la manière 
la plus authentique par les membres les plus 
éclairés de l'Institut de France. ^ 

C'est donc après la chûte des pierres tom- 
bées i l'Aigle , que je commencerai ma 
cinquième section ; depuis cette époque^ 
le doute n'est plus permis ^ et seroit la 
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preure la plus évidente de Tigaorance la 
plus complète, ou du pjrrhonisme le plus 
absolu. 

Les chûtes qui eurent lieu pôstéfieure- 
ment à celle-ci , se rangeront toutes dans 
cette cinquième section '; letit histoire sera 
particulièremeht utile pour faire connoître 
la série des phénomènes qui accompagnent 
ces sortes d'évèneitients , et qui peuvent 
conduire par la suite à la connoissance 
presque certaine de leur cause. Jusqu'à ce 
> four , les savants partagés , non sur là réa- 
lité des faits , maïs sur lëuT$ explications j 
attendent sagement qu'une plus longue série 

* d'obsérvations et d'expériences bien faites , 
aient changé leur présoiuption en probabi- 
lité j où même en certitude i paisse mon 
travail , à cet égard , leur être de quelqù*ati- 
lité. Quant à moi , me conteiïtant dans ce 
âiémoire de fouer le rôle d'historien , je rap-^ 
porterai leé diverses suppositions proposées 
jusqu'à ce jour» à mesure que la sérite des 
faits me lé permettra, afin que ceux qtii ne 
sauroient croire que ce qu'ils peuvent expli- 
quer , choisissent celle qui leur patoitra 
la plas convenabfe; èt ik^en irègardaiir au- 
cune comme parfaitement démontrée , ja 

♦ 2 * 
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me garderai bien d'émettre une opinion nou- 
velle , étant parfaitement convaioca qu'une 
mauvaise théorié ne pourroit être considé- 
rée que comme un rêve , et que si les.savants 
les plus célèbres de TËurope ne sont parve* 
nus qu'à prouver que leurs explications ne 
sont pas complètement improbables ^ il me 
seroit impossible de faire mieux. ' 

Enfin 3 je terminerai ce mémoire par une 
sij^ième section , destinée !<> à faire con- 
noitre les principales substances que l'on 
présume touibucs sur la terre, saiii^ en savoir 
les époques ; à anaijser les iaits relatifs 
au phénomène dont nous nous occupons ici ; 
et '6^ à conclure définitivement ce qui doit 
nous paroître constant ou variable, et dé- 
montré ou incertain dans Tétat actuel dé nos 
connoissances. 

Dans la discussion relative à la suite chro-^ 
nologique des faits rapportés dans cet ou- 
vrage , et particulièrement dans la première 
section , je ne m'étendrai que peu sur la 
plupart d'entr'eux , souvent même , lors- 
qu'ils n'auront occasionné aucune observa- 
tion importante , je ne ferai que les énon < 
cer 5 en renvoyant ceux qui désireront de 

plus amples renseignements ^ aux ouvrages 

1 
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originaux desquels ils ont été extraits. D'ail- 

leurs il eut été inutile, et souvent mèmn 
iaipossibIe,4'entrer dans de plus grands dé- 
tails à leur sujet '; par*là ie n'eusse fait que / 

répëlcT ce qui se trouve dans d'autres parties 
de mon ouvrage , et je l'eusse grossi inutile- 
ment de redites ennujreiises du moment où 
elles ne seroient plus nécessaires* 

Au contraire , dans la deuxième partie 
ainsi que dans les suiyantes , f entrerai dans 
de très - grands détails sur certains faits , 
afin que le rapprochement des témoignages 
d'une multitude d'individus très-éloignés , et 
souvent inconnus les uus des autres , puisse 
servir non seulement à constater la vérité 
d'une manière plus authentique , mais en- 
core faire connoitre l'ensemble des^phéno- ^ 
mènes qui se manifestent constamment lors 
de ia chute des pierres , et les dift'érences 
qui peuvent exister dans quelques circon- 
stances. 

Le but que je me suis proposé dans ce 
long mémoire , sur une suite de iistits qui ne 
sont plus douteux, est. 

De faire connoitre une série de chûtes 
de pierres bien constatées, plus complète 
que celles publiées jusqu a ce jour ; 



â 
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2* De distinguer ce phénomène de ceux 
avec lesquels il a pu être confondu ; 

3^ De démontrer oomb^n est commun 
un phénomène que naguère nous regardions 
comme une atmcdîté évidente ; 
. . 4<> De faire observer combien il est long 
et diilicile de faire croire les faits les plus 
certains , lorsqu'ils nous paroîssent inexpli- 

cables ; 

£t de faire remarquer à combien d'err 
mirs la cbûte des pierres a donné lieu, 

et quel parti avantageux la politicjue a su 
quelquefois en retirer» 
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PREMIERE SECTION. 

D £ toutes les pluies de pierres , k plus 
mémorable et la plus anciennement cons* 
tatée , est sans contredit celle dont Dieu se 
ser?it pour détruire l'armée des cinq rois 
cfaanancens, que Josué venoit de mettre en 
fuite près de Gabaon , l'an 1461 avant notre 
ire« Voici ce qui est rapporté à ce sujet au 
verset XI , chapitre X du livre de Josué : 
. u Lorsqu'ils foyoient ^ le Seigneur fit tom- 
» ber du ciel de grosses pierres sur eux jus^ 
» qu'à Azeca , et cette gréie de pierres, qui 
» tomba sur eux» en tua beaucoup plus que 
» les enfants d'Israei n'en avpit passé au fil 
D de l'épée* » 

Ce fait miraculeux » a« moins par ses 
effets , par le lieu ^ et le moment , semble, 
à dom Calmet être le même déguisé , dans 

la fable qui rapporte cJu'Hercule faisant la 
guerre auiL iils de Neptune , obtint de Jupi- 
ter une pluie de cailloux ^ qui écrasa sea 
.redoutables ennemis. 

Je le cite ici , étant parfaitement con- 
vaincu que œuiL même qui se cioiroieul ta 
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droit de récuser une autorité aussi res* 
pectable que celle des livres saints , seront 
toujours obligés d'admettre que le phéno- 
mène de la chute des pierres étoit connu 
dès la plus haute antiquité , et dans le tempis 
où le livre de Josué fut écrit. Ils admettront 
même comme probable, que vers cette 
époque une chûte considérable de pierres t 
eut lieu dans un pajs voisin de la Judée , 
et frappa singulièrement Timagination des 
peuples de TAsie , puisque les Hébreux et 
les peuples voisins en conservèrent simul* 
tatiément la mémoire dams leurs traditions 
et dans leurs écrits. 

• Attendons quelques temps encore^ et 
peut-être que beaucoup de.&its consignés 
dans les ouvrages des anciens , qui naguère 
nous paroissoient totalement miraculeux , 
. ne nous paroitront plus aussi complètement 
contraires aux lois de la nature. 

On doit mettre au nombre des pierres 
tombées , dont il est fait mention dans This- 
toue sous les dates les plus anciennes , sans 
pouvoir en assigner Pépoque d'une ma- . 
nière précise , la pierre adorée jadis , et 
désignée sous les nomsd'£lagabalei chez les 
Phéniciens ^ et de Cjbèle ou mère des dieux^ 
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chez les Phrygiens , et peut<-être de Jupitet* 
' Amon 9 dans la Ljbie. 

On sait que ces dieux n'étoîent originaire- 
méat autre chose qu'une grosse pierre noire 
dé forme pyramidale , que Von croyoit 
tombée du ciel ; ne pouvoit - on pas pré* 
sumer que la vue d*an phénomène aussi 
extraordinaire que la chûte d'une énorme 
masse de pierre , tombant toute embrasée 
avec un fracas épouvantable j en aura pu 

imposer assez aux peuples grossiers et su- 
perstitieux de l'ancienne Fhrjgie , pour leur 
faire adorer cette masse brute comme un 
dieu. 

. Ce culte étoit très ancign , car les JSgyp- 
tiens eux-mêmes , dès Tan 660 avant J.*C. , 
sous le règne de Psammeticus , avoient re- 
connu la haute antiquité des Phijgiens , et 
personne n'ignore que dans les temps très- 
reculés les hommes étoient enclins aux su- 
perstitions les plus grossières. Leur histoire^ 
. dans ces premières époques, se trouve en- 
fouie dans une multitude de circonstance» 
mensongères, elle est pour nous un pro* 

blême presque insoluble, et ce n'est qu'en 
tâtonnant que l'on parvient à rencontrer 
quelques rapprochements heureux , sus- 
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ceptibles d'j jetter quelques ioibles rayons 
de lumière. Il nous paroît donc probable 
que les Phrygiens et les PhénicieDs adorè* 
jeot siamltanément une niasse de pierre 
qu'ils virent tomber du ciel; l'intérêt poli- 
tique qui teodoit à réunir les hommes 
encore errants , dut singulièrement tavori<- 
ser leur croyance, et des prêtres de leurs 
dieux ne laissèrent point échapper cette 
oocsasion d'augmenter leur pouvoir* 

Bientôt le culte de la divinité envoyée 
du ciel , se répandit de proche ea proche , 
les mystères et les cérémonies qui f furent 
anucxés, accrurent le nombre de ses parti- 
sans , la vénération croju>sant d'âge en âge ^ 
le rendit de plus en plus respectable , et les 
dieux de la Phrjgie , de l'Egypte , de la 
Fbénicie , et de la Grèce , utiles partout aux 
besoins de la politique , devinrent par la 
suite ceux de Rome et de presque tout l'uni- 
vers ; c'est ainsi que k mère des dieux , 
transportée avec pompe , exigea partout dei 
miracles pour souleoir ses autels , et qu'en' 
finies Romains crédules admirèrent l'impure 
Claudia , faisant entrer dans leur port le 
vaisseau chargé de leur nouvelle divinité , 
qui en lui rendant, l'honneur, devoit à 
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la fois faire et sa fortane et <:elle des prêtres 
qui Favoient corrompuei 

Cette masse tombée du ciel à PèssinuDte, 
dans la Pkiygie, étoit adorée sous les noms 
dlda et de mère des dieux, lorsque les 
Romains envoyèrent des députés à Attale 
, roi de Fergame , poux la lui deman- 
der. Publins-ScipioB Nasica , connu par sa 
vertu 9 fut choisi par le sénat ^ quoique fort 
f eune j pour aller la reoerôîr , et le culte 
de cette divinité grotesque s'établit dans 
Borne 9 l'an 204 avant J.-C* 

Le savant Biot lut un mémoire sur ce 
sujet à la société phiJomatique en juillet 
1791. Et maintenant il est pariaitement 
reconnu que la mère des dieux était une 
véritable bœtjlie ; mais le temps de sa chûte 
ne peut être fixé d'une manière certaine , 
quoique Ton sache parbilement qu'elle eut 
lieu à une époque très-reculée , et de beau- 
coup antérietire^ à celle de la chûte de la 
pierre tombée proche le fleuve jEgos-» 
Fotamos» 

Au rapport d'Amobe , cette pierre étoit 

d'un volume médiocre, de couleur noîre, 
et de substance aiiguleuse et métallique; 
un orade avoit annoncé aux Bomains que 
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la prospérité de l'empire iroit toujours 
croissante y s'ils parvenoient k se procurer 
ce précî(?ux dépôt ; et lu sénat intéressé 
au maiatien de la superstitiou , se servit 
de ce mojen pour la ranimer. 
' C*étoit aussi un semblable motif qui faisoit 
conserver y près du temple de Delphes , 
une autre pierre du même genre , qui , 
d'après Fausanias, passoit pour aVoir été 
rejetée par Saturne , et être tombée dans 
la Grèce; ainsi la politique habile savoit pro- 
fiter alors dei> phénomèues extraordinaires 
pour créer des miracles , et attacher à 9on 
sol 5 par la superstition, un peuple encore 
grossier et à demi- barbare. 

Tite - Live rapporte \ dans le g XXXI 
du livre I^*' de ses décades , la chute de 
pierres dont Tépoque est la plus ancienne- 
ment constatée dans l'histoire profane , il 
nous apprend que la guerre des Sabms 
étant glorieusement terminée ( environ 
654 avant J.-C. ) , on vint annoncer 
au roi et ausénat qu'il étoit tombé une pluie 
de pierres sur le mont Albanus. Comme 
on avoit peine à croire une pareille chose, 
on envoya sur les lieux, pour s'en assurer, 
et. ceux qui s'y portèrent virent ettectiv^ 
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ment tomber du ciel des pierres aussi pres- 
sées quç la grêle , lorsque les vents la 
chassent sur la terré. Les Romains , en 
expiation de ce prodige , qu'ils regardoient 
comme d'un sinistre présage ^ ordonnèrent 

des sacr iHccs solennels pendant neuf jours, 
^sage qui se perpétua toutes les ibis qu'on 
vit arriver le même événement* 

Non - seulement ce phénomène fut re- 
gardé comme un prodige véritable par le 
peuple superstitieux de Rome^ mais les phi- 
losophes eux-mêmes , et l'incrédule Cicéron 
en particulier , l'ont rapporté comme étant 
convaincus de sa réalité . 

Le savant dom Calmet, qui s'est occupé 
de rassembler à ce sujet les^citations des an- 
ciens ^ rapporte que quelques temps après la 
bataille de Cannes (216 ans avant J.-0.), 
on vit sur la même montagne d'Albe, une 
pluie de pierres qui dura deux jours de suite. 

La même chose s'est fait remarquer à di» 
vers endroits, par exemple, à Aricia , à Ca- 
poue, i Romcj. à Lavinium , à Amiternes^ 
et dans la marche d'Ancone ; quelquefois 
c'étoit de simples pierres qui tomboient, 
d'autre» fois des pierres* enflammées , et 
quelquefois de la terre. . • • : 
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' il est tiès^âcheux que les détails donnés 

par les auteurs anciens sur ces divers phc- 
aomèaes > soient trop peu circonstanciés 
pour nous apprendre positivement s'ils doi* 
vent être rapportés à la même cause que les 
chûtes de pierres dont nous sommes jour- 
nellement les témoins* II est souvent im- 
possible de déterminer, d'après leurs ré- 
cits, si ces faits doivent être attribués à une 
cause volcanique, comme on doit le faire 
pour la pluie de cendre qui tomba à Cons- 
tantinople Tan 472, et pour celle qui » en 

iSoj , s'étendit jusqu'à cent lieues des cotes 
de Sicile 9 et dut son ejj^istence à une éruption 
du montiEtna; ou si on doit attribuer la 
chute des pierres qu'ils ont dit être tombées 
sur la terre, à un violent orage arrachant 
les rochers du sommet des montagnes , et 
les précipitant dans les vallées , ainsi qu'lié- 
rodote et Justin rapportent que cela eut 
lieu aux approches du temple de Delphes. 

La chute de pierres la plus ancienne , 
parmi celles consignées dans les histoires de 
la Chine, paroi t être celle de cinq pierres ' 
tombées dans ie pajs de Song , 644 ans 
avant notre ère. De Guignes en £iit men- 
tion dans le tome de son voyage, page 
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igS où il dit que la seizième année du 
règne de Hj-Kong , dans le printemps , à 
la première lune, au jour Von-Chin , rjua- 
rante «cinquième du cycle, il tomba du ciel 
cinq pierres dans le pays de Song. 

Dom Cal met a observé , dans ses com- 
mentaires , que Malchus, dans la vie de Pj« 
thagore , parle d'une pierre de foudre. Si- 
on doit croire qu'elle tomba en Crète du 
temps de ce philosophe, on pourra présu-» 
mer que sa chûte eut lien pendant ses voya- 
ges, c'ei»t-à-dire, environ ^^o ans avant 
J..C. 

Vers la seconde année de la soixante-dix*» 
huitième olympiade , environ 467 ans avant 
notre ère, on vit tomber du ciel une grande 
pierre proche le fleuve Mgos en Thrace; le 
poète l^indare , né en Béotie, vivoit à cette 
époque , il est donc présumable que tette 
pierre fut celle qui tomba à ses pieds. Comme 
c'étoit aussi daoscè même temps que florissoit 
Anaxagore, il est également probable que 
la prédiction qu'il fit de la chûte de cette 
pierre né fiit faite qu'après coup , pour frap« 
per davantage l'esprit crédule des anciens 
habitants de là Grèce, Fline nous apprenant 
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que Ton croj(3it que ce philosophe avoit 
indiqué le jour où elle de voit être détachée 
du corps même du soleil ^ et tomber sur 
]a terre. 

Il attribue aussi au même Anaxagore une 
autre prédiction semblable, relativement i 
la chute de la pierre qui étoit conservée à 
'Abidos avec un respect religieux* 

Il est très-remarquable que la pierre tom- 
bée près la rivière des Chèvres ou i£gos- 
Potamos j qui se vojoit encore du temps de 
Pline , ait été aussi exactement décrite par 
lui ; car cet auteur rapporte qu'elle tomba 
en plein jour^ qu'elle étoit de la grosseur 
d'un chariot, et que sa couleur étoit comme 
si elle avoit été brûlée ( colore adusto )• 
Il dit aussi qu'au temps de cette chûte » 
il parut une comète , qui dura assez long- 
temps 9 mais il ne parle pas d'explosion , et 
ne rapporte pas si la cômète disparut aussi- 
tôt après 9 ce qui eût été important à con- 
noitre pour juger si ces deux phénomènes 
avoient quelque connexion entr'eux. Ou 
doit même remarquer que si le globe de feu. 
qui apparoît souvent lors de la chûte des 
. pierrci» avoit été pris dans ce cas pour uiiq 

comète , 
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comète , il seroit très-siogulîer qu'il eût duré 

aussi long-temps que le rapporte Pline, 

Il est cependant très remarquable que 
Plutarque , dans la vie de Lisandre , donoe 
des détails du même pliénomène , qui eu 
confirment la réalité , et en rendent l'é- 
poque ' certaine , puisqu'il dit que, vers 
le temps de la victoire quecegéuéral rem- 
porta SUT les Athéniens, proche ia rivière 
^des Chèvres, il tomba du ciel une grande 
et grosse pierre , qui de son temps étoit 
encore très-révétée dans la Chersonèse. 

D'après le rapport des anciens au leurs , 
cette chûte fut précédée, pendant soixante- 
quinze jours de suite , par l'apparition d'un 
grand corps lumineux , ressejiiblant à une 
nuée en^inmée dans une agitation conti* 
nuelle, et jetant des feux semblables aux 
météores vulgairement appelés éloiles tom" 
hantes. Les habitants du lieu, après s'être 
rassurés , s'approchèrent de l'objet qui avoit 
causé leur effroi , et ne trouvèrent point de 
ièu, mais une pierre qui quoique grande, 
Tétoit cependant beaucoup moins ,que le 
corps lumineux ne le pamissoit* 

Pline nous apprend encore qu'il * étoit 
tombé une autre pierre à Cab^audrie , ville 

3 
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de Macédoine ^ où sa présence regardée 
coiiuDe d*ua favorable augure ^ attira une 
puissaute colonie. Cette ville, située dans 
l'isthme qui joigaoit Fallène k la Macé^ 
doine , portoit originaîremeat le nom de 
Potjdée, qjai signifie en grec êire btûlée^ 
probablement à cause de la coulieur brûlée 
et enfumée de la pierre dont la politique 
se servit pour y fîj^er.des habitants. On doit 
donc croire que cette pierre étoit très-an-* * 

ciennement tombée , et qu^elle étoit encore 
conservée dans Tancienne Fotjdée^ locsqu^ 
le roi Cassandréy ayant rebâti cette ville 
vers l'an 3i5 avant noUe ère, lui imposa 
son p^'opre nom. 

Um autre pierre tombée du ciel étoit 
aussi conservée dans lu gj'mnase d'Abj^dos, 
ville de l'Asie mineure , sur le bosphore 
de Thrace ; Pline , qui rapporte qu'elle y 
avoit été reçue précieusement y ne nous dit 
point quand elle tomba 'et n'indique pas . 
le lieu de sa chûte; on peut cepeûdaat pré* 
sumer que ce fut postérieurement au sixième 
siècle avant J. -C«, car la ville d'Ab/- 
dos avoit été brûlée par Darius, 5oo ans 
avant notre ère , lorsque ce roi. v^ncu par 
les Scythes et fiijant dans seai étails x craignit: 
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d'être pounuivi par ce peuple belliqueux j 
d'où BOUS pouvons concime que Ja pierre 
dont parie Pline , avoit été apportée dans 
Je gymtme de la ville qui fat reconstruite 
sur les ruines de Tancienne Abjdos, posté-: 
rieurement à son rétablissement. 

Valère-Maxime , livre I , cjiapitre 6 , rap- 
porte que, sous Je consulat de C. Volum- 
nius et Ser. Sulpitius, on fut témoin de 
divers prodiges , entr'autres d'une pluie de 
pierres ; comme il ne dit relativeuient à cet 
événement , que , i» Pwno lapides pl^isse ^ 
je m le cite ici que pour n'omettre aucun 
des faits parvenus à ma çonaoîssance. Je re- 
marquerai seulement 9 jqyci dans les &ste» 
consulaires, on trouve que Tan de Roi^e 
293 , qui correspond à l'an 461 avant J.-C.^ 
P. Vduàudus-Amintlnus--CaUus et Cer« 

Sulpitius-Camerinus étoient çon$uIs ; c*est 
donc à cette époque qu'il me paroît conve-* 
nable de placer les prodiges que Valère^ 
Maxime a dit être arrivés dan^ tçmpa 
de ce consulat, et en particulier cette' pluie 
de pierres , sur laquelle je n'ai trouvé aucun 
autre renseignement , sinon qu'elle eut lieu , 
vers cette époque, dans la marche d'Ancre. 
Jqliu$* Obsèques rapporte , que sous la 

3 * 
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consulat de Câïus-lilattius III et Titus-Man- 

lius - Torquatus ( l'an 410 de Rorne , ou 
343 ao$ avant J.-C.)^ il tomba une pluie de 
pierres si considérable , que le ciel en fut 
obscurci, et qu'elle cacha la lumière aux 
habitants de la ville Rome. 

De Guignes , qui a compulsé les oayrages , 
des anciens auteurs chinois, nous apprend 
dans soa vojrage^ que Tau 211 avant notre 
ère 5 sous le règne de Clijr-Hoang-Tf , une 
étoile tomba jusqu'à terre , et se convertit 
en pierre ; ce qui me semble démontrer que 
cette chûte fut accompagnée delumière! 

Quoi qu'il en soit , ce phénomène frappa 
singulièrement leis'jcontemporains, car les 
habitants du lieu ^ voulant en profiter pour 
donner une leçon'à l'empereur , firent gra* 
Ter ces paroles sur la pierre : « Chjr«Hoang- 
» Ty est prêt de mourir , et sou empire 
» sera divisé; » ce qui l'irrita tellement qu'il 
fit massacrer tous les habitants des environs 
de l'endroit où se trouva la pierre , et k lit 
briser ensuite. 

Cette cruauté lui fut funeste , car il mou- 
rut à la septième lune de l'année d'après ; 
et sous le règne de ËuNChj-Hoang-Ty 
qui lui succéda , l'empire se révolta , fut . 
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difisé en une multitude de royaumes; et la 
dynastie des Tsin finit deux cent sept ans 
avant J.-C. , et Uoii> aas après la mort de 
Clij-Hoang^Tjr. 

JLe savant vojageur, de Touvrage-duquel 
j'ai extrait ces détails , rapporte que cent 
qoatre - vingt - douze ans avant J.*C. ^ il 
tomba une autre piene dans le même em- 
pire. 

Il rapporte encore que quatre-vingt-neuf 

ans avaiit J.-C. , à la deuxième lune , au jour 
Ting-Yeou , trente - quatrième du cjcie , il 
tomba deux pierres à Yong , et que cette 
chûte fut accompagnée d'un tel bruit, qu Vile 
fat entendue jusqu'à quatre cents iy (qua- 
rante lieues ) de distance ; le temps étoit , 
dans ce moment, calme et sans aucun 
nuage apparent, 

Pline, que malgré notre incrédulité nous 
consulterons toujours avec fruit , rapporte 
qu'il tomba en Lucanîe une pluie de 
spongieux., Cet auteur ne fait mention ni 
d'aucun globe de feu , ni d'aucun autre mé- 
téore apparu dans cette circonstance , il dit 
seulement qu'elle eut Heu l'année d'avant la 
délaite <le Crassus par les Parthes , qui , 
d'après J, Blair, arriva Fan 52 Avant J.-U 



* 
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On trouve dans le livre V des commentaî*^ 
m de César y oojK;emant la guerre d'Aixique, 
qui eut lieu 46 ans ayant notre ère^ qu*i- 
peu-près dans le temps de la lc?ée du siège 
d'AciUa^ il a'élevà, Ters la seconde yeilie 
ée la nuit, un. violent orage avec une grêle 
de cailloux ^ dont les troupes soufirirent 
beaucoup, parce qu'elles n'avoîent ni ten- 
tes ni casernes pour se mettre à couvert; les 
.ténèbres et Teau les désoloient, la nuit étoit 
extrêmement obscure, et les soldats cou^ 
roierit de tous cotés en se couvrant la téte 
de leurs bouclieis. 

De Guignes , que nous avons déjà cité , 
indique dans son vojrage en Chine plusieurs 
chûtes de pierres qui eurent lieu dans ce 
pajs , durant l'espace des trente-huit der^ 
nières années qui précédèrent notre ère. 

Ainsi, la trente huitième année ayant 
J.-C. , il tomba six pierres dans le pajs 
de Leang, à la première lune, au jour Vou- 
chin , cinquième du cjcle , et Tan 29 avant 
J.-C ; à la première lune 5 dans le pria- 
temps , il tomba du ciel quatre pierres , à 
Pô , et deux dans le territoire de Tehin-Ting- 
Fou; dans le pnntcmps.de Tan 22 avant 
J.*C. 5 il tomba du ciel huit iaatres pierres i 



* 
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et ce phéootnène se renouTela Tan 19 avant 

J.-C. , car il tomba encore trois autres 
• pierres vers la cinquième lune, ■ ' 

Au rapport du même auteur , Tan iS 
avaat J.-C. , à la deuxième lune , il tomba 
une étoile en forme de pluie* Ce fait doit-il 
être classé parmi les chûtes de pierrtes , qui 
souvent ont été accompagnées de lumière ? 
ou doit-on l'assimiler atiK chutes de feu arri- 
vées au Qaesnoi , à Suilulck , et à Lcssay ^ 
c'est ce que la courte citation de de Guignes 
ûe peut nous appl^ndre, mais comme it 

peut apparrenir au phénomène de la fchûte 
des pierres^ dans Tincertitude , j'ai, cru 
devoir le citer ici. 

Les auteurs chinois, consultés par de Gui- 
>gnes, ontiencoïe consigné dans leurs ouvra-\ 
ges les «bûtes de pmrres suivantes» L'an 12 
avant J.-C, il tomba une pierre à Tou- 
Kottan , à la quatrième lUne : le ciel étant 
clair , on entendit un bruit comme dé plu- 
sieîirs coups dè tonnerre; une grande étoile , 
longue de di:^ Tchang ( cent pieds ) , blanche 
et bnliante , venant du sud-est , et suivant le 
soleil) parut sous la forme d'une pluie de 
feu 5 ^*atrètk lé soir aU éoUchér du soleil. 
Enfin 9 l'an 9 avant J.-C» , il tomba éga- 
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leweotdu ciel, dans Tempire de la Chine, 
deux pierres ^ et , Tan 6 avant J.-C. , ce 
f>héoomène se renouvela deux fois ; car , à la • 
première June , il tomba seize pierres dans 
le pajs de Niog-Tcheou, et, à la neuvième 
lun^, il èn tomba deux autres à Yu. 

Xi e^it iâciieux que ie travail de de Gui- 
gnes, duquel j*ai .extrait ces diverses cita» 
tiens, n'ai pas été prolongé dans des temps 
postérieurs à la Jaaiâj>auce de Jésus-Christ et 
surtout que les ouvrages chinois qu'il a con- 
sultés, n'aient pas donné de plus giauJs 
détails sur les phénomènes qui ont accom- 
pagné les diverses chûtes de pierres des- 
quelles ils nous ont transmis les dates. 

Il paroît présumable que la pierre vue. 
par Pline dans la terre des Vocontins , oa 
elle étoit depuis peu de temps ^ étoit tombée 
• près de là , à une époque peu éloignée de 
celle où il la vit. Comme cet auteur célèbre 
périt dans les flammes du Vésuve Tau 79 
de notre ère, on peut donc placer au com- 
mencement lie celle époque la chute de 
la pierre dont il est ici question. 

L'an de Grâce 452 » il tomba du ciel, dans 
laThiace^, trois grosses pierres. On trouve 

ce lait consigné dans ia chronique du comte 
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Ammian-Marceliia , aiosi que Ta observé. 
Chladni dans son catalogue ; mais ce savant 
a omis d'j inscrire le fait suivant qu'on 
remarque parmi les fragments que Fhotius, 
auteur du neuvième siècle , nous a conservé» 

de la Yie d'Isidore , ccrite par Damascius, 
OÙ* il nous apprend que ce philosophe, vi- 
vant dans le sixième siècle, avoit vu des 
pierres tomber du ciel sur le mont Liban , 
et que cette chûte avoit été accompagnée 
d'un globe foudroyant et lumineux. 

Ce récit renfermé dans la Bibliothèque 
de Fhotius , page 1047 , est accompagné 
d'une foule d'abjturdités qui prouvent ï quel 
point j dans ce siècle d'ignorance , des jon- 
gleurs adroits savoient abuser de la crédulité 
du vulgaire. On trouve surtout à la page 
1062 du.même ouvrage , ie détail des ibur« 
bèries pair lesquelles un médecin nommé 
Eubèbe , sut s'attirer une grande vénéraiiMU 
en montrant une de ces pierres. 
• Comme l'ouvrage de Photius , que je cite 
ici , est fort rare , et .que les morceaux de 
Damascius , dont j*ai extrait ce fait , m'ont 
paru curieux par leur originalité , j'ai cru 
devoir les rapporter ici dans leur entier. 
On doit observer j en les traduisant , que rau- 
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leur a employé 1« mots heiulîa , hœiula , 
m Voulus , i la place de betjlus. 

Voici k texte de Photius , édition dé 
i65d {Rothomagi)^ page 1047 , article de 

a Juxtà Heiiopolim Syriœ , ait ^scle- 
» pidâem in mûntem Libani asùendissè ^* et 
» indisse miiîta hetuJia vcl hœtiila y de qui- 
» bus multa prodigiosè dignaque impio 

orê prûsegtdtur , dicitçue sB èt hidoruni 
» hœc posteà vidisse, ». ' . 

Voici encore à ce sujet le texte de Fbotius , 
page 1062 : 

« Videram , inquit , hœtulum , . • • 

ut « 

js . •••••«. 

, . 

» . . • Nomen medici , qui bœtuîum ges- 
» tabat 9 erat Eusebius , qui etmm dixit 
» aûcidisse sihî ttiiquandd nec opinanti su- 
» buum impetwn errandi ab Emessâ urhe j 
» penè mediâ nocte , quant longissimè ad 
n monte m illurn in quo F al la dis templum 

vcteri magnificentiâ conditum est , et 
» iifi»3e sese celtriirriè ad cacumen montis , 
3> ei ibidem tanquam è via Jessum dese- 
» disse , et pidisse globum ignis celeriter 

éecidentcm , et ieottem ingentem ingloba 
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3» eonstituùtm , et ilium Oaiim euanuisse 9 

» s£que^ igrie jam extincto , adgloburn cu^ 
» ourisse , ci iUum tunquàm bœtubm ao 
» cepisse , et rogasse cujus dei esset , ei 
» respqndisse lUum esse Germœi, Gennœuim 
» HeliopolUœ colwu^ erecia tfuadam ho^ 
y> nis forma in templo Joi^is. It^isse ^ cd* 
» dem nocUj vid non nunùs ^uàm decem 
» etdueentorum siadiorum^ ut aiebat, can^ 
a tinuQ. Musebius non erat dominas hœtuU 
n moiuum ^ ut aUi aUomm^ sed Aie peie^ 
» bat j et onihat : iUc verb locum dahat 
» oracuhs^ Jdœc^ etmulta similia, nugaiur 
» dignus prqfectà bceMiis Utpiéêbue z ^ui» 
» etiamformam ejus describit : globus qui" 
» dem 9 inquit , egregius , colore suboan^ 
m dido, {Httmetro longus palmo y sed tnier" 
M dàm major apparebaù^ inierdùnt minor^ 
» inierdùm purpureus , et Uiteras ostendii 
» nobis ia lapide desctipias ^ idque colore 
» tingùbarinOy utpoùant^ el in muroJixiL 
» Undè soiscitanti oraculum dédit , ei vtk-^ 
» cem amiùt è tenuï fistidd , quam inr 
.» terpretatus est £usebius^ Vanàà mentis 
» il/d alla muUa niiranda de hœtulo mrr^ 
» rai. Equidem putarant dipmiùs esse ora^ 
» culum bœlulij Isidorus dœmoninm po^ 
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i> tiàs esse dixit* Esse enim aliqucm dcB" 
» manem mopentem iUum y noi% unum^ex 
» admùdùm maîis , non omninb immate- . 
» riatis , nec omninb puris : bœtuLorum 
9 alium alii incumbeire j lU iUe criminans 
» dicit , deo j SaLuino , Joi^i , 6oli ^ et 
» atiis. 9 

• 

Quatremère , dans le tome II de ses mé- 
moires sur l'Egypte, indique, page 486,* 
une pluie de poussière, qui , d'après la chro* 

nique sjriaque d'Edesse^ eut lieu l'an 742. 
Coiume je ne counois aucun détail sur 
cet événement, je. le cite ici quoiqu'il ne 
me paroisse pas certain qu'il doive se rap- 
porter au phénomène de la chute des 
' pierres. 

- On trouve dans l'abrégé chronologique de 
l'histoire de France par Mézerai (Amster- 
dam, 1696, tome.Ic', et dans l'édition 
j in-40 , Paris , 1668 , tome.I«r) , que l'an ôzâ, 
Ja naissance de Charles-le-Cbauve fut pré- 
sagée par un grand nombre de prodiges , 
entr'autres , par une pluie de gnos car- 
reaux de pierre qui* tombèrent avec de la 
grêle 5 et que des hoinnics et des bcsUaux 
furent eu quantité d'endroits irappés de k 
ifoudre* 
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Ce fait me paroît pouvoir être rapporté aa 
phénomène de la chûte des pierres , et c^ètt 
pour cette raison que je le place ici , quoique 
rhistoire de France du même auteur ( édi- 
tion de 1643 à i65i) trois yolames in- 
folio) n'en tasse mention quecouime d'une 
grêle extraordinaire; mais on sait que l'a- 
brégé chronologique de Mézerai passe pour 
plus exacte que sa grande histoire, et que 
la première édition de ce dernier ouvrage 
n'est plus recherchée que les autres qu'en 
raison des opinions hardies qu'elle renferme, 
et qui ne se trouvent point dans les éditions 
subséquentes , attendu que l'auteur fut forcé 
de les supprimer ; mais quant aux faits » Mé- 
zerai mit de plus en plus d*exactitude , et 
l'abrégé fait par lui est par cette raison pré- 
férable à son grand ouvrage* 

D'ailleurs ce fait se trouve encore con- 
hnué par le père Bonaveuture de Saint- 
Amable , qui rapporte dans les annales du . 
Limousin , volume 3 , page 3o5 9 que dans 
l'année 3^6 ^ en Saxe^ vingt -trois villages 
fnrent embrasés par le feu du ciel , et que 

dans Ja campagne les lioniiocs et les bêtes 
iiirent assommés par de grosses pierres mê- 
lées avec la grêle. 
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Quatremère rapporte , clans le touie 2 de 
ses mémoi(e& mi l'Kgjpte, que i'auteuJ: da 
Slirat-AJ-Zeman nous apprend^ d'après 
Ibn-Habib Al - Haschemi , que ce fut au 

^sjnois saiar d^ Tanoée 238 de Thégircj 
que Taber-Beu-Abdallah ëoToja au calife 
Jiloiitawakkel, une pierre tombée du ciel 
<EaD3 le Tabarestan , qui pesait huit cent 
quarante dirhems. 

Cette chute de pierre arriva donc vers le 
mois de safar de Taonée 238 de rbégire , 
c'est-à-dire, vers la fin de juillet, et avaot 
la fin du mois d'août 852 de J**^ 

' On trouve dans les mêmes mémoires, qu'âu 
rapport dlbn-Al-Athir , en l'année 2Ô5 
de rh^ire (c'est-à-dire, du 2Q Janvier 8g6 
au 17 janvier 899 de notre ère ), on éprouva 
dans la ville de Koulah un vent chargé de. 
vapeurs jaunes , qui continua à souffler jus- 
qu'au coucher du soleil , alors il changea , 

• et prit ui^ couleur noire, bientôt après il 
tomba une pluie violente , accompagnée de 
coups de tonnerre çflrajants, et d'éclairs 
qui se succédaient sans interruption ; au bout 
d'une heure il tombât^: dans un village ap« 
pelé Abmed-Dad , et dans les environs, des 
pierres blanches et noires , dans le milieu 
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desquelle» étoient des rugosité»* On en povta 

plusiem> 4 Bagdad , où ^Uaa fuceat \'m$ de 
beaupoup de peisonnes* 

L'an 3i8 de l'hégire ( da 3 février 980 
au 24 janvier 9^1)» ou vit , à Bagdad même , 
'une rougeur dans Je ciel, et il temba auÊ 

les toils des jiiajsons quantité de sable rouge» 
CcL phéuQix&èue me semble plutôt dû à une 

* t/bmbe de sable qu'à uoe TériUble oimie 

^de pierres. 

JD^autres érènementa analogues ^ acriyés 
postériefiremeat a cette époque, 9oat cités 
par Chla4ui d'après plusieurs auteurs dignes 
de foi; ainsi il rapporte ^ d*apièft JPIatiae, 
que, sous le pape Jean XIII, c'est-à»dire, 
de 965 à 971 , il tomba une pierre eu Italie^ 
et il eitte encose, d'après Avieenne, deuc 
autres chûtes analogues arrivées Tune à Lur- 
gea ou Lofge^ ^t l'autre à Cocduva eu Es- 
pagne , mais il se fait pas meatico de celle 
arrivée dans le Djordjan, quoiquclie $c»t 
rapportée par le même auteur* 

Abou-Ali-Houssain Ben-Abdallah, phi- 
losophe et médecin arabe» plus connu sous 
le nom d'Avioenna, né l'an de l'iiégire (ijo 
( du 17 juillet 980 au 7 juillet 981 de notre 

ère )> a éait. ^ur beaucoup de: sujets dîilii^ 
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rents , et a oonsigné dans ses ouvrages plu-' 
sieurs chûtes de pierres ; il cite entr'aiitres 
une masse de fer très-dur, du poids de plus de 
▼ingt-quatre kilogrammes , qui tomba à Lur- 
gea. Le uiême auteur vit une autre pierre sul- 
fureuse qui étoit tombée à Cordova en Es-» 

pagne ; et enfin il cite une masse considé- 
rable de fer grenu qui tomba dans le Djour- 
djan ou Djordj^an, ainsi que nous l'apprend 
cet auteur^ cité par Abuul-Fuda. « De mon 
» temps , dit ce célèbre écrivain , il tomba de 
j> l'atmosphère , dans la province de Djord- 
i» Jan, une masse qui petoit environ cent < 
. » cinquante mann; étant arrivée à terre ^ 
» elle rebondit comme une balle lancée con- 
» tre un mur, et retomba ensuite; sa chute 
» fut accompagnée d'un bruit épouvantable : 
» plusieurs personnes étant accourues pour 
» en savoir la cause , trouvèrent cette masse , 
» qu'elles portèrent au gouverneur du Djord- 
» jan* Mahmoud- Ben -Sebektekin^ sultan 
» du Korasan, manda à cet officier, de lui 
» envoyer sur-le-champ , ou la totalité , ou 
» une partie de la pierre. Comme sa pesan- 
» teur en rendoit le transport impossible , 

» on voulut en casser un morceau, mais la 
» dureté du métal étoit si grande, qu'elle 

9 faisoit 
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» filisoit briser les outils ; en sorte que ce 

^ ne fut qu'avec la plus grande pçirie que 
^ Ton parvint à en détacher un firagment, 
» qui fut envoyé au sultan. 

» D'après les ordres de ce prince^ on es- 
» saji d'en Avger une épée , mais on ne 
ji'pul jamais y parvenir. Suivant ce que 
j» Ton m^a raoonté , ajoute Avicenne^ cette 
vmas^ étoit composée de pefîts grains 
n ronds , semblables i du millet , et unis 
» les uns aux autres* » 

J'ai extrait ces derniers détails des mé- 
moires sur l'Egypte par Quatreraère. Ils 
m*ont paru d'autant plus curieux, que les 
caractères assignés par Avicenne à la pierre 
tombée dans le Djordjan , sont parfaitement 
convenables à plusieurs de celles de ces 
mêmes masses que nous avons vu tomber 
dans les derniers temps ; ce qui nous prouve 
la véracité de l'auteur arabe, contemporain 
de ces phénomènes , qui par conséquent ar* 
rivèrent antérieurement à io36, année dans 
Jaqueiie mourut ce Isavant célèbre« 

En 998 , il tomba deux grandes pierres> 
l'une dans la ville de Magdcbourg, et l'au- 
tre dans un champ voisin , situé sur les 
bords de TElbe. Spangenberg , qui cite ce 

. 4 
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fait dang la Chronique saxonne , rapporte 

que CCS pierres tombèrent pendant un orage. 

L'an 464 de l'hégire (correspondant à la 
fin de 1071 et au commencement de 1072 ), 
dit Tauteur du Mirat-Âl-Zeman , il tomba 
dans rirak une pluie accompagnée de grêle 
et de boules de terre , qui ressembloieut à 
des œufs de moineaux , et arment une odeur 
agréable. 

Cette chute , dont Quatremère a fait men- 
tion ^ ne me parott nullement arérée, tant 
à cause des circonstances qu'il cite , que par 
la nature même des boules de terre j qui ne 
paroissent aroir aucun rapport avec les 
pierieâ tombées de Tatmosphère à cause de 
leur odeur agréable ; je l'indique cependant 
en raison de la difficulté de se procurer des 
détails sur les iàits de ce genre aussi an* 
ctennement arrivés 9 et parce que d'ailleurs 
nos connoissaoces relatives à la chûte des 
pierres , sont encore trop peu avancées pour 
que nous puissions assurer conngître toutes 
les variétés des substances tombées sur la 

« 

terre. Il me paroitrott donc téméraire de 

rejeter absolument les faits de ce genre ^ que * 
sous ne saurions encore assimiler i -ceux 

que uouscoanoissous d'ujue manière positive. 
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En I j36 , à Oldbleben , en Thiiringe , îl 
tomba une pierre de la grandeur d'une 
tête humaine. {Spangenberg ^ Ciir, sax»^ • 

£a 1164, le jour de la iète de la Pente** 
côte, il tomba une pluie de fer eu Misnie. 
( Georg. Fabric* ver. Misn. ) 

Ces derniers faits se trourent cités pat 
Chiadni , et sont connus de tous les savants; 
mais je ne sache point que dans les cata- 
logues des chûtes de pierres, aucun auteur 
ait cité celle que rapporte Henri Sauvai 
dans rhistoire des antiquités de Paris , où 
il dit, d'apfès Rigord, qu*en juin iig8, il 
fit une telle tempête à deux lieues de Faris^ 
entre Chelles et Tremblai , que tout fut ren- 
versé, et que même il tomba des pierres , les 
unes grosses comme des noix , les autres 
comme des oeufs , ou même davantage. 

On trouve aussi , dans Ja Chronique 
saxonne de Spangenberg, qu'en ,1249 il 
loniba des pierres aux environs de Qued- 
limbourg, Battenstad, et Blankembourg ^ 
et qu'en 1804 il en tomba beaucoup 
d'autres à Fnedberg, près la Saal. 

Quatremère , que j'ai déjà cité , rapporte 
encore , d'après Macrizf , que le premier 
jour du mois de Slloharram , de l'année 72^ 

4* 
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de riiégiie (correspondant au lo janvier 
' l'ôzîi ), à la suite d'une pluie et d'un veut 
violent, il tomba dan$ les provinces des Mor-;- 
tahiah et de Dakhahiah, une grêle, dont 
les grains pesoient plus de cinquante dir- 
lienis ; laquelle fut accompagnée de pierres , 
dont plusieurs pesoient de sept à trente 
. rotls, qui détruisirent un grand nombre de 
bourgs , et tuèrent une multitude de bœufi 
et de moutons. 

On trouve dans les annales du Limou.sin, 
par le père Bonaventure de Saint- Amable 
(vol. m, p. 607), qu'en i3o5, le jour de 
Saint-Reaii, au sol des Vandales, il tomba 
de la grêle dans laquelle il y a voit des pierres 
embrasées de feu , qui cauiièrent plusieurs 
incendies. 

La plupart des faits précédents ne sont 

indiqués que d'une manière vague , mais 
cependant rien ne porte à croire qu'ils doi» 
vent être rapportés à d'autres causes que les 
phénomènes analogues dont nous sommes 
journellement les témoins ; mais il n'en est 
pas de même du fait suivant. 

En 1438, il tomba des pierres spongieuses 
près de Roa , non loin de Burgos en Es- 
pagne. Fi^oust cite à ce sujets dans le Jour- 
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nal de physique, tome LX, la lettre écrite 
par Cbibdadréal , dans laquelle ce fait mé- 
morable est rapporté de la manière sui- 
vante : 

« Le roi dom Juan et sa cour , étant i 

» chasser au bas de la côte du village de 
3» Roaj le soleil se cacha sous des nuages 
» blancs , et Ton vit descendre de Tair des 
» corps qui ressembloient à des pierres gri- 
» ses et noirâtres 5 d'un volume trës-consi- 
» dérable........ Après une heure que dura 

s» ce phénomène, le soleil reparut *. Un 

» champ , qui n'étoit pas éloigné d'une 
a demi -iieue , ctoit tellement couvert de 
n pierres de toutes grandeurs^ qu'on ne dis- 
» tinguoit pas le terrain. Le roi voulut s'jr 
3) transporter j mais on l'en empêcha j et on 
3» lui rapporta quatre pierres d'une gran* 
» deur coiisidérabie ; les unes étoient ron- 
» des et du volume d'un mortier ^ d'autres 
» comme des oreillers de lit , et comme des 
» mesures de deini-fanégues ; mais ce qui 
» causoit le plus d'étonnement , c'étoit leur 

3) excessive légèreté , puisque les plus grandes 
s ^e pesoient pas une demi - livre» £lles 
» étoient si tendres , qu'elles ressembloient 
» plus à de l'écume de mer condensée qu'a 



54 PIERRES TOMBÉES 

9 toute autre chose* On pouvoit s*eil frap* 

» per Je dedans des mains sans crainte d'jr 
» causer ni contusion , ni douleur, ni la 
» moindre apparence, etc. n 

Il résulte évidemment de ce récit que les 
pierres tombées près de Roa étoient d'une 

nature cliticrentc de celles qui ont été exa- 
minées dans ces derniers temps; il me sem- 
ble même que leur chiite ne devrolt pas 
^trouver place dans ce catalogue, et je ne la 
rappelle ici que parce qu'il paroit que ces 
masses spongieuses sont tombées de Fat- 
•mospbère ; je n'ai fait en cela que suivre 
l'exemple du savant professeur Chladni : 
mais j'avoue que pour regarder ce piiéno- 
>mène comme pariaitement constaté ^ il me 
.«ei^ibleroit important de pouvoir le rappro- 
Âsher de quelques autres qui lui soient ana- 
logues* 

C'est ici que je vais terminer cette pre- 
mière section , qui sera toujours , pour la . 
science, l'époque de l'incertitude. Une foule 
d'absurdités évidentes , ou de mensonges 
grossiers j ajant accompagné le récit des 
événements qui s'y trouvent consigné il 
est difiicile d'en induire aucune conséquence 
exacte qui puisse servir à déterminer la cause 
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du phénomène dont nous nous occupons ici ; 
mais cependant nous pourrons en conclare 

plusieurs vérités importantes : 

lo Que le phénomème de la chûte des 
pierres a eu lieu très-souvent; 

2fi Qu'il a eu lieu dans tous les temps, et 
même dans les siècles les plus reculés dont 
les monuments historiques nous aient con- 
servé le souvenir ; 

. 3^ Qu'il a eu lieu dans tous les pays, 
et a été observé chez tous les peuples civi- 
lisés ; 

40 Qu'il a frappé d'autant plus les peu- 
ples qui en ont été les témoins, que Tint 
térêt et là politique surent en profiter ; 

5^ Qu'enHa , embelli par la mauvaise 
foi ou par la superstition, il*a été regjardé 
comme un prodige parles auteursqui a'ea 
ont pas nié la réalité , jusqu'au milieu da 
quinzième siècle , temps auquel va commen- 
cer la seconde section de l'histoire de ce 
phénomène remarquable» 
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DEUXIEME SECTION 

Un des faits les plus remarquables et 

les mieux constatés , parmi les nombreuses 
chûtes de pierres qui eurent lieu dans les 
derniers siècles, est la chûte de la pierre 
tombée à Ensisheiai le 7 novembre 1492 , 
• près Maximiliea 1^' , alors roi des Romains^ 
et depuis empereur, e^ i493<» JDaus un res- 
crit , daté d'Ausbourg , le 12 novembre 
i5o3, ce prince cite cette pierre , qu'il dit 
être tombée près de lui, lorsquMl étoit à la 
tête de son armée, à laquelle il la donna 
comme un présage de la victoire qu'il alloit 
remporter contre les Français. Brant fit de 
ce pi^énomène le sujet de quelques poésies ; 
et quelques auteurs ont Àttrîbué à ce fait 
extraordiDaae le changement qui s'opéra à 
cette époque dans la conduite de Mazimilien* 
C^est donc par erreur que Muschenbroeck , 
dans ses £ssais de phjsique , indique cette 
chûte comme arrivée en i63o. 

Voici un extrait de la traduction littérale 
d'une notice allemande sur la pierre d'En- 
sisheim , qui se trouvoit autrefois avec elle 
dans l'église paroissiale de ce lieu» 

«r L'an 149a) le 7 novembre 9 arriva un 
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m miracle singulier ^ car entre lés onze heu^ 

» res et midi, il advint un grand coup de 
» tonnerre , et un long fracas qu'on enten* 
» dit à une grande distance , et il tomba 
» dans le bourg d i^nsisheim , une pierre 
n pesant deux cent soixante livres. Un en- 
» fant la vit frapper daus un champ situé 
» dans Je banc supérieur j vers le Rhin et 
» l'Tn , près du canton dit Gisgaud , où elle 
» fit un trou de plus cinq pieds de pro- 
» fondeur. On en détacha d'abord des mor*- 
» ceaux, ce qui fut défendu par le Land- 
» wogt 9 et elle fut transportée dans Téglise 
» comme un objet miraculeux. 

» Le bruit s'étoit entendu à Luceroe, à 
» Villing» et en beaucoup d'autres endroits, 
» avec tant de force , qu'on crut que des 
» maisons venoient d'être renversées* Le roi 
n Maximilien , étant i Easisheiro , fit por- 
')} ter au château la pierre qui étoit tombée 
» avec tant de fracas , et défendit d'en ôter 
» aucun morceau, hors deux, dont il garda 
» l'un , et envoya l'autre au duc Sigismond 
» d'Autriche , et enfin il ordonna de la sus^ 
» pendre dans Téglise où on la vojoit atta- 
» chée avec une chaîne à la voûte du chœur* i» 

Irithemius in Chronico Hirsangiensi 
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M. S* j écrit en iSço » rapporte ce fait i 
et dit que dans le village Simtgaw, auprès 
du bourg d'ËQsisheim, non loin de Baie, en 
Allemagne, il tomba, le 7 novembre 1492 , 
une pierre pesant deux cent cinquante-cinq 
livret , qui se casssfc en d^ux morceaux , dont 
on vojoit de son temps le plus considérable * 
suspendu , avec une chaîne de fer , à la 
porfe de l'église d'£nsisheim* 

On trouve aussi le même fait, rapporté 
par Paulus-Laog m Chronico CizizensCj où 
il dit également que, le 7 novembre 1492 r 
il s'éleva un orage durant lequel le ciel parut 
tout en feu , et que tandis que le tonnerre 
groodoit, il tomba , près le bourg d'Ensis- 
beim, une pierre d'une girosseur prodigieuse^ 
avec un fracas horrible. 

(^ette pierre étoit de la forme triangulaire 
d'un delta. Au rapport de J. Lintariu3,^son 
poids étoit de trois cents livres et plus; elle* 
étoit dure et de diiierentes couleurs^ et 
tomba , avec un très-grand bruit , d'un nuage 
brtliant et enflammé j tandis que le reste 
de rhorizon^n'olfroit aucun autre nuagç ; il 
ajoute que dans ce moment, le ciel étant 
toujours serein , on aperçut autour de la 
lune une grande croix rouge. 
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On peut ¥oir que , dans ces deux derniers 
récils y le fkit commence à prendre une tour- 

nure merveilleuse | et que les circonstances 
différentes de la première relation oenser- 

. Tée dans Téglise même d'Ensîsheim , en de- 
Tiennentd'autaat moins prouvées. D'ailleurs 
ces derniers historiens n'étoient ni témoins 
oculaireâ , ni même contemporains. Il est 
d'^ord contradictoire que le premier rap- 
porte qiî'ii s'éleva un orage pendant lequel 
le ciel parut tout en feu j et que le dernier 
dise au «contraire que la pierre tomba d^un 
nuage brillant et enflammé , tandis que le 
reste de Thorizon n'oiîroit aucun nuage; il 
est d'ailleurs très-remarquable que la rela- 
tion auaexëe à la pierre ne fasse aucune 
mention «ni du ciel en feu , dont parle Paul 
Lang , ni du nuage enflammé , d*oà Lin* 
tarius a iait sortir la pierre; aussi M. de 

- Dfée classe-t-ii cette chûte de pierre parmi 
celles qui ont eu lieu par un temps serein 
et t-ans tonnerre. 

Quoi qu'il en soit, il est certain qu'un 
morceau de la picrre dont il eit icx t]ues- 
tion, pesant ceut soixante*onze livres , fut 
conservé et suspendu, jusqu'à la révolution, 
dans l'église d'£nsisheim ^ et transporté 
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depuis daos la bibliotiiè()ue publique de 
Colmar* 

Lc' prolcsseurBartlioldl fut le premier qui 
eut i avantage de fixer Tatteatioa des sa- 
vants modernes sur cette pierre , qu'il ne dé- 
crivirent qu'après lui. Elle est d'une couleur 
gris - bleuâtrej renfermant des portions de 
pjrithe jaunâtres^ et d'autres de fer de cou- 
leur grise; sa cassure est irrégulière, gre- 
nue, un peu terreuse, et fendillée ; elle ne 
fait point feu au briquet; sa contexture est 
lâche ; elle se laisse entamer au couteau , et 
se réduit en poussière d'un gris - bleuâtre et 
d'une odeur terreuse; et enfin elle renferme 
quelques particules métalliques qui résistent 
au pillon : sa pesanteur spécifique est de 
3,2332. 

Je ne rapporterai pas l'analjse qu'il en 
fit, attendu que les expériences de Vau- 
quelin et Fourcroi en ont démontré la faus- 
seté* Les conclusions qui la terminent ne sont 
pas plus exactes, car Bartholdt, après avoir 
regardé comme fabuleuse l'origine de cette 
pierre , la compare à une espèce de roche de 
corne , dans son mémoire qui a été imprimé 
dans le tome L du Journal de phjsique* 

Itl. de Dréc^ savant minciaio^Ute^ qui 
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a publié dans un mémoire très- intéressant 
la plupart des détails que je viens de don- 
ner sur cette pien*e, remarque que sur les 

échantillons qui lui fureut eovoycs par M. 
F. Despotes j préfet du département du 
Haut -Rhin , on reeonnoit la croûte noir- 
bi unatre, vitrifiée dans les espèces de cavités 
qui ont été à l'abri du cboc et du frottement ; 
et que cette pierre renferme des grains de 
fer malléable contenant du nickel ; du sul- 
fure de 'fer lamelleux ^ blanchâtre, en .ro- 
gnons et en grains ; et du sulfure de fer gris 
moins sulfuré, en couches minces, écail* 
leuses, tapissant une multitude de petites 
iissures qui traversent la pierre en tous sens. 

Les caractères de la pierre d'£nsisheim 
sont d^être d'un gris d*ardoise* sans éclart , 
renfermant des parties lamelle uses bril- 
lantes; sa structure est celle d'un gneiss 
schisteux, composé de parties pierreuses gre- 
' nues, d'un gris-blanchâtre^ entremêlée de 
feuillets minces d'une substance fissile d'un 
gns d'ardoises, et de grains de 1er pur et de 
fer suliuré ; ce dernier se voit aussi en la- 
mes superficielles sur les feuillets gris , sa 
contexture est granulaire et fissile, sa cas- 
sure est inégale sur la tranche ^ et plus 
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lamelleuse dans le sens des feuillets. Cette 

pierre est tenace, aride au toucher ^ et sans 
odeur argîUeuse ; enfin elle tait varier l*ai« 
guîlle aimantée, et c.^sajt'e au chalumeau, 
la substance grise se noircit et se fritte. 

Sage rapporte , dans le journal de Phy- 
sique , qu'il possède un échantillon de cette 
pierre renfermant une veine de nicl^el , re- 
marquable par sa couleur gris-rougeâtre ; il 
met l'alumine au nombre de ses éléments. 

Mais Fourcrôi , dans un rapport fait par 
Vauquelin et lui, à la séance publique de 
rinstitut^ le 28 fructidor an 11, après avoir 
remarqué que la pierre d'£nsisheim, ren- 
ferme de petits filons de sulfure de fer et de 
nickel gris et brillant , observe qu'il n'jr a pas 
rencontré de globules de fer très,<- sensi- 
bles ; et nous apprend que cent parties 
lui ont donné à Tanaljrse , 

Silice. • 56,o 
Fer oxidé 3o,o 
Magnésie 12,0 
Nickel. . 2,4 
Soufre. • 3|5 
Chaux. • 1,4 

ToTAU • . . 105^3 
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Les 5,3 d'augraeotation doivent être attri- 
bués i l'oxydation du ter pendaot l'opéra^ 
tion. Depuis ceUe analyse , Klaproth à dé- 
couvert un cinquième pour cent d'alumine 
dans cette pierre , ainsi qu'on le voit dans 
le tome 70 des annales de cbiniie. 

On trouve dans le bulletin de la société 
Philomatique de mai 1810 , qu'en 1496, 
le 28 janvier, il tomba trois pierres entre 
Cezena et' Bartonari. Ce fait est consigné 
dans l'ouvrage de Sabellicus. {Hîst. ab urbe 
condUâ. Enneas 10. Lib^ 9, Parisiis iSiâ, 
tom. 2 , /. 341*) 

Un autre fait de même genre se trouve 
aussi indiqué par Mercati dans le chapitre 
XfX du livre i5 de son ouvrage, intitulé 
Meiallotheca Vaiicana : il y est dit que la 
chûte d'une pierre eut lieu dans le pajs qui 
borde TAdda, peu d'années auparavant la 
grande pluie de pierres de i5io, de laquelle 
il va être question. 

Cardan rapporte , au^ sujet de cette der- 
nière, qu'en iSîo, on vit tomber du ciel, 
près Crema, non loin de la rivière Adda 
en Italie , une grande pluie de pierres , dont 
le nombre fut d'environ douze cents. Une 
d*elle pesoit cent vingt livres ^ une autre 
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soixante, et les autres un peu moins* Avant 
leur chûte ^ il aFoit paru un grand feu en 

l'air qui avoit duré près de deux heures* 
Elles tombèrent avec sifflement comme d'un 
tourbillon enflammé; elles avoient la cou- 
leur brune du fer, une odeur sulfureuse, 
et étoient une dureté extraordinaire» 

Sans prétendre infirmer ici le récit de 
Cardan , qui me paroit d'autant plus exacte 
que les caractères qu'il assigne à ces pierres 
se rapportent très- bien à ceux des autres 
pierres tombées du ciel , je crois devoir ob~ 
server qu'il est singulier que dix-huit ans 
après l'événement arrivé à Ensisheim , et 
dans un temps où ce fait mémorable étoit 
çncore si récent, la pluie de douze cents- 
pierres, en un seul lieu, ait fait si peu de 
bruit dans le monde savant, à l'époque où 
Laurent de Médicis^ surnommé le Fère des 
Lettres , lés avoit naguère rendues si flo* 
risantes , dans cette même Italie, où Cardan 
rapporte que ce fait eut lieu, et dans le temps 
même où vécurent l'Arioste , Machiavel , 
et tant d'autres gens célèbres. Je crois donc 
que Ton peut présumer , sans témérité, que 
le fait avancé par Cardan a été augmenté, 
et que toutes ^aei» ciicojustauce:» ne sont pas 

exactes, 
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exactes, surtout l'apparition d'un grand feu » 

qu'il dit avoir été vu en l*air deux heures 
de suite; espace de temps qui ne s'accor- 
deroit nullement avec les faits de ce genre 
constatél jusqu'à ce jour. Ce fait se trouve 
cependant rapporté de la même ' manière 
dans le Mefallotlwca Vaticana de Mer- 
cati , qui dit que l'on porta de ces pierres i 
la cour de France. • 

Mercati rapporte aussi qu'il tomba, dans 
une plaine entre Cicuic et Quivira , dans la 
nouvelle Espagne , dès pierres de la gran- 
deur de coins; fait qui se trouve couiirmé 
par Cardan^ dans le livre XVII de son ou- 
vrage^ iutj'Lulé de rcruni Varietatc ^ doat 
l'édition originale fut imprimée en iSSy; 
d'où nous conclurons que ce pbéoomène 
est antérieur à cette époque, quoiqu'il fut * 
alors très -récent^ la province de Honduras 
dans laquelle îl eut lieu, n'ayant été décou- 
verte qu'en nhoz par Christophe Colomb , 
lors de son quatrièn^e voyage. 11 est donc 
évident que cette chûte doit être placée vers 
le commencement du seizième siècle. 

Je ne puis cependant m^em pêcher d'ob-* 
server ici que ce fait n'est rien moins qu'a- 
véré-^' car le savant voj ageur Humboldt 
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obsem dans une note (tome IV, page 107; 

de rédition m-B^ de son Essai politique sur 
la nouvelle Espagne) , que Ton ignore au- 
jourd'hui la position géographique de Cicuic 
et de Quivira , et que ces noms rappellent 
' les tables du Dorado de l'Amérique mén* 
' dionale : j'ai cependant cru devoir indiquer 
cette prétendue chûte de pierres , parce 
que Cardan 9 Merçati , et Ghladni Font 
citée. 

Le père Booaventure de Saint -Amable 
rapporte le hit suivant (Ann. du Limousin , 
vol. III y pag. 746) : o le 4 septembre iSii^ 
» i Crème, en Lombardie, pendant ùn orage 
D épouvantable, il tomba dans la plaine des 
» pierres d'une grosseur considérable ; six de ' 
» ces pierres pesoient cent livres» On en porta 

• D une à Milan, qui pe^oit cent dix livres. Leur 
» odeur étoit semblable à celle du soufre». 
» Des oiseaux furent tués en Tair « des brebis 
a> dans les champs, et des poissons dans l'eau.» 

Il me paroît évident que ce fait est le 
infime que celui que Cardan rapporte comme 
arrivé en i5io. Ce dernier auteur , écrivant 
sur les li^x y et peu de temps après cette 

chûte dont il fut contemporain , on doit 

croire que la date qu'il donne est plus exacte, 
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que celle rapportée par ie peie Bonaven* 

ture. 

Au surplus , cette époque fut féconde en 
phénomènes de ce genre, car, d*après AI« 
bini Mesuische , il tomba au commencement 
du seizième siècle , une grande masse de fer 
dans une forêt près de Neuhof , entre Leip- 
sick et Grimme , et le père Boaaventure de 
Saint - Amable rapporte ( Annales du Li- 
mousin y vol. III , pag. 769) le fait suivant: 
« L'an 1540 , le 2& avril » il j eut une vio- 
» lente tempête , accompagnée de tonnerre 
M et de grêle ; elle dura dix jours , dévastant 
» les différentes contrées du Limousin, Dans 
» la paroisse des Eglises , il tomba avec la 
» grêle une pierre plus grosse qu'un baril , 
» qui entra dans la terre à la pro&ndeuc 
» de deux aunes , et on la retira de ce trou 
» avec des barres de 1er. Il tomba aussi plur 
» sieurs autres pierres fossés comme des 
» œufs. » 

Ce rapport paroît d'autant plus vrai, que 
les autres &its de même nature cités par 
le même auteur ^ sont rapportés sembla- 
blement par dWres historiens , i quel- 
ques très - légères différences près -dans les 
dates* 

5* 
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Il me paioît donc qu'on doit ajouter foi 
à cette citation , qu'Izarn et Chladni n'ont 
|Kuat indiquée dans leurs ouvrages. M. Al- 
luaud, savant minéralogiste, auquel |e dois 
la connoissance de ce fait , se propose de 
faire des recherches à ce sujet dans la pa- 
roisse des Eglises, peu éloignée de Limoges 
où il fait sa résidence habituelle. Il seroit 
bien curieux que le hasard lui fit rencon- 
trer quelques-unes des pierres citées par le 
père Bonaventure | près de trois siècles après 
leur chute* 

Mercati nous apprend que dans une par** 
tie du Piémont) on vit tomber du fer du 
ciel , trois ans environ avant l'époque où le 
duc de Savoie , père d'Emmanuel , fut dé- 
pouillé de ses états par le roi de Jb rance , et 
où il les recouvra par le secoufs de Tem- 
pereur Charles-Quint; ce qui détermine le 
temps de cette chute de 1540 i i55o. 

Beaucoup d'autres faits semblables eurent 
lieu dans ce même temps , car d'après 
Spangemberg , le 6 novémbre 1548 , il 
tomba à Mansfeid, en Thuringe, une masse 
noirâtre. 

Et le .même auteur rapporte que le '19. 
mai i5Û2, il j eut beaucoup de dégâts occa*- 
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sionnës aux environs de Schlcuwngen , en 
Tbaringe , par une pluie de pierres , dcs^ 

quelles Tauteur apporta quelques* uoes à 
EisJeben. 

Cliladol rapporte encore ( d'»iprcs Nie» 
Isthuanhi. Hist. Hung(tr»^ qu'il tomba ea 
x559 , cinq pierres ou mams de fer , prèe 
de Miskoz, en Transi! vanie ^ pendant une 
liorrible tempête accompa{;née de tonnerre 
et d'une grande commotion de l'air. La 
grosseur de ces pierres , dont quatre sont 
consenrëes au trésor de Vienne , est &-peu- 

près celle de la îûtc d'im homme ; elles sont 
très-lourdes, leur teinte est le jaune pâle 
couleur de rouille, et elles répandent une 
odeur de soutr e très - forte. J'observerai 
i ce sujet que )nrobablement ce dernier ca-* 
xactère est inexactement rapporté dans Tes* 
ceilent mémoire de de Drée , attendu 
qu^il est bien vrAi que les pierres qui tom-* 
bent sur la terre répaudeot une forte odeur 
au moment de leur chûte^ mais qu'elles ne 
la conservent pas long-temps ; aussi Chladni 
dit-il qu'elles sentoient forteiueut le soufre^ 
et non pas qu'elles le sentent maintenant* 

Anselme Boèce de Boot rapporte, dan» 
le livre second ^ chapitre CCLX de soa 
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Traité des pierres et pierieries^ que plusieurs 
personnes clignes de toi assurent avoir irouvS 
des pierres de tonnerre à rendroit même 
où le coup avoit frappé ; il dit , entr'autrea 
choses y que Keutmannus raconte qu'il 
tomba une pierre ( ceraunia) à Torga, le 
' 17 mai i56i , laquelle étant tirée de terre.» 
étoit de la largeur de trois doigts, et lon- 
gue de cinq, et plus dure que le basalte 
dont on se sert en divers lieux d'Allemagne 
en guise d'enclume. 

Le même auteur rapporte que proche la 
citadelle Julia , il trouva une pierre de 
même nature qui étoit tombée sur un grand 
chêne t et que dans le boui^ de Siplitz, 
une seconde pierre tomba sur une autre 
chêne, d'où elle lut retirée et donnée en 
présent au questeur de Torga. 

Boëce de Boot a tiré cette citation de 
Touvrage de Conrad-Gesn'er , auteur esti- 
mé 5 qui rapporte avec exactitude la chûte 
de la pierre tombée à Ensisheim en 1492. : 
on peut donc la regarder comme véri- 
table. 

J*observerai ici que la dureté de la pierre 
tombée à Torga i paroit devoir /aire pré- 
sumer qu'elle étoit trè^-mctallique et pro- 
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bablement de l'espèce des masses de fer 
natif reconnues de même origine ; au sur- 
plus on sait que souvent les pierres tom« 
bees présentent une assez grânde ténacité ^ 
et la croûte noire qui les entoure aura 
encore rendu plus remarquable leur ressem- 
blance avec les l^altes , qui sont des pier- 
res noires très^pesantes. 
• Les faits de ce genre semblent s'être 
multipliés dans le seizième siècle ; ainsi 
Gilbert cite dans ses Annales, la pluie de 
pierres qui tomba le i«' mars 1664, entre 
Malines et Bruxelles; et d'après la Chroni* 
que de Thuringe , il tomba dans ce pajs , 
le 26 juillet i5Si , entr*une heure et 
. deux heures après midi, une masse pesant 
trente-neuf livres qui fiit portée à Dresde* 
Sa chute eut lieu par un ciel serein , à la 
réserve d'un petit .nuage claire ; elle fut 
accompagnée d'un violent bruit de tonnerre 
qui fit trembler la terre* Au même moment 
Ton aperçut une petite lumière dans le 
nuage ^ et la pierre en tombant s'enfonça 
dans la terre , à la profondeur de troig 
quarts d*aunes , en la faisant rejaillir à une 
grande hauteur : elle étoit si chaude lors^ 
* qu'on la retira , que personne ne put la 
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toucher* Sa couleur étoit bleu brunâtre ; et 
quand elle fut refroidie , elle étoit assez 
dure pour faire ieu au briquet. 
Merçati., pag. 248 de son ouirage ih- 

titulé MetaLlothcca Vaticaiia^ rapporte que 
le quatrième jour avant les ides de janvier 
i583| c'est-à-dire , le 9 janvier i583 (et non 
le 12 janvier, ainsi que Je dit Cliladni , le$ 
ides de janvier étant le lâ de ce mois), 
quelques habitants de la ville de Castro- * 
Vi/lâri,en Caiabre, étant à se promener 
sur un lieu élevé , distant de ' cette ville . 
d'environ cinq cents pas , aperçurent dans 
l'air 9 par un temps serein^ une espèce de 
trombe noire qui descendoit du ciel avec 
une grande rapidité , et qui en tombant près 
du lieu où ils étoient , fit un si grand bruit,- 
qu'ils en furent renversés presque morts 
de frajeur. Un grand nombre de personnes 
s'étant rassemblées dans ce lieu, aperçurent 
une grosse pierre que la trombe a voit Janeée 
et brisée en morceaux autour d'une fosse 
creuse de trois coudées. Cette masse sem- 
blable à du fer , et du poids de trente livres , 
fut vue par tous les habitants deCosentia, 
l'une des villes les plus considérables du 
ïujtiume de Naples. 
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Mercati rapporte , à la suite de la ci« 

tation précé(lente, que la même année ^ 
le cinquième jour avant les nones de mars 
( c'est-à-dire , le 2 mars i583 ) , dans une 
partie du Piémont voisine des Alpes , on 
vit un nuage-enflammé y qui s'étant avancé 
vers l'orient à la distance d'une journée de 
chemin > s'embrasa tout-à-fait; alors, quoi- 
que le ciel fut serein , une vapeur sem- 
blable à la fumée sortit dut nuage avec 
un grand fracas, et- il tomba une pierre 
qu'on apporta à Emmanuel^ duc de Savoie 
et souverain de la contrée où avoit été 
observé ce phénomène. Cette pierre étoît 
de la grosseur et de la forme d'une grenade; 
on la disoit tombée de ce nuage; et elle 
étoît d'une matière assez semblable à celle 
qu'on avoit vue en Calabre» Cet événement 
fut annoncé à Rome par des personnes di- 
gnes de foi. 

Cfaladni cite aussi, à -peu -près dans le 
même temps, plusieur&autres phénomènes de 
ce genre. Le premier, d'après Impératif eut 
lieu en Italie en i585 , et fut accompagné 
de la cbûte d'une pierre pesant trente li- 
vres; un autre, rapporté par Angelùs (zis 
Annal. March,^^ arriva le 9 juin lâçi» 
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près de Kuaefi>dorff , où il tomba de gran- 
des pierres ; enfin les jésuites àe Coïmbra, 
dans leurs remarques & la Météorologie 
d'Aristote, rapportent qu'en i6o'6 il tomba 
iide pierre qui contenoit des veines mé- 
talliques^ dans le roja^imc de Valence^ eu 
Espagne. 

Une circonstance très-remarquable dans 

rhibtuiie des progrès des connoissances hu- 
maines, j qui prouve combien est dange- 
reuse la manie de vouloir tout expliquer et 
de taxer inconsidérément de faux ce qui 
nous paroit inexplicable, c'est que les peu- 
ples que nous regardons comme barbares , 
constatoient dans le milieu du dix-septième 
siècle l'existence des chûtes de pierres^ dans 
ce même temps oii sous Je rèp^ne de 
Louis XIII les savants protégés par Uiche* 
. lieu, s*occupant i faire des systèmes, re- 
jetoient la connoissance des taits qui ne 
pouvoient cadrer avec leur manière de voir. 
Le récit du savant Gassendi , l'un des plus 
célèbres d*entr'eux, eût cependant dû fixer 
leur attention , mais le siècle des Galilée , des 
\ an-Helmont 5 des Dcscaitcs, des Her^rej, 
des Fasscal , des Linnœus , et de tant d'au- 
tres hommes célèbxeSi étoit encore trop voie 
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sîa de la renaissance des lettres , pour qud 
les savants fussent assez instruits pour con-* 
venir de ce qu'ils ignoroient. 

D'Gehan - Guir , empereur du Mogol , 
rapporte dans ses mémoires écrits cfn per* 
San par lui-même , et traduits en anglais 
par le colonel WiUiam-Kirk-Patrick^ pos- 
sesseur d'un exemplaire de ces mémoires^ 
que dans la matinée du 3o de furverdeen 
de Tannée io3o ( correspondant à la fin de 
rannée 1620 * ), il se fit entendre à Test, 
dans un village du Furgunah de Jalind*- 
lier(**), un bruit tellement fort, qu'il 
priva presque les habitants de leurs sens. 
Ce bruit fut accompagné de la chute d'un 
corps lumineux : bientôt après on reconnut 
que, sur une distance d'environ dix ou 
douze guz carrés ( à peu près cent dix mètres 
carrés } ^ le sol a voit été biulé à un tel 



(*) Et non pas ( Il 16S2 , ainsi que l'indique Ghladni ^ qui 
a f opio une l'aulu d'iaipiesbigii qui se trouve également dans 
ua< note dr M. de la Métrie, insérée dans le Journal de phy- 
sique ^ san:> taue la l eniarque que d'Gehan - Guir , inoit ea 
162^, u'eût pu écrire un iait arrivé en 16^2. 

(**) A la distance d'envii on cent milles de Lalior , ville d« 
l'Xndei Tune dvs plus cojMidéiablet de l'empire du Mogol* 
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point, qu^ilu'j restoit pa» la moindre trace 

de verdure , et que la chaleur 4U1 lui avoil été 

communiquée duroit encore à la superficie. 
En creusant la terre en cet endroit, la cha- 
leur augineatoit de plus en plus, à mesure 
que Texcavation s'approfondisaoit ; on aper- 
çut enfin une masse de fer, dont la chaleur 
étoit telle qu'on eût dit qu'elle sortoit d'un 
fourneau ; elle se refroidit quelque temps 
après 9 et tut envoyée à la cour dans un pa- 
quet cacheté. 

IJ'Gehan -Guir rapporte qu'il fit peser 
cette masse devant lui , et que son poids fut 
trourë de cent soixante tolas ( environ deux 
' kilogrammes et demi )• 11 chargea un ou- 
vrier habile d'en faire des armes; ce qui ne 
put être exécuté sans addition de fer , parce 
que cette masse pure n'étoit pas^ malléable. 
Conformément & cet ordre, trois parties du 
fer de foudre furent mêlées à une de ier 
commun, et on en fabriqua deux sabres y 
un couteau, et un poignard, dont les la- 
mes étoient aussi élastiques et coupoient 
aussi bien que celles des meilleurs sabres , 
ainsi que le démontra l'essai que l'empereur 
en fit faire en sa présence* 

Gassendi « dont on conuult rexaclitudc 
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et les connoissances profondes, rapporte que 
Je 27 noTembre 1627 , le ciel étant très- 
serein , II tomba sur les dix heures du ma- 
tin^ sur le mont Vaiser, entre. les villes de 
Guillaume et de Pernes en Provence, tme 
pierre enflammée , qui paroissoit avoir qua- 
tre pieds de diamètre. £Ue étoit entouiéa 
d'un cercle lumineux de diverses couleurs, 
à peu près comme Farc-en-cieh Sa cbûte 
fut accompagnée d*un bruit semblable à 
celui de plusieurs coups de canon réunis. 
Cette pierre étoit tellement chaude en tonir* 
bant y qti'elle fondit la neige i cinq pieds 
de distance; elle forma un trou de trois 
pieds de profondeur sur un pied de large. 
EUe étoit de la grosseur de la tête d'un 
veau^ et pesoit cinquante neuf livres; sa 
couleur étoit obscure et métallique , et sa 
dureté très-considérable ; sa pesanteur étoilt 
i celle du marbre ordinaire, comme qui^ 
torze est à onze, ce qui donne pour sa pe- 
santeur spéci&|ue environ 3,6 : analogie 
parfaite avec celle des pierres tombées i 
PAigle , et des autres de même nature ^xa- 
. minées dans ces derniers temps. 

(Je phénoïnène eut pour témoin deux per- 
sonnes qui étant à la campagne , virent aur 
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dessus du mont Vaiser une piem enflam- 
mée qui passa à environ cent pas d'elles , 
à cinq toises d'élévation au-dessus de terre ; 
elle iaisoit un sifBement pareil à celui d'un 
feu d'artifice, répandoit rôdeur du soufre 
brûlé , et tomba à trcûs cents pas du lieu 
où elles ëtoîent : il parut une grande fumée 
en cet endroit^ et l'on entendît aussi comme 
quelques coups de mousquet. Cette chûté 
avoit été précédée de plusieurs autres coups 
semblables à ceux du canon , dont deux 
et surtout le dernier , furent plus remar- 
quables que 1^6 aulies^ par le giaiid bruit 
qu'ils firent. 

J'observerai , relativement au cercle lu- 
mineux cité par Gassendi, qu'il paroît dû 
& l^état d'incandescence, et peut-être de 
Taporisatton d'une partie des principes de 
la pierre , et non à un véritable météore. 
Il est parfaitement constaté qu'un grand 
nombre de pierres tombées étoient très- 
chaudes au moment de leur chûte , et il 
suffit d'admettre que cette chaleur a été 
* portée quelquefois jusqu'à l'incandescence , 
pour que dans ces circonstances les pierres 
aient paru lumineuses à ceux qui les ont vu 
tomber de très - près. Ju'ajx plus ou moms 
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chargé de vapeurs , aura encore pu rendre 
<xtie apparence plus trompeuse^ et quelque- 
fois robscuiité ou des ciiconstaiices locales 
auront pu produire une illusion plus com^ 
piète. 

Il seroît trop long de rapporter ici les 
détails relatifs à toutes les chûtes de pierres 
qui vers* la fin de cette seconde section , 
out été constatées par les historiens , je 
vais donc me contenter d'énoncer celles qui 
sont venues à ma connoissance^ ainsi je 
dirai seulement ici que Francesco Carii rap- 
porte que le ai juin i635 y il tomba une 
grande pierre à Vago en Italie; que Im" 
Gas{Chron, Siles. ) nous apprend que le $ 
mars 1636^ isix heures du matin, par un 
temps serein, il tomba une grande pierre 
entre Sagau et Dubrow , et que sa chûto 
fut accompaguée d'un grand bruit : cette 
pierre étoit revêtue d'une espèce de croûte, 
et ressembloit intérieurement à un mi- 
nerai métallique ; elle étoit extrêmement 
friable , et paroissoit avoir subi l'action du 
feu. Cette fragilité la distingue des autres 
pierres de même origine, et est très-remar-» 
quable* 

* Oi| trouve ^ dans les Annales de Gilbert , 
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qu'en 16471 il tomba des pierres daas le vil- 
lage de Stolzenau, en Westpbalie. 

On trouve encore un fait analogue dans 
le 36 des Annales des voyages publiés par 
Malte-Brun ; dans la notice qu'il donne sur 
le vojage d'Olot-Ericsoû Wilmann, il rap- 
porte que ce marin , après être entré au 
service de la Compagnie des Indes orienta- 
les en 16479 suivit l'ambassade hollandaise 
3l la capitale du Japon , et revint en Sicile 
en 16549 et que, tandis qu'il étoit en mer, 
le navire qui le portoit voguant à plemes 
voiles, une boule qui pesoit huit livres, 
tomba sur l» pont , et tua deux hommes 
de son équipage. Malte-Brun dont les p^ro- 
fondes connoissances sont reconnues, re- 
marque avec raison que depuis que la chûte 
des pienes a été constatée, on doit £ûre at- 
( tentiun aux ikits de ce genre , qui naguère 
nous eussent paru très-apocijphes. 

Arnold Sanguerd rapporte que le 6 août 
265o , il tomba une pierre. à Dordrecht» 
( Voy. Catalogue de Chladni. ) 

Baitbolin nous apprend que le 3 mars 
z6549 il tomba une pluie de pierres dans l'ile 
de Fune ou Fionie , dépendance duDannef ^ 
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niarck, à l'entrée de la mer Baltique, eu-i 
tre les et 56^ de latitude nord. 

James Wallace ( Account ofthe islanék 
af Orkney f London 1700) rapporte que. 
quelques années avant l'époque i laquelle 
il écmoit ^ une pierre tomba sur un bâti- 
ment de pêcheurs , à une demi-lieue de Co- 
pittsha. Tune des îles Orcades, par enviroa 
69® de latitude nord. 

Je crois devoir faire remarquer que ce 
&it a beaucoup d*analogie avec celui rap- 
porté par Olot-Ericson Wilmann. L'un et 
Tautre étant arrivés à des époques très- 
rapprociiées , et les deui^ chûtes ajant eu 
lieu sur des bâtiiiients en mer, ne seroit-il 
donc pas possible que l'un des deux ail^ copié 
et dénaturé la. relation de Tautre ? Et dans 
ce cas, James Waliace étant postérieur, 
ppurroit seul être regardé comme' copiste. 
Je ne donne cependant eefte - remarque que 
comme une simple présomption , d'après 
laquelle je ne me suis pas cru sufiisjim- 
ment autorisé à supprimer cette dernière 
citation qui peut être très-vérïdique. 

Chladni rapporte , d'après ie père Ange 
de Saint-Joseph , qu'en 1667 » tomba des 
pierres a Schiras , en Perse. Il ajoute encore 

6 
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que cette relation est accompagnée lté cir- 
constancQS peu vraisemblables. 

Ce fait est tiré du Gazopïdiacium Ungud . 

Persarum du père Ange de Saint-Joseph | 
de Toulouse ) missionnaire apostolique, et • 
supérieur des missions orientales des Car* 
mes -déchaussés, en 1662. Voici un extrait 
. de la traduction de cet ouvrage , que je dois 
à la complaisance du savant Tonoellier , 
conserrateur de la collection de la Direction 
des mines de l'empire : 

<t ËQ Tanuée 1667, la maison de madame 
D ËsDic--Han , à Schiras, fut maltraitée par 
» le fléau de plusieurs piètres qui tombèrent 
>ï cootinuellement pendant quatre jours. 
» Elles étoient lancées dans plusieurs direc» 
» tions différentes par une force invisible; • 
M quelques-unes étoient aussi grosses que la 
» tête d'un homme ; et elles ne ressembloiept 
» k aucune de celles qui se rencontrent. & 
» trente lieues à la ronde. a> 

Cette relation est accompagnée de plu- 
sieurs autres circonstances merveilleuses et 
invraisemblables ^ qui prouvent que ce lait 
a été au moins embelli , car elle indique 
que ces pierres en tombant ne firent aucun 
mal aux personnes qui se trouvèrent dessous^ 
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et que même les yases de terre sur lesquels 

elles tombèrent n'en furent point ca>*scs. 

£a 1672, Legalloi^ fit imprimer uo p^tit 
ouvrage sqiib le titre de Conversation 
tirées de rAcadémie de l'abbc Bourdelot, 
cou tenant diverses rechç^ch^ et observar 
tioos physiques. On trouve dans cet ouvrage 
(ainsi que le remarque T^. Bu^ensdiœn, 
dans le Moniteur du 2 nivâse an 11), une 
notice sur d^uz pierres tombées près de 
Véi'one , dont l'u^ç pesoit trois cent# livres 
et l'avitre deux cents livres. Ces pierres 
tombèrent dans la nuit, pendant le temps 
le plus doux et le plus serein ; elles paro^- 
soient tout en feu et yenpient d*en baut^ 
mais de biait» ^ et ^vec \x^ bruit épouv^n» 

* 

table. 

Trois ou quatre cents persoanes, témoins 

de ce prod]ii,e , en furent suigulièreiueut 
étonnées.- Le bruit et la flamime ajapt o^ssé 
aprè» la cbûte de ces pierrei 9 on approcha 
de la fosse qu'elles ^voient creusée^ et ou 
les porta i Vérone , où ^lleft fmrept con^ 
servées dans TAcadé^iie de cette yil(ç , qui 
ea envoya des morpeaux dans pl^si^n^rç epr 
droits. JLa même relation âf^diqttp gup ces 
pierres éloicpt de çojfljeiir j§upâtre , fp?:^ 

6* 
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aisées à pulvériser, et qu'elles seutoient le 
. soufre/ 

Depuis que le professeur Butenschœn a 
fixé ratleation des savants sur celte chûte 
de pierres remarquable , Laugier a examiné 
un fragment de fune des pierres tombées 
à Vérone , dans lequel il a retrouvé les 
mêmes principes que dans les autres pierres 
de semblable origine ; maïs ayant varié dams 
la méthode d'essai employée jusqu'à lui en 
> pareilles circonstances , il «.reconnu pour la 
. première lois l'existence du chrôme dans ces 
sortes de pierres; et bientôt appliquant le 
même mode d'analyse par les alcalis à plu«* 
sieurs autres pierres tombées , il put en con- 
ciure que le chrôme en faisoit partie* Le mé- 
moire dans lequel sont consignées ces obser« 
vations, est inséré dans le toiiie VÏI des An- 
nales du Muséum d'histoire naturelle. 

Il 8*est glissé plusieurs erreur^ de dates 
dans les citations qui ont été faites de la 
' chûte des pierres tombées à Vérone. De. la 
Métherie, dans le tome LXVI du Journal de 
physique , indique 1762 , au lieu de 1672 , 
et dans le tome de la traduction du 
Diclionnaire de chimie de Klaproth , il 

fist dit que cette chûte eut lieu ea i663. 
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Sciieiichzer rapporte que le 6 octobre 
1674 y il tomba deux grtMses pierres dans 
le canton de Glarus, en Suisse. 

Balduinus, dam IcMiscelL nat* curios, , 
année 1697, nous apprend que le 28 mai 
1677, il touiba beaucc)U[) dt- pierres prèiid'Er- 
ijiendorf , non loin de Grosi>enhaju, en Saie. 
Cfaladnj observe que , d'après Tanaljse de 
cet auteur^ on pourroit croire qu'elles con- 
tenoient du cuivre : métal qui n'a pas encore 
été rencontré dans les pierres atmosphé- 
ïiques. 

On trouve dans le Bulletin de la Société 
philomatique de mai i^io, que le i3 jan- 
vier 1697, il tomba près de Sienne^ dans 
un endroit nommé Pentolina , des pierres 

semblables aux autiCis de même origine. 

Scheuchzer nous apprend encore qu'en 
2698 , il tomba avec un grand bruit une 
pierre noire, dans le canton de Berne, 
près du village de Waltring ; on déposa à 
cette occasion , dans la bibliothèque de 
Berne,, une masse que Chladai ne croit pas 
la même. 

Tandis que Paul Lueas étoit i LarisseV 
en Thessâlie, il tomba du ciel, au mois 
de janvier 1706 , 'une pierre . pesant enr- 
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TiTon sôlirante - douze livres ; elle sentoit 
le soufre et resserhbloit au mâchefer. On 
la vit venir du coté du nord avec ua sitfle- 
ment aigu , et elle parut ensuite au centre 

d'un petit nuage qui se fendit avec un grand 
bruit au moment où la pierre tomba, Faul 
Lucas raconte ce fait dans son voyage , 
et depuis ii a été cité par plusieurs autres 
auteurs , entr'autres par Tabbé. Richard , 
dans le tome VIll de son Histoire de Tair et 
des météores. 

D'après Stepling (de Pluviâ lapided)^ 
îl tomba ui]c pluie de pierres près de 
jPiescowitz, en Boiième. Ce fait est rap-» 
porté dans le totne LVl du Joui'nal de phy« 
sique, où il est dit d'après le docteur liost, 
que le iz juin 1728 j à environ deux 
heures de ràprès-fnidl, à pltisieuts inifles 
de Reisciitadt , ou vit un petit nuage, le ciel 
étant d'ailleim serein , et qu'en même 
temps îl tomba dans un endroit, après un 
éciat très-fort , vitigt-cinq pierres , et huit 
dans un antre , tant grandes que petites j 
lesquelles, a-t-on remarqué , jetoient des 
étincelles. Leur couleur ejrtérieure étoit 
•noire, leur intérieur a^oit l'aspect métalli- 
que ^ et une forte odeur 'de souire, Gbiadni 
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qui cite cette chûte, observe qu'elle eut lieu 
avec un grand bruit et qu^on ne remar* 
qua aucun éclair. 

Je crois devoir joindre aux autres citations 
relatives & cette seconde section , une relatioa 
^qtii»a été écrite par ]e père dom Hallej ^ 
prieur des anciens Bénédictins de Lessaj 5 
près Cc^tances ^ à de Mairan ^ membre de 
'•FAcadémie royale des sciences , qui Ta fait 
insérer dans les Mémoires de cette savante 
société, page 19 de la partie historique 
pour Tannée 1781. L'abbé Richard Ta de- * 
puis insérée dans le tome VIII de son His- 
toire dé Tair et des météores y et elle a été 
recopiée par Salgufs , dans son Traité des 
erreurs et préjugés répandus dans la société. 

Cet auteur remarque à ce sujet, que 
ceux qui ont imagiié que les métaux pou- 
voient être réduits à l'état gazeux^ se 
combinér avec le fluide atmosphérique, na- 
ger dans son étendue, et reprendre ensuite ^ 
leur forme primitive par des circonstances 
qui nous sont incénnues ^ appuient leurs con* 
jectures sur ce phénomène qui eut lieu les 3 ^ 
4^ et 5 fttîn 1731 , à Lessa^r, près Coutances* 
L'air étoit ébranlé par des coups de fou- 
dre extraordinaires 9 tout le ciel étoit en 

* * 
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, feu, depuis l'homon jusqu'au zénith^ des 
traits enflammés se croisoient de toutes . 
parts ; et il tomboit des gouttes de métal 
embrasé et fondu* Les bestiaux furent tués.* 
plusieurs édifices réduits en cendres ; 
la terreur étoit générale. C'est le seul 
météore de ce genre qu'on ait observé et 
décrit. 

. jNe seroit - ce donc pas une chûte de 
pierres semblable aux autres déjà citées ., 
qui arrivée en lySi ^ dans uue époque où 
. tous les faits de ce genre étoient rejetés 
comme tabuleux , se sej?oît embellie de plu* 
sieurs circoii^tauces extraordinaires et faus- 
ses f qui sont d'autant plus difficiles à dér: 
gager de la vérité , que les savants , à cette, 
époque, dédaignoiexit d'approioudir ces phé- 
nomènes et même évitoient de s'enoecu*, 
per, imitant à cet égard Tincrédulité dont 
Aristote leur avoit donné l'exeiuple. 

Castillon publia en 1771 , un ouvrage 
intitulé , des dernières Révolutions du 
globe , dans lequel^! rapporte , page 126, 
que le 18 octobre 1738, à quatre heures 
et demie de l'après - luidi ^ Daliijan , in- 
génieur , voyageant dans ie comté d'Avi- 
gnon, et allant i Cbampfort , entendit tout 
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à coup une explosion souterrame, dont le 
bruit égaioit celui que pourroient faire 
cent pièces de canon que l'on tireroit à 
la ibis. La terre trembla sous les pas de 
Dalman , et les glauds de quelques chênes 
qui étoient sur les boids du chemin , tom- 
bèrent avec rapidité* 

jDurant ce phénomène , le cîel étoit très*- 
serein. Deux minutes après, il tomba, dans 
le même endroit » une pluie de terre et 
de gravier , comme il en tombe lorsqu'une 
mine a joué ; cette secousse et cette pluie 
durèrent trois minutes. A Carpentras^ l'a- 
larme fut très'vive, mais tout le dommage 
se réduisit à quelques .cheminées abat- 
tues. Dans la campagne des environs j la 
terre s'entr'ouvrit à plusieurs endroits , et 
les fentes étoient si profondes , que les per- 
ches des laboureurs ne pouvoient aller jus- 
qu'au fond. 

* Tel fut le récit de Dalman , qui me 
paroit devoir évidemment se rapporter à 
line chute de pierres et non à un tremble- 
ment de terre, d'après les considérations 
suivantes : 

xo £q lySSy époque à laquelle Dalman 
fut témoin du phénomène qu'il décrit ^ 
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tous les gens instruits se piquoient de re-^ 

garder la chûte des pierres comme absurde ; 
il n'est donc pas étoaaaiit que Daimaa 
prévenu par cette manière de voir , ait 
cherché une cause qui lui paroissoit na- 
turelle ^ au phénomène dont il étoit le 
témoin ; 

Il est constant qu'en i738, aucun vol- 
can n'étoit en activité auprès de (Jarpentras s 
et quand uii tremblement de terre auroît 
léeliement eu lieu à cette épyoque près de 
Carpentras , il n'auroit pas pu produire une 
pluie de graviers et de petites pierres sem- 
blahles à celles que rejette une mine; car 
il est bien vrai que souvent des cendres 
volcaniques ont été portées par le vent à 
une très -grande distance^ mais ici ce sont 
des graviers semblables à ceux qu'enleve- 
roit une mine , qui sont tombés d'en haut^ 
sans que Ton ait su d'où Us veûoîekit ; 

3^ Une explosion très-violente peut avoir 
causé l'ébranlement qui eifraja les habi- 
tants de Carpentras et que ressentit DaU 
inan, mais si la secousse eût été forte ^ il 
en seroit résulté nécessairement des acci-* 
dents plus fâcheux que la chute de quel-, 
ques.çheminées j 
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40 La chûte de pierres et la prétendue 
secousse dont il est ici question ^ âjaut eu 
lieu dans la partie méridionale de la France^ 
immédiatement après la saison des plus 
grandes chaleurs , il n'est pa« nécessaire 
de recourir 'à un tremblement de fme 
pour expliquer la formation de quelques 
crevasses dans un sol gras et argilleux» 
où la sécheresse sufBt pour les occa?- 
^ionner ; 

5^ Ce qui me paxoit le plus certaiil dam 

ce phénomène, est donc que le 18 octobre 
X738 ) il tomba dans les environs de Car- 
pentras et de Champforti une pluie d0 
|>ierres peu volumineuses , mais en très- 







M 





d'upe explosion très-considérable, qui agita 
assez violemment Tatmosphèie pour occa- 
sionner la chûte de quelques cheminées, 
et que le bruit frappa tellement l'esprit de 
quelques personnes , que cherchant à ei^pii- 
quer sa cause, elles eurent recours à ua 
tremblement de terre, qui acquéroit d'au- 
tant plus de probabilité, que la commotion 
s'étoit fait ressentir très* vivement. 

Stepliflg que. nous avons déjà cité , rap-^ 
perte dans son ouvfage ( de Piuv. bspid^)^ 
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qu'en 1743 , il tomba des pierres en Bo- 
hême, près de Liboschîtz, 

Le savant de Lalande rapporte dans les 
Etrennes historiques de la province de 
Bresse , pour l'année 1756 , que l'on en- 
tendît un bruit considérable y ' le |our de 
Saint-Pierre de Fan 1750 , dans la Basse- 
Normandie , et qu'il tomba à Nicorps , 
proche Coutances , une masse à peu près 
de la même nalure que celle dont la cliûte 
eut lieu à Liponas en ijS'ô , mais beau- 
coup plus • considérable ; c& qui prouve 
qu'elle pesoit plus de vingt livres ^ puisque 
cette dernière étott de ce poids. 

Voici ce qui fut inséré à ce sujet- dans 
le Mercure de janvier 1761 , tel que 

- Huatrd, prêtre, professeur de philosophie, 
résidant à Coutaiices , l'écrivit vcis cette 

^ époque à un astronome de Faris : 

« Le dimanche 11 octobre- 17S0, sut le 
» midij plusieurs personnes , tant à la ville 
j» qu'à la campagne , ont entendu un bruit 
» semblable à celui de trois coups de canon, 
» tirés au loin; le dernier coup a été suivi 
» d'un bourdonnement qui a duré quelques 

. » liiiiiutes ; et à l'endroit où tomba la 

. ». pierre y ce bruit fut suivi d'un éclat 
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» semblable à celui d'une branche d'arbre 
» qu'on auroit rompue. 

n On n'a rien vu de lumineux dans Tair; 
ik quelques personnes des environs disent 
» qu'elles ont tu seulement quelque chose 
» de noir qui paroissoit comme un oiseau 
B qui auroit volé du haut en bas avec une 
n grande rapidité. 

» Je n'ai point vu la pierre sur la place, . 
» parce qu'elle avoit été enlevée le joue 
» précédent de celui auquel j'y suis allé ; 
» mais on m'a assuré qu'elle étoit à peu 
D près de la grosseur d'une bouteille de 
j) quatre potb, et qu'el'e étoit encore chaude 
» une heure après sa chute ; en approchant 
m on sentoit une forte odeur de soutire ou 
» de poudre enflammée. On l'a trouvée cas- 
» sée en plusieurs morceaux , dont le plus 
9 gros pesoit environ vingt livres. L'extë*- 
» rieur est noirâtre et très-dure, l'intérieur 
» est grisâtre et mêlé de petits points bril- 
» lants qui séparent aisément. 

» Le trou qu'elle a fait en terre n'étoit 
» pas considérable^ il avoit environ un pied 
» de diamètre et un demi-pied de profon- 
» deur : elle ne pouvoit aller plus loin 
n à cause du fond qui est une espèce de 
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» de gravier ou galet assez dur...... Le 

» bruit a été entendu de quinze lieues , à 
» la même heure. .... J'ai remarqué que 

> cette pierre n'est qu'un composé de sable 
» et de parties de fer , car lorsqu'elle est 
» réduite en poussière i on aperçoit, au 
» microscope , comme autant de petits cris- 
» taux très « transparents, et les parties 
» luisantes s attaciieut toutes au couteau 
» aimanté; ce qui prouve que cette pierre 
» est une véritable marcassite , ou matièie 
» minérale métallique. 
' » On dit qu'on a trouvé de pareils mor4 
•> ceaux dans d'autres paroisses plus éloi* 
» gnées que celle de Nicorps, et situées à une 
» demi-lieue d'ici.,. • On m'a aussi dit qu'i 
» six lieues d'ici , du côté de Saint-Lô, 
» le bruit avoit été plus considérable qu'ail- 
» leurs • » 

Tel fut le récit du professeur Huard; 
qui ne crojoit point que cette pierre iiit 

une pierre de tonnerre ainsi que le disoit 
le peuple 9 et auna uiieux supposer dans 
les environs une éruption en forme de vol- 
can, opinion évidemment erronnée^ quant 
à Torigine de la pierre; mais on ne sauroit 
trop leconnoître l'exactitude de son récit ^ 
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m le comparant avec ceux par lesqaeb oa 

a constaté depuis de semblables phénomènes* 
La description qu'il nous donne de la 
pierre 9 nous confirme surtout la vérité du 
fait ; et on doit remarquer particulièrement 
qu'il insiste pour dire cpie cette chute ne 
foi accompagnée d'aucune apparition lumir 
neuse : d'où nous crojons pouvoir conclure 
qu'elle eut lieu sans le concours d'aucun 
météore. 

Il est dit par Chiadni, dans le Buiietia 
de la Société philomatique , tome II , page 
78 , du nouveau Bulletin , et dans le n« i5f 
du Journal des mines, que le Mercure de 
janvier 17S1 , rapporte qu'il est tombé m% 
pierre en Allemagne, près de Constance. 
crois devoir observer ici que cette assertiw 
est fausse, et que s'il est réellement tombé 
une pierre près de Constance en X7âi, ce 
&it n'est pas contenu dans le Mercuw de 
janvier de cette année. Il me paroît donc 
probable que la chute de pierres arrivée & 
Constance, est sup|lbsée et n'est qu'une eiv 
reur de citation ^ à laquelle la chûte arrivée 
près de Coiitaoces^ en 1760 , a donné lien: 
cette erreur manifeite me fait craindre 
que plusieura des hit» » que je cite saas 
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détails d'après Chladai , soient inexacte- 
ment rapportés ici. 

Je regarde encore comme très-probable 
que la pierre que Morand liis présenta 
i l'Académie des sciences en 1769 , soit 
un fragment de celle tombée à Nicorps 
en ijào. Morand n'ajant point indiqué 
répoque de la chûte, et ce fait se trou- 
vant rapporté très-légèrement par i^historien 
de l'Académie , qui dit seulement que Ton 
crojroit que cette pierre étoit tombée dans 
les environs de Coutances, il en résulte une 
grande présomption en faveur de Tiden- 
tité. Comme il n'est cependant pas très-. ' 
certain qu'il ne soit pas tombé de pierre 
dans le Cotentin en 1768 , et que d'ail- 
leurs le savant Cbladni sl cité ce lait 
dans son Catalogue^ Je hasarderai aussi 
de l'indiquer comme ajant eu lieu à cette 
époque. 

En 175X9 le 26 mai, à six heures après 

midi, lî tomba de l'atmosphère, à Hras- 
china près d'Agram oi Zagrab , en Escla- 
ypnie , deux masses dertèr , Tune de soixante- 
onze livres, l'autre de seize livres, sans mé-r 
lange de matière pierreuse; la plus grande 
de ces masses est conservée dans le cabinet 

impérial 
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impérial de Vidnae, aveo le procès- verbal 
dUi Consistoire d'Agram* 

Le célèbre Klaproth en a fait l'aDalyse , et 
a recôflna qu'elle étoit composée de q6,So 
m fer métallique, et de 3,5o de nickel. 

On aperçut un globe de feu, dont la di« 
tectîon étoit vers Test; il fiit tu par uit 
grand nombre de témoins, qui entendirent 
un bruit semblable à celui de plusieurs cha- 
nots roulants 9 lequel paroissoit provenir de 
ce corps luinineux. Ce globe détona avec 
on grand bruit , en répandant une fumée 
noire, et se divisa en deux morceaux, dont 
le plus gros tomba dans un champ où il 
s*enterra en laissant dégager de la fumée , et 

l'autre dans une prairie , à quelque dis lance 
du premier. £n eicaminant ces masses on re- 
conndt qu^elles sont formées de fer malléa^ 
ble, leur surface est cellulaire comme une 
scorie 9 et semblable à celle de la masse dë 
fer de Sibérie, excepté que leurs cavités sont 
plus grandes et ne sont pas remplies par la 
substance jaune à* aspect vitreux' qui se' 
trouve dans les cavités de Ja niasse de Si- 
bérie* £lles diiièrent de la pierre tombée k 
Aischstat , en ce- qu'elles ne ' contien'iieiic 
jpoint de parties sablonneuses comme cette 

7 
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dernière,* et qu'elles 9ont au contraire com- 
pactes , noires, boli^çs^ et leâsembleatà du ' 
torgié. 

La grosse niasse conservée dans le cabinet 

impérial de Vienne , a d'après Klaproth 
la forme d'un triangle irrégulier ; son tsxté- 
irîeut est couvert de trous , mais l'intérieur 
est très " compacte et dur comme du &r 
martelé ; elle est d'un blanc de zinc trè»« 

• brillant, et elle est très-ductile. 

Ce morceau tomba le premier, et s'en- 
terra avec une telle fonce qae Ton crut 
que c'étoit un tremblement de terre ; 
il fit un trou de trois brasses de profond 
deqr et d'une demî-aunede largeur, dont 
les parois sembioient avoir été brûlés* 
Après l'explosion on vit dans l'air mie 
iuinée noire. 

D'après Stepling et plusieurs autres au* 
teurs, il tomba le 3 juillet 1753 , une pluie 
de pierres, à Plaw, près le mont Tabor» 
dans le cerâe de Becbin, en Bohême* 

Cette chute eut heu, dit-on , à la suite d'ua 

météore lumineux, et le poids des pierres 
qui furent ramassées , varioit d'une li^ 4 
Tipgjt'Ciaq livres. Le célèbre Howard^ 
chimiste anglais » en a/ant fait l^a«t 
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ijse } trouva qu'elles étaient composées de 

Silice 45^5 

Kâgaésie • • • 17)^7 
Ozidedefa? • • 4z/fM 

Oxide de nickel 2,7^ 

Total. . . • loÇ.iô 

L'augmentation de poids a^ett trouvée do 
8,16, provenant très-probablement de Toxi- 
dation do fer du nickel pendant l'analyse* 

Le savant minéralogiste Deboniequi avoiC 
vudepespicirress les décrit parfaitement dans 
son Liihophylacium^ où tl dit qu^elles sont, 
iurmées de fer at lirable à i'aimaut , en grains 
brillants cmpfités dans une matière Ter<^ 
dâtre. Il rapporte aussi qu'on en trouve des 
morceaux qui pèsent depuis une livre jus^ 
qu'à ¥iagt , épars d^ns les eo vinras de Pla 
près Tabor, dans le <;eicle de Bechin , en 
Bobâme^ et que ces .piètres sont revêtues 
d*ane ëcorce noire comaiie une scorie : il 
ajoute que les gens Crédules disent qu'elles 
sont tombées du ciel, Ip 3:jiiin 175^, au 

milieu des coups de tonnerre. 

De fiournon a ^i^miqé unnde cas pierres 
eomparativement avec ^lles -é» Bénarès ^ 
êi a r^onnu qœ son grain éto^t plus Ga^ 

7* 
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quoiqu'elle renfermât la mèuie substance 
grise, soit giobajeiisje pu en parcelles irré- 
gulières, unie à du fer métallique ainsi 
qu'à une masse terjrçuse analogue; mais elle 
en diffère, eo ce qu'on n*jr voit point 
de pyrite ; 2° parce qu'elle contient jus- 
qu'à un quart de son poids de fer attirable 
.à l'aimaint; parce que ces paMicules de 
fer s'étant oxidées à leur surface^ en raison 
du long séjour que cette pierre a iiàit dans 
la terre , sa cassure présente beaucoup de 
petites taches brunes ; 4^ enfin parce 
qu'elle jouit d'une ténacité et d'une com- 
pacité plus grandes , qui la rendent sus- 
ceptible du poli , après lequel elle parott 
comme parsemée d^une multitude de petites 
taches ferrugineuses. 

Ces pierres sont comme les autres de mémo 
origine, enveloppées d'une croûte noire : la 
grande quantité de ter qu'ellçs renierment 
lès rend plus lourdes que les autres, en sorte 
que leur pesanteur spécifique est de 4,261.' 

De Lalande rapporte dans les Ëtrennes- 
historiques de la province de Bresse, pour' 
l'année bissextile ijSà , que dans le mois 
de septembre 1753- » à environ une heure- 
après midi , le temps éidjii fuit chaud, très-: 

■ 
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serein , et même saos nuage , on entendit 
un grand bruit semblable à oelui de deux 
ou trois coups de. canon , qui dura peu 
d'instants^ mais fut assez f^it pour ze-, 
' tentîr à six lieues i la ronde. 

Ce fut aux environs de Font de-Veslo 
que le bruit fut le plus considérable; ou 
entendit même à Liponas , village à trois 
lieues de Pont de-Ve^ie, et à quatre lieues 
dé Bourg -en -Bresse, un sifflement sèni>* 
blable à celui d'une fusée, et le même 
soir , on j trouva ainsi qu'à Pin , village 
pirès de Pont-de-VesIe et à trois lieues de 
Liponas » deuf masses noirâtres , d'une 
figure presque ronde, mais fort inégale ^ 
qui ctoient tombées dans des terres labou- 
rées, où elles s'étpient enfoncées par leur pro- 
pre poids , de la profondeur d'un demi*pied ; 
Tune des deux pe^oit vingt livres. Klle iut 
cassée, et tous les curieux des environs eA 
Tirent des fragments. 

La base de ce composé est une espèce de 
pierre grise réfrictaire , renfermant quel* 

ques particules de fer , qui se trouvent ré* 

/^andues en grains, en filets , et en petites 
masses , dans la substance de la pierre / mais 
surtout daiu ses fentes : ce£»r a besoin d'être 
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Tougi pour être parfkîtemeDt attirable i rai» 

mant* Il paroit que ces pierres ont soufiert 
un feu trèa-vrôlent ^ qui en a foadu la sur* 
fiuse; ce qui a produit la noirceur extérieure 
qu'on y remarque. Il paroît aussi» d'après le 
'rapport de quelques pertonnes , qu^on en a 
trouvé dans un troisième endroit. On pou- 
Toit voir f k Biym , une de tfu pierres pesant 
on«e livres et demie, dans le cabinet d'his- 
toire nalureile de Varenne de Béost, secré- 
taire en chet de» états de Bourgogne , et cor- 
res pondant de l'Académie royale des sciences 
de Fans. Cette même thûte de pierres est 
rapportée dans le tômell du Journal de phj- 
. sique. 

- Au milieu de juillet de l*ànnée 1766 , il 

•tomba une pierre à Alboreto, près de Mo- 
dène, ainsi que ce fait a été constaté par 
. plusieurs âmèùrs dignes de foi. ( Vojez 
Troili Regionamento délia caduta di un 
sassû^ et Vassali Letlete fisico^méiéoro^ 
iogîche. ) 

On vit 9 disent-ils » tomber auprès de Mo- 
' dène , par un temps trè^-sereih j une trèè- 

grosse pierre, dont la chute eut lieu avec. 
^ un grand bruit qu'on entendit dans les 
environs. Cette pienre fut trouvée encore 
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chaude, enfoncée d'environ deux pieds dans 
la terre : elle étoit d'une nature graveleuse^ 
et 8S surface étoit irrégulièrej obscure, et 
comme brûlée par le feu* 

Chladni qui cité la chûte d'une autre 
pierre tombée près la Noirellara , le i5 août 
1766 , observe quVUe p^ut être considérée 
comme provenant du même météore que 
celle tombée à Moclènc, si Ton suppose que 
l'on n'ait pas remarqué exactement le jour et 
le mois de la cbûte : assertion d'autant plus 
probable que la Novellara est peu éloignée 
de Modène. 

Je crois devoir fiiire observer en termi'» 
nant cette section , 

" 1^ Que le phénomène dont je me suis 

occupé dans ce mémoire, a été extrêmement 
commun , puisque dans moins de trois siè* 
des , il a été observé et constaté plus de qua* 
rante-deux fois différentes , et que très-cer- 
tainement toutes les observations consignées 
dans les ouvrages d*une multitude d^auteurs , 
ne sont pas venues à ma connu issancp , et 
que d'ailleurs il est également évident que 
le souvenir de la plupart des chûtes de pier- 
ie$f n'a pas été conservé dans Tbiiftoire ; 
Que tes faits les pkis importants ooa- 
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sigàës dans les divers rapports que nous ve- 
nons de citer 9 soat parfaitemeat d'accord 
jtvec les observations faites par les modernes 
en pareilles circonstances ; 
, «3<> Que plusieurs des pierres dont j'ai 
cité les chûtes , ont été^conservëes précieuse* 
ment, et existent encore dans diverses col- 
lections ; 

40 Que ces pierres sont parfaitement analo- 
gues à celles que nous reconnoissons comme 
tombées dans ces derniers temps;. 

5'^ Combiea il est difficile de faire admet- 
tre comme vrai ce qui est inexplicable ou 
inexpliqué , puisque .dans la fin de cette 
seconde section , presqu'aucun de ceux qui 
ambitionnoient le titre honorable de savant ^ 
n'eût osé avouer qu'il regardoit la chûte des 
pierres comme vérUabie ou même comme 
possible ; 

6° Enfin combien il est avantageux de 
conserver dans les collections • toutes les 
subiîtances inconnues , même lorsqu'elles 
nous paroisseut les plus indifférentes, ou 
que nous crojons que le préjugé seul leur 
a pu donner quelque valeur. Mais dans ce 
cas , il importe de conserver avec elles les 
étiquettes qui rappellent leur origine. . 



Du 
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TROISIÈME SECTION. 

On trouve dans les Mémoires de TAca- 
démie des sqences pour raanée 1769, et 
dans le Journal de physique de 1772 , 
rapport fait par Fougeroux , Cadet , et 
Lavoisier , sur la pierre tombée à Lucé » 
département de la Sarthe, et présentée à 
rAcadémie par Tabbé Bachelajr. L'abbé 
Bichaid rapporte aussi ce fait daus son His* 
toire naturelle de l'air et des météores^ 

11 résulte de ces deux rapports , que le 
i3 septembre 1768 , sur les quatre heures 
et demie du soir , il parut du coté du 
chftteau de la Chevalerie, fnrès Lucé, un 

nuage orageux, dans lequel se fit entendre 
. un coup de tomierre fort sec et à peu près 
comme un coup de canon, * On entendit a 
la suite, dails un espace d'environ deux 
lieues et demie, sans apercevoir aucun 
feu, un bruit semblable aux mugîssementsi 
d'uA bœuf. Enfin quelques ouvriers de la 
paroisse de Férigné, à trois lieues environ 
de Lucé , ajant entendu le même bruit , 
regardèrent en haut , et virent • ua coirps 
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opaque qui décrivoit une ligue courbe , et , 
qui alla tomber sur uoe pelouse, dans le v 
grand chemin du Mans, auprès duquel ils 
traTailloieut* 5 en étant approchés , ib 
trônvëmt ube pierre, dont environ la 
knoîtié étoit enfoncée dans la terre. Elle* 
étoit $i çhâttd^ qu'il n'étoit pas possiblè 
d'j toucher; aussi s'en éloignèrent-ils saisis 
de irajeur* Mais étant revenus quelques 
tempe après, ik virent qu^elle â'avoit pas 
changé de place , et la trouvèrent assez 
nfroidie pour pouvoir la manier* Elle 
pesoit sept tîvtes et demie; sa forme étoit 
triangulaire, c'est-i-dire qu'elle présentoit 
trois espèces de tomes arrondies, dont une 

dans le moment de sa chute , étoit entrée 
dans le gazon : toute la partie qui étoit 
entrée dans la terre étoit de couleur grise 
via cendrée , tandis que celle qui étoit restée 
ierposée i Tair étoit extrêmement noire. 
• JLa substance de cette pierre étoit d*ua 
gris cendré pâle; lorsqu'on en regardolt le 
grain à la loupe , on apercevoit qu'elle 
étoit parsemée d'une infinité de petits 
points brillants métalliques, d'un jaune 
'pâle. Sa surface intérieure noii engagée 
dans la terre , étoit couverte d'une petite 



Digitized by Google 



Sim LA SURFACE DE LÀ TfiRBE. tOy 

couche trè^miace d'une matière noire , 
boursouflée dané quelques endroits , et pa- 
roissant avoir été fondue; l'intérieur de la 
pierre ne donnoit pas d'étincelles âu briquet, 
quoique la cfoûle extérieure en donnât 
quelques-unes; enfin sa pesanteur spécifi- 
que fut trouvée de d,535. 

La pierre tombée à Lucé , ajant été ana- 
lysée 'pftr Lavoisiet et Cadet , leur donna 

Terre vitnfiable 55,5 
. Fer. 36,0 
Soufre. . . • • fijS 

Total 100,0 

Malheureusement i cette époque , Part de 
' faire des analyses étoit bien loin de la per* 
fèction où il a été porté dernièrement par les 
#Vauquelin et les Klaproth; on peut cepen- 
dant leconnoitre dans le travail des commis* 
saires de l'Académie des sciences , des pro- 
portions très-approchantes de celles trouvées 
depuis dans les pierres tombées i TAigle , 
à Bénarès, à Wold - Cottage , à Sienne, 
i Sales, et dans beaucoup d'autres lieux. 

Les commissaires conclurent en termi- 
nant leur rapport que la pierre présen- 
tée par Bachelay, ne de voit point son 
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origine au tonnerre ; qu'elle n'étoit pas 
tombée du ciel ; qu'elle n'avoit pas été 
formée par des matières minérales mises 
en fusion par le tonnerre, comme on 

auroit pu le prc.^u/ner ; que celte pierre 
n'étoil autre cbose qu'une espèce de grès 
pjnteat, qui n'avoijt rien de particulier 

.que l'odeur hépatique qui s'en exhaloit 
Pendant la dissolution dans Tacide niarin. 
Et enfin l'opiaion qui leur parut la plus 
probable^ fut que cette pierre étoit cou** 
▼erte d'une petite couche de. terre ou* de 
gazon, et qu'elle avoit été frappée de la 

jfoudre , et par là mise en évidence. Ils 
supposoîent aussi que la chaleur avoit été 

. assez grande , pour tondre la superficie 4e 
la partie frappée. 

I>î DUS observerons ici relativement à l'ana^ 
Ijse précédente , que la quantité de soufre ^ 
qui paroit infiniment plus grande dans 
la pierre tombée à Lucé , que dans les 
antres substances analogues analysées de- 
puis , étoît probableuîent moins forte qu elle 
n'a paru aux habiles chimistes ^ qui Tout 
analysée, attendu l'imperfection de leur 
méthode , et parce que d'ailieurs ils ont 
legardé toute la perte j comme due a)i 
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soufre. J'observerai même, que la magné- 
sie et le nickel , qui se sont toujoius trouvtfc 

depuis dans ces sortes de pierres , n'aj^aat 
pas été recherchés par eux, on. doit te^ 
garder ^comme nulle cette difTérence dans 
leur analyse ; la quantité de nickel a dû 
se trouver comprise dans celle du fer qu'elle 
a augfiieiitce ; de son côté , celle de la silice 
a aussi dû s'accroître de la plus grande por-^ 
*tion de la magnésie qui lui étoit combinée; 
et d'ailleurs on sait que l'existencç du chrome 
dont la découverte est due au célèbre Vau* 
qûelin , n'étoit pas même soupçonnée 4 
cette époque. ' 

'Je cohcluerai avec les commissaires nooDh 
més par l'Académie , que la pierre de 
Lucé n'a pas été exposée à une long^e 
chaleur , mais )e regarde sa vitrification 
superficielle, comme démontrant qu'elle 
a éprouvé un degré de chaleur aussi vit 
que court. Il me paroît encore évident, 
d'après le rapport, que cette pierre est venue 
presque horizontalement, puisqu'elle étoit' 
entrée trcs-peu eu terre, et (jLie d'ailleurs- 
son mouvement de projection étoit assez: 
lent pour qu'elle fut visible comme une- 
masse noixe* Je remarquerai au.ssi qu'elle 
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n'étoit pas lumineuse ^ et que sa chute; 
n'a été aooompagnée d'aucun météore appa-. 
rent , quoiqu'il ne m'en paroUse pas moins 
constant qu'elle soit léellement tombée , 
le rapport des témoins oculaires , joint aux 
caractères de la pierre , rendant pour moi 
oette vérité inconstestable* 

Il est présuma ble que ce fut en 1768 
que tomba à Aire ^ département du Pas. 
de Calais , la pierre pesant près de huit ^ 
livres, qui fut remise à l'Académie par 
Guvson de BojaFal, 

Il ne me paroît pas également probaUe 
que celle que Morand iils présenta à 
l'Académie , <X}mme tombée du ciel y datas 

les environs de Coutances, département de 
la Manche^ fut tombée en 176^, quoique 
I^commissaires dePAcadémie aient observé» 
qu'à très-peu de chose près , elle étoit de la 
même nature que cell» tombée à Lucé; 
car ils auroient reconnu la même chose, 
s'ils eussent comparé cette pierre i beau* . 
coup d^autres de même origine , mais tom*' 
bées à des époques différentes. C'est de - 
même , disent-ils , un grès parsemé de grains 
de pyrite martiale , et elle ne diffère do 
celle de J^ucé qu'çn ce qu'elle ne donne . 
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point d'odeur de foie de «oufre^ avec i'espnt 
de sel» 

Les pierm tombées k Luoé , i Aire , dfc 

dans le Coteatia , coipparées ensemble , n'ont 
oilert Â l^œil aucune difiécesce : elles ont 
présenté la même couleur, et à peu près le 
même grain ^ on jr a reconnu de petites par-^ 
ties métalliques et pjriteuses , et elles é$aieal 
recouvertes d'une croûte nuir^ ferrugineuse* 
Un morceau d'une de ces pierres a été pvJ^ 
▼érisé , et on Ta fait brûler : cette poudre 
près de rougir a donné une forte odeur de 
•oofre, puis de grise qu'elle étoit» estde« 
venue couleur de safran de mars ; on Ta 
pesée au sortir du feu^ et malgré le soufre 
qui s'en étoît évaporé , elle n'amoit lieo 
perdu de son poids , etc. 

L'historien de TAcadémie ajoute que cerf- 
taînement cette Société savante fut bien loin 
de conclure de la res^mblance de ces Iroî^ 
pierres , qu'elles aient été apportées p^r io 
tonnerre ; mais que cependant la ressema 
blance des faits arrivés i trois- oadroits si 
éloignés ^ et la parbite eonfennifé entre 
ces pierres et les caractères qqi les dis-» 
tinguent des autres pierres, lui ont paM 
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des motib suffisants pour publier cette obser-. 
vatk»i , et pour éviter aux physiciens d'en 
feirc de nouvelles jsur ce sujet. 

Je terai remarquer qu'il est impossible, 
de mécooDottre Fanalogie parfaite qui existe- 
en tre ces trois pierres et celles tombées dans 
ces derniers temps* Maiheureusemeot en 
1769 , le préjugé contre la chute des pierrea 
étoit trop fort pour pouvoir être détruit .par 
les trois chûtes qui forent constatées dans 
Tannée précédente, et les savants qui eurent 
alors le courage de les &ire connoitrej n'o*^^ 
aèrent le taire qu'avec crainte,' et sans se per-r 
mettre même de laisser le public convaincu 
de la réalité de faits qu'ils reg^rdoient 
commé inexplicables* Il eut cependant été 
prudent d'admettre comme vrais, les récits 
des témoins, qui sans avoir pu s'entendre 
entr'eux , rapportoicnt le même fait , et 
présentoient le même résultat , . arrivé 4 
peu près dans le même temps , èt i des dis- 
tances très-éloignées. Et nous voyons pour- 
tant qu'il est très - probable que si i'abbé 
Bachelay n'eût osé commencer à fronder 
Topinion générale ^ Gurson de Bojraval 
et Morand ne se fussent point hazai^ 

des 
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dé$ i le iàire , puisque même en annoa- 
euxt le même fait, il» avoient négligé d'ea 
recueillir les détails. 

r Combien doit-on savoir de gré aux hom- 
mes assez courageux pour éclairer le public, 
eu affrontant son opinion , et bravant le ri- 
dicule auquel on 8*expose en heurtant les 
préjugés des savants , qui ne peuvent être 
détruits qu'en leur démontrant leur igno- 
tance ; point dont tous coi^viennent difEci- 
lemeat^ surtout quand par leurs longues 
études ils^éïit mérité Testigie générale. 
' Dans cette même année 1768, il tomba 
le 20 novembre j près de Maurkirchen, en 
Bavière , une pierre pesant trente - huit 

livres, qui se trouve dcposée dans le cabinet 
de Munich. Maximus Imbof en a fait une 
analyse qui a été insérée dans le Magasin 
de Voigt, et dans les Annales de Gilbert.*. 

Le 17 novembre 1778 , il tomba dans une 
ierre labourée du Village de Séna , district 
de Sigéna , dans le 1 ojaunie d'Aragon , 
une pierre pesant neuf livres une once. lie 

ciel étant parfaitement cairne, on entendit 
sur le midi, comme un bruit d'artillerie ^ 
qui se répéta trois fois de- suite et qui fut 
suivi de la chute de cette pierre, à peu d^ 
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diataoce de deux kboureim. L'on d'eux s'en 

approchi, mais l'odeur forte qu'elle répap- 
doit, l'arrêta un momeQt; remis de sa sur- 
prise, il revint, la souleva avec sa bêclie, 
attendit qu'elle fut refroidie, puis remporta 
au village , où il la remit à sou curé* 
D'après les informations prises sur les lieux, 
il réduite que le bruit et la chute ne fiirent 
accompagnés ni d'orage ni d'éclair. 
Cette pierre fut adressée, peu de temps 
* après sa chûte , au Ministre d'état du royau- 
me d'Espagoe, par dom Manue^^ie Roda, 
Capitaine générai de Saragosse : depuis cette 
époque elle étoit conservée dans le cabinet 
de Madrid, d'où elle fut tirée momeota« 
némeot pour étie examinée et analysée par 
Proust, et remise ensuite dans le même 
cabinet. 

Cette pierre étoit de forme irrégulière- 
ment ovoïde, sa longueur étoit de sept i 
huit pouces sur quatre ou cinq de large, 
et quatre dans sa plus grande épaisseur; sa 
croûte étoit noire et vitreuse , fragile et 
très-mince , ce qui prou?e qu'elle fut exposée 
à un feu aussi énergique que momentané; 
fait qui se trouve encore démontré par la 

.Mature même de la pierre, car les parties 
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métalliques et sujfuiées qui reposent im* 
médiatemeDt sous la 4)roftte, n'ont pas eu 
le temps de changer de couleur, ni même 

. do perdi«e leur éclat y d'où Proust conclut • 
avec raison que la chaleur de cette pierre , 
quoique suitii>ante pour brûler les mains,, 
n'a pas été fusqu'i Tiacandescence, et n^a 
agi qu'à la surfiice. ' 
. Cette pierre a toute la porosité qu'on doit 

^trouver dans un agrégat sableux , dénué 

,de toute espèce de ciment ; le briquet nen 
tire aucune étincelle; sa couleur est le gris 
bleuâtre uniforme; sa cassure est terreuse ; 
elle est Ibrmée de grains ovoïdes et arron- 
dis^ dont les plus gros ne passent guère la 
grosseur de ceux du chènevis; et entr'eux . 
sont parsemés des particules, niétalliques et 
sulfurées , éclatantes et jouissant d'une légère 
teinte de kupiernickei. Les grains terreux 
TUS au miscroscbpe, présentent des points 
réfléchissants ou cristallins qui ne permet- 
tent pas de les confondre avec le sable; 
ceux qui sont globulaires on! en général unè 
dépression sur le côté. 

Froust a cru , avant d'analyser eettepierret 
devoir en séparer les parties niétalliques 

4 attirables i l'aimant j par cette méthode 

8* 
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il a enlevé de 0,17 à 0,22 de grenaillé mé- 
tallique , qui d'après ses expériences ren- 
ferment sur cent parties 0,07 de substance 
. terreuse adhérente aux parties métalliquès, 
f^,6i de nickel 9 et 0,90 de fer. 

Voulant ensuite connoftre la proporl^oa 
jde fer sulfuré contenu dans la pierre tom- 
bée i Séna , il a recherché la quantité de 
soufre qu'elle renferînoit, et supposant que 
le sulfure de fer étoit au mininium, il a 
trouvé que sa quantité devoit être de o^is 
du poids de la pierre. 

Enfin ^ passant à l'analyse de la . portion 
terreuse, il trouva qu'elle étoit formée de 

Sulfure de fer. • • o«i2 

Oxide noir de fer. o,o5 

Silice. • • • • , • . • 0^66 

Magnésie. • « . • . 0,2a. 

Total. r^oS 

et qu'elle renfermoit des atomes de chaux 
et dé manganèse ; ce qui donne sur l'ana- 
lyse une augmentation de o,o3, qui me 
paroit due i la trop forte estimation de la 
quantité de sulfure de fer , attendu que dans 
les autres pierres tombées de l'atmosphère, 
Ja proportion de cette substance s'est trouvée 
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moindre de beaucoup et souvent presque 
BuUè. > 

Les auteurs étrangers ont constaté plu- 
sieurs autres chûtes de pierres qui eureni 
lieiii péo près dans ce même temps; ainsi 
'On trouve dans les Annales de Gilbert, 
que lé 19 septembre 177$ « il tomba près de 
Rodach^ dans la principauté de Cobourg, 
une pierre qui se trouve maintenant dans le 
cabinet d'histoire naturelle de Cobourg. 

Ou trouve aussi dan3 le Bulletin de la 
Société philomatique 9 de mai iftio^ que 
dans le mois de janvier ou de février 1776 
ou 1777» il y eut une grande cfaûte de 
pierres en Italie 9 pirès de Fabriano^ dans lé 
territoire de Santanato^^iia , ancien duché 
de Gamerino; et quelque^ auteurs anglais 
ont rapporté que dans Tannée 17799 il 
tomba des pierres à Pétris - Wood , en Ir- 
lande* (Voyez Gmilcaums Magasine^ sep^ 
tembre 1796. ) 

Enhui le 19 février 17809 il tomba des 
pierres dans la principauté d'Aichstat , 
qui ont donné Heu à des notices publiées 
par le baron de Moll. {^Annalsn de Berg 
und Hûtienkunde. III* %. ) 

' La chûte d'une de ees dernières pierres , 
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eut pour témôia un ouvrier travaillant près 
d'un tour à tuiles : il la vît tomber i la 

suite d'un violent coup de tonnerre. Elle 
. s'enfonça et se refroidit dans la neige ^ dont - 
la terre ëtôît alors couverte. Elle avoit 
environ un demi- pied de diamètre, et étoit 
revêtue d'une croûte noire de deux lignes 
d'épaisseur, semblable à une vitrification 
ferrugineuse et exempte de soufre ; elle étoit 
dure, et paroissoit intérieurement formée 
d*un sable gris de cendre, mêlé de beau- 
coup de grains de fer natif très -fins et 
d'oxide de fer brun jaunfttre. 

Ayant été analjsée par Klaprotii^ elle 
lui donna les mêmes principes constituant! 
que les autres pierres atmosphériques, des- 
quelles tous ses caractères extérieurs la rap^ 
prodient égalem'ent* 

En effet , cent grains de cette pierre lui 
donnèrent à l'analjse, 

/ Ter 19,0 

Nickel. • , • . r,5 

Oxide de fer. • i6,5 * 

Magnésie. • • 2i,S 

Silice 37,0 

* . ' * ' 

Total, . . • . gS^S. 
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Là perte , .compris le soufre et ienicLel qui ne ' 

purent pas être recueillis pendant i'anaijse^ 
fut trouvée de 4^5* Après les opérations qui 
cônduisireot à ces résultats y le même dbi- 
miste traita cent autres^ portions de cea 
pieires par Tacide sulfurique, et reconnut 
par là qu'elles ne renfennoicnt pas d'alcalin 

Stutz possédoit cette masse que le baron 
de Hompesch, chanoine d^Aichstat, reçut 
des environs de cette ville* 

C'est d'après Chladni , un grès d*un gris 

cendré , où se trouvent implantés de petits 
grains , les uns de véritable fer natif très-* 
malléable à chaud » les autres d'un oxide 
de fer d'un brun jaunâtre. Cette pierre, 
est revêtue d'une croûte noire ferrugineuse ^ 
qu'il dit même malléable et sans mélange 
de soufre. La malléabilité de l'enveloppe 
<«ne paioft au moins douteuse , le fer qu'elle 
contient étant certainement oxidé. Au sur- 
'plus cette masse est très-remarquable par 
les grains de fer oxidé qu'elle renferme. 

£• King rapporte dans son ouvrage , que 
le x3 juillet 1786 , il tomba en France plu- 
sieurs pierres , dont quelques-unes pesoient 
trois livres et d'autres cinq livres : j'ignore 
d'où ce célèbre auteur a tiré cette citatioa 
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dont je doislaconnoîstonce à la complaisance 

deM. Lemao, savant a\issi estimable que 
modeste. 

Je ne puis avpij? la prétention de donner . 

- ici sans aucune omission la suite chrcmolo- 
gîque des chûtes- de pierres; même dans 
cette troisième section , il est souvent imr 
possible de débrouiller les fautes de cita- 
tions , qui ont eu lieu relativement à quelr 
ques-uns des phénomènes dont je m'occupe, 
lia^hûte des pierres qui toml:)èrent dans les 
Lanciès en 1790, en est une preuve incon* 
testable : les journaux et les hommes les 
plus justementcélèbres l'ont faussement citée 
comme arrivée en 1789 , tandis qu'elle n'eut 
lieu qu'en 1790. Un même sa.Fant ^ fautç 
d'informations suffisantes , remit deux 
échantillons provenant de cette seule chute , 
comme appartenant à deux différentes ; 
et son erreur copiée et recopiée un grancf 
nombre de fois , me sembloit à moi-même 
une vérité démontrée , lorsque recourant i 
un témoin irrécusable^ j'ai été à même de 
jue détromper pour toujours. . 

Plusieurs collections , et entr'autres celle de 
de Drée, 1 enferment cependant des échann 
filions, de ces pierres que l'on dit tombée^ 
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à ces deux époques. Leur aspect même est 
•trés-différent, attendu que les échantillons 
des pierres tombées en 1790 , ne préseuteiit 
point de taches oxidées, taudis que ceux 
de la pierre que l'on dit .tombée en 1789, 
sont remplis de taches Jbrunes ou noires , 
dues sans doute à l'oxidation du£ar, cette 
dernifcre pierre étant fort mal conservée et 
ajant été enfouie, en terre pendant quel- 
que temps 9 ainsi qu'en jconvient son prer 
mier possesseur , M. Rodrigues , conserva- 
teur de la collection d'histoire naturelle de 
Bordeaux 5 entre les mains de qui je l'ai 
TUé , et duquel j'en ai acquis plusieurs 
fragments. 

Ces diverses opinions sur un fait de ce 
. genre, me semblent donc mériter une discus- 
sion que je vais commencer par le récit de 
de la prétendue chute de^iySg, tel que. le 
.conflit des difiërents témoignages sembloit 
- me le démontrer , afin non -seulement de 
. mettre les savants en garde contre les rap* 
ports qui leur sont faits ^ mais encore de 
faire connoître combien une fausse indica- 
tion se trouvant répétée^ acquiert de force s 
et semble par li se rapprocher de l'évir 
'dence. 
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Le comte de Bournoo a écrit (dans le 
toiiie LVI du Journal de physique ) que 
M* de Saint-Amans lui apporta un fragment 
d'une pierre tombée dans les Landes , en 
Gascogne 9 près de Aoquefort, le 24 août 
1789, à la suite de l'explosion d'un météore. 
Cette pierre avoit, dit-on^ écrasé une cbau* 
inîère , fait un trou d'environ cinq pieds 
de profondeur , et tiré le métajer et quel- 
ques pièces de bétail. Un de ses fragments 
d'environ quinze pouces de diamètre , avoît 
été déposé au Muséum de Bordeaux, où 
je l'ai vu moi-même, mais très -diminué 
parla, quantité de morceaux qui en avoient 
été enlevés» 11 n'avoit , m'a-t-on dit> été 
retrouvé qu'en 1790^ quelque temps après 
la grande chûte qui eut lieu le 24 juillet; et 
il tut ramassé dans les décombres d'une ûhau- 
mière qui , l'année précédente , a voit été 
incendiée par le tonnerre : j'en acquis plu- 
sieurs éclats étiquetés , qui ofirent quelques 
légères diiléreoces par leur aspect inté- 
rieur , avec les pierres tombées depuis k 
FAigle, à Gbarsonyille, et dans beaucoup 
d'autres lieux. 

11 me paroissoit probable que cette pieri^ 
étpit l'une de celles qui, d'après le général 
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Lomet et Darcet fils , tombèrent à Barbo-^ 
tau, près Roquefort, ca juillet 1789, et: 
de la chûte desquelles Tun d'eux fut, dit* 
on 5 témoin , ainsi qu'il est imprimé au 
t. V, p. 544 du Dictioanaire de chimie de 
rEdcyclopédié méthodique. * ^ 
• Une de ces pierres fut donnée par Dar- 
cet fik, à Vauquelio; on la disoit tom- 
bée en juillet I789, à Barbotan, près Ro- 
quefort ; et ce fut le fi ère de Darcet , curé 
des environs , qui la lui* envoya avec le 
procès- verbal qui avoit été dressé, de cetle 
chûte extraordinaires 

Lomet qui se trouvoit à Agen à cette 
époque , rapporta qu'il avoit paru un globe 
de feu très-ëclatant , d'une lumière aussi 
pute que celle du soleil, de la grosseur d'un 
aérostat ordinaire , qui dura assez long- 
temps pour jeter Tettroi parmi les habi- 
tants du pajs , et enfin qui décrépita et 
disparut. Quelques jours après les paysans 
apportèrent des pierres qui provenoient du 
météore , mais on se moqua d'eux , en 
traitant de fable ce qu*ils disoient , refu- 
sant même de prendre leurs pierres. Ua 
pourroient peut-être maintenant , remarque 
justement le célèbre Vauquelin , se moquer 
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à leur tour des savants qui refusèrent alors 
de les écoiifer.* 

Ces pierres ajant été examinées , présen- 
' tèrent, comme les autres du même genre ^ 
une croûte extérieure noire et à demi-fondue ; 
et leur intérieur étuii d'un blanc gris^ mar- 
qué de taches plus foncées ; analysées cora- 
parativement avec les pierres tombées à 
fiénarès, à Juillac, et dans plusieurs au- 
tres lieux, elles présentèrent la plus par- 
faite similitude 5 si ce n*est que les pierres 

• tombées à Barbotau en 1789 et à Juillac 
en 1790, renfermoient une plus grande 
quantité de globules métalliques que celles 
tombées dans TYorckshîre et à Bénarès»^ 
La pierre tombée à Barbotan fut aussi une . 
de celles dans lesquelles Laugier recon*-: 
nut la présence* du chrôme* 

Le iLCit du curé de la Bastide , joint à 
l'envoi qu'il fit à Darcet ^ d'une de$ pierrea 
. tombéésà Barbotan, indiquoîtâ la vérité unc( . 
dalediiiérente de celle qui fut iixée au comte • 

* de Bournon , par M* de Saint^Amans , et il 
étoit difficile d'éclaîrcir laquelle des deux 
ctoit la véritable, quoique ces divers récits^ 
semblassent seulement prouver que la pluie 
de ^ici i es qui avoit eu lieu dau6 les communes . 
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tle Juillac et de Créon, en juillet 1790, 
avoit été qi^^elqueiotô cod tondue avec celle 
qu'on disoit avoir eu lieu i Barbofan*, prit 
Roquefort, en août 1789. Il dut paroître cons- 
tant que ces étsm différentes chûtes avoâmt 
ezistées , puisque le même Saint - Amant » 
professeur à l'école centrale d'Agen , avoift 
.remis des pierres tombées aux deux époques ^ 

au comte de Bournon^et que d'ailleurs noi|f 

allons montrer , d'après la lettre de Darcet et 
le procès-verbal de la commune de Juillac, 
sur la pluie de pierres qui eut lieu en 1790 ^ 
que Ton disoit que ces pierres étoient proba- 
blement molles en tombant, tandis que celle 
*que l'on prétendoit être tombée en 17^9 
<étoit fort dure, puisqu'elle perça, disoilt- 
on, une chaumière, tua le métayer, et lit 
.un trou de cinq pieds de profondeur» 
V Les informations que j'ai été à même de 
prendre j m'ont cependant démontré que la 
pierre que Ton croyoit tombée en 1789^ est- 
Func de celles tombées en ^790, et je me 
ilatte d'avoir éclairci cette vérité , ainsi qu'on 
'le verra dans le récit de cette chûte , l'une 
des plus considérables connues. 
: Le Journal des sciences utiles^ de Mont* 
pilier ^ par Bertholon j a fait Ineation de œ 
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phénomène. Il est constant , d'après les di- 
verses relations qui en ont pari^, que le 24 
juillet i790| et non le 6 septembre de la 
même année ^ ainsi que le dit.de Bournon, 
il tomba dans les paroisses de la Grange 
et de Créon , entre neuf et dix heures du 
soir, une grande qiianhté de pierres, et 
' que cette cbûte fut précédée de l'apparition 
d'un globe de feu très»éclatant , qui laissoit 
. après lui une longue trace de lumière : çe . 
globe disparut bientôt et sembla tomtier; 
peu après on entendit une explosion dont 
ni coups de canon, ni coups de tonnerre 
«l'eussent égalé le bruit. 

Ce même globe de feu fut visible à Mont- 
■de-Marsan, à Agen, à Tartax, et à Dax^ 
ainsi qu'à Barbotan, comme le démontre 
le rapport écrit à Mormès, près de ce lieu^ 
par Baudin, l'un des témoins oculaires. 
Le maire et le procureur de la commune 
•de Juillac, attestèrent ce phénomène, le 
3o août 1790, dans un procès-verbal qu'ils 
en dressèreot. 11 résulte de cette deruière 
' pièce 9 que deux minutes environ après 
l'explosion du grand feu qu'ils virent en 
Tair^ il tomba beaucoup de pierres du ciel: 
elles étoient environ à dix pas Tune de 
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ràufre^ p\us proches dans quelques' en- 
droits et plus éloignées dans d'autres , leuiT 
pesanteur commune étoit de deux k liuit 

' oDces , et quelques-unes du poids d'une 
livre et m^iuq de beaucoup plus. £n tom*^ 
bant elles ne paroissoient pas enflammées^! 
elles étoieot fort dures , noires au dehors, 
el; de couleur d'acier au dedans. £Ufs ne 

. commirent d^aufres dégâts que le brisement 
de quelques tuiles. li y est dit que la plu^ 
grande partie de ces pierres tombèjreat doa*^ 

cernent, les autres avec rapidité et sifflement, 
et que quelques-unes d'elles étoient un peu 
entrées en terre* On ajoute que M. de Carrit, 
député à i'Assembljée natipnale, emporta 4 
Paris plusieurs de c^ pierres , dont deux 
pesoient de yingtncinq à trente livres. 

D'après le rapport de^ Gojon d'Arzas, 
ces pierres étoient d^un gris d'ardoise foncée 
semblable à celui du mâchefer, presque tou- 
tes de forme ovale et applatie, trè^rdure^, 
très-compactes, et très-pesantes spécifique* 
ment. Le poids de quelques-unes fut trouvé 
d'une demi-livre ^ d'une, de deux, dequatre, 
set de vingt-quatre livres. Elles étoieat assez 
unies au dehors , mais présentoient quelques 
&ntes ; et leur intérieur çiïtQiX des traces de 
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plusieurs couleurs différentes. L'auteur de 
cette relation 'a)ocift*' querfts pierres étant 

encore toutes rouges lorsqu'elles se disper- 
aèrent detous c6tés , elles formèrent largerbe 
lumineuse qui éclaira Thonzon à une si 
grande distance. > ■ 

' M. Barcety curé de la Bastide^ envoyant! 
* son frère un ccliantil!on de ces pierres^ lui 
marqua qu'il lui paroissoit que lors de leur 
chûte elles n'avoient pas la. dureté qu'elles 

• 

' présen lèrent- après ; car , disoit-il , quelques- 
unes tombées sur de la paille, s'j attaché-* 
rent , et cellesF tombées sur les maisons > ne 
rendirent pas par leur choc le son d'une 
pierre, mais celui d'une matière qui n'est 

pas encore compacte. 

C'est ce rapport très-invraisemblable qui 
prouve que le curé de la Bastide a écouté 
des relations iniidèles; car voici l'extrait de 
la lettre que M. de Carrit - Barbotan écrivit 
dernièrement à un de ses parents qui a eu 
la bonté de prendre à ce sujet les informa- 
tions que je lui avois demandées : . • ' 
• a Le météore vu à Orléans , me paroît 
« en tout semblable à celui qui éclata entre 
» Jutllac et Barbotan , le samedi 24 juUIet 
; '» 1790 9 à neuf heures et demie du spir* Les 

pierres- * 
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» pierres que j*ai consarvées, sont absolu- 
» ment de méiw Qatuxsf <|ue Ile dont parie 
» la relation aDglaiie de 1*^96. Quant à celles 
» que le curé de la Bastide assure avoir été ' 
» ramassées encore pâteuses 9 et où.des pail» 
» les étoient imprimées , c^est une absurdité , 
D puisque toutes les pierres un peu grosses 
» ont été trouvées entières. Si elles avoienit 

]» été pâteuses, au lieu de s'enterrer, elle» 
» se seroient divisées en une infinité de mor- 
» ceaux, comme unetniellée de mortier qui 
» tombe de dessus un échaffaudage élevé : 
» ces pierres avoient au contraire des formes 
» dilFérentes, des angles bien prononcés, 
» quoique un peu adoucis par la fusion , et 
» elles étoient recouvertes d'une croûte 

» noîre, comme une truffe. » 

Cette lettre ne pouvant suffire pour dé- 
truire mon incertitude, j'ai désiré en avoif 
une autre plus circonstanciée de M. de Bar- 
botaui que je savois possesseur des lieux où 
le phénomine avoit été observé , et d'ail* 
leurs témoin oculaire; j'ai donc prié son 
parent de lui écrire à ce sujet, et .voici la 
réponse qu'il en a reçue, en date du 16 mai 
181I9 et qu'il m'a permis de faire insérer ici* 

« Le mémoire de Mf Baudin fait coac 

9 
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n noitre partaitement la véxité par rapport 
» au météore qui lança des pierres dans plti- 
» sieurs coi^muneSj près de Barbotan : les 
» renseignements donnés d'ailleurs ne sont 

» pas bien exacts ; il est faux que quelqu'un 
» ait été blessé par la chute de ces pierres* 
» J'ai parcouta moi-même les éommunés 
ïi où elles étoieot tombées , deux jours après 
'b révènement ; tous les pajsans me par* 
» lèrent de leur frajeur : aucun ne nous 
» dit qu'il y eût eu quelqu'un de blessé. 
» J'ai TU dans la paroisse de Créon , une 

» branche d'arbre , j2;rosse comme le bras', 
» qui avoit été cassée par une de ces pierres; 
D elle apparfétioit à un chêne qui éfoit siir 
» le sol d'une métairie , à dix pas de la 
» maison* Les habitants ramassèrent la 
» pierre encore chaude, ils me la donne* 
» rent; elle étoit plate, et pareille pour la 
D qualité à toutes les autres ; l'intérieiïr 
I) gris cendré avec des parties mcrailiqués 
j» trèft-apparentes , le dessus noir comme 
» une truffe , et tous les angles adoucis. 
» La couche noire qui la recouvroit pou- 
» Toît avoir un ^uart de ligné d'épaisseur « 
» et la pierre peser à peu piès dix onces; 
» je Tai gardée jusqu'en 1792. 
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» Quant à celles envoyées» par le caré de 
» la Bastide, qu^oo dit avoir été taraasaëes 
» dafDS un éut de molles^ pâteuse , rasscr* 
» tion eat fausse, et tout pronre le gou trairez 
» une des raeilleurcs raisons à donoer, est 
» que si elles a voient» été moites^ elles se 
» seroîent' brisées en ton^bant, ne fiit-^oe 
» que de cinquante pieds ; et il est cepen- 
» dant démontré qu'elles veooient d*une 
» hauteu¥ considérable , par la grandeur du 
}> dianj&tre du cercle dans l'éteudua du- 
» quel elles sont tombées. 

»-Mon grand-père en porta deux & Paria, 
» qui pesoient près de vingt livres ckacune; 
SI elles forent remises à 11* de Condo^ost, qui 

» s'occupoit alors uiiiqueiaciiL des alidiies 
9 de l'Assemblée constituante. 

w Ges deux pierres étoient tombées ptès dm 
» moulin de Créon ou de Saint-Julien, je 
A ne me lappeUe pus positiveineiit lequel 
» des deux. Le meunier ëtoit allé che^her 
« ses ciie vaux, qui paissoient dans le bois le 
^ long de Télang où est le i(lK>uKn^ lèVsqiie 
n les pierres tombèrent : il en eut un^ trèâ^ 
» grande peur, parce qu'il entendit lé tM^uit 
» deleurekùtOf detdtfsl^eMés, dan^r^tairg 
» et dans le bois* Il s eaiuit bien vite et 

9* 
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I» revÎQt le lendemaîn ; il vit deux trous 
» assez près Fun de i^autre et à peu près 
» d'un pied de protbudeur, dans une terre 
» légère où ces deux pierres s'étoieot eiifoii<« 
» cées ; il les retira et les rompit en plusieurs 
I» endroits pour voir ce qu'il pouvoit y 
» avoirdedans » parce qu'elles étoient très- 
» pesantes. Ce sont les pierreis que mon 
a» graad-père porta à Faris. 

» Quelques personnes vouloient prêtent 
» dre que ces pierres u'étolent pas tombées; 
» mais il est impossible de le révoquer en 
» doute , elles sont toutes pareilles entr'elles , 
» et dans le pajs il n'y a pas d'autres pierres 
» qu'une agrégation de coquilles et de sa<« 
I» ble. On y trouve des coc|aille8 d'huîtres 
» qui ont près d'un pied de long^ et des 
9 dents de requins, d^une «spèce inconnue* 
» Ainsi les pierres tombées et celles qu'on 
» trouve dans le pajs , sont on ne peut 
» pas plus différentes. Les premières sont 
» exactement de la iuême pâte et ne diffè* 
» reni que par le poids et la forme; elles 
» sont d'ailleurs puifaitement pareilles à 
n une pierre tombée en Angleterre, et qui 
» pesoit quarante livres, fait duquel je me 
a suis assuré en les comparant mûi*méme. 
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» Je puis affirmer tous ces faits, je les 
1» ai encore très-présents 5 parce que cela 
» me frappa beaucoup dans le temps, et que 
» j'eus l'avantage d'aller sur les lieux deux 
» fours après l'événement. Il né reste pres>^ 
M que plus de ces pierres dans le p-àjs ; j'ai 
» écrit i mon fermier de Barbotan, de tft« 
» cher de s'en procurer et de m'en envoyer. » 

Je ne puis ajouter i ce récit rîen de plus 
positif que ce que rapporte M. Baudin, té- 
lîioiu oculaire, dont M. de Barbotan recon- 
noît Texactitude ; les détails qu'il donne 
serviront à préciser de la manière la plus 
positive , les circonstances qui accompaguè- 
rent la chûte de pierres qui eut lieu en 
1790; et leur justesse me semble démon- 
trer jusqu'à révidencci que si en 1789 , le 
même phénomène avoit eu lieu i Barbotan ; 
il eût été impossible que MM. de Barbotan 
et Baudin n'en eussent eu: aucune cannois- 
sance» 

M. Baudin se trouvant au château de Mor- 
tnès, chez M. de Carrit-Barbotan , lors de 
l'apparition du phénomène lumineux dont 
il est ici question , publia peu de temps 
après une* petite brochure dans laquelle il 
rapporte les circonstances qu'il fut à mêm» 
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d'observer lui-même, de la manière &ui- 
yanfe; 

« I.e samedi 24 juillet 1790, après une 
» journée tort chaude, sur les neuf heures 
» et demie du soir > étant à me promener 
I» dans la cour du château de Moimès , 
» avec M. de Carrit - Barbotan , Tair étant 
D calme et sereîn ^ le ciel sans aucun nuage , 
» nous fûiues surpris de nous voir comme 
n environnés tout -i -coup d'une lumière 
» blanchâtre vive, et qui effacuit celle de 
» la lune ^ quoique cet astre approchant 
u alon( dç^Kon plein, brillât d'un grand éclat. 
. » Levant la tête, nous vîmes passer près 
» de notre zéz^ith un météore extraordi* 
D naire : c'étoit un globe de feu, dont le 
» diamètre apparent étoit plus grand quç 
I» celiii de la lune. I| traînoit après lui une 
» queue, clont la longueur me parut à peu 
» près cinq à six fois égale au diamètre 1 
» elle étoit de la même largeur que le 
» giobe à l'endroit par lequel elle y teuoit, 
s> mais elle alloit en diminuant et se ter- 

mincit en pointe. 
, » La couleur plçbe ^îvosk que 4^ la 
» queue, étoit d'mi blanc mat et blafard; 
^ m^is la pointe, 4toit d'un rguge ioncé^ 
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a à peu près couleur de sang. La direction 
» du météore 9 dans sa course assex rapide » 
» étoit du sud au Dord. 

» A peine y avoit-il deuK secondes que 
1» nous le regardions » qu'il se sépara en 
la plusieurs parties considérables que nous 
» vîmes jtombjer dans diûërentes directions» 
» ne laissant qu'un petit nuage blancbatr» 
i> à la place où il éclata. Tous ces diiTé- 
m rents débris s'éteignirent ea l'aiir; plu- 

# 

» sieurs en tombant prirent la même cou- 
i> leur rouge que j'avQis remarquée à la 
» pointe de la queue : je ne remarquai qu» 
i> ceux dont la direction se portoît sur Jior* 

» Environ trois minutes après , nous en-> 
l> tendîmes un coup de tonnerre terrible ^ 
» ou plutftt une explosion pareille i celle 
» qu'auroit pu faire une décharge de grosse 

I» artillerie Nous sortîmes dans le 

h jardin; le coup duroit encore , et le^ 
i> bruit sembloit perpendiculairement au* 
» dessus de libs têtes. Le bruit de l'écho ^ 
0 paroissoit retentir dans les montagnes des- 
» Pjr renées^ et dura bien quatre minutes..» 
I» nous scmtitiies aussi dans ce moment une 
p pdeur de soumis as^ez ibrte» . 
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» Je conjecturai que le météore devoil 

D être au moins à sept ou huit Heaes de 
» hauteur perpendiculaire , et qu'il pou voit 
» être tombé i quatre lieues environ de 
» Moriuès, vers le nord ; ce qui se trouva 
» vrai, car il étoit tombé du côté de JuiU 
)) lac, et jusqu'auprès de Barbotan ^ une 
D quantité de pierres. 

» Il paroît que le météore éclata à une 
» petite distance de Juillac ^ et que les 
» pierres qu'il lança se dispersèrent dans 
n m espace cîrculaîre de près de deux lieues 
» de diamètre , dans lequel il en tomba de 
» différentes grosseurs. 

» Je n'ai pas ouï dire que quelque raaïsoa 
» ait été endommagée y quoiqu'il en soit 
» tombé fort près de quelques-'unes ^ ainsi 
» que dans les cours et jardms de plusieurs 
» d'entr'elles : ce qui rend ce heureux ha- 

)) sard uioins surprenant, c'est que le mctcore 
9 éclata dans un pajs de landes* On a trouvé 
» dans les bôis des branches rompues par 
» le choc des pierres , qui iaisoient en tom«* 
» bant un sifflement très-fort , que plusieurs 
» personnes ont entendu. 

» Des gens dignes de foi m'ont dit aussi 
» que le météore ^ ' dans sa course ^ faisoit 
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» entendre un bruissement et .un pétille- 
» ment pareil à celui des aigrettes et des 
9 étincelles électriques , mais M» de Carrit-* 
» Barbotan et moi nous n'entendîmes abso- 
» lumeni rien ^ lorsqu'il parut au dessus de 
» nos tètes ; peut-être les exclamations que 
» je lis à la vue de ce superbe -météore ^ 
V nous empêchèrent-elles de rien entendre» 

» On a trouvé de ces pierres qu'on avoit 
» vues tomber, qui pespient du-buit à vingt 
9 livres, et qui en tombant s*étoient en- 
9 foncées de deux à trois pieds dans la 
» terre ; on m*a même rapporté qu'on en 
» avoit trouvé du poids de cinquante livres. 
» M. de Barbotan s'en est procuré une de 
» dix -huit livres^ qui a été envoyée à 
p TAcadémie des sciences y à Faiis. 

» Le météore a été vu à Bayonne, i 
» Auch , à Pau , à Tarbes , et même à 

D Bordeaux, et à Toulouse On m'a- 

» voit rapporté avoir entendu dire qu'il 
» étoit aussi tombé des pierres dans la 
» plaine , entre Tarbes et Bagoières , et 
» que quelques maisons, dans le même 
' D pajs, avoicnt été incendiées par la chûte 
» de ce feu ; mais ce n'étoit que des 
» bruits vagues et sans fondement , qui se 
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» sont trouves démenlîs par Ja suite, par 
)i les personnes qui ét oient sur les lieux 
» 'dans le temps- du phénomène. 

» Je crois que si à Baj'OBne , à Aucfa , 
V à Pau , on -eût bien examiné i quellei 
1^ étoiles répôndoit le petit nuage blan- 
» chaUe que laissa le météore après &on 
» eiplosion, c'eût été un mojen de dé* 
» terminer au juste sa véritable hauteur 
» dans ratuiosphère, 

A ce détail ' précis , M* Baudin joignit 
dans son intéressant imprinjc , qu'il est 
remarquable qu'aucun savant n'ait encore 
cité, une description des pierres qui eon* 
vient parfait entent à toutes celles de ce 
^nre , mais que je ne rapporte poiilt, 

attendu qu'elle esl moia^ précise (jue celles 
des minéralogistes qui ont écrit depuis ; enfin, 
H* Baudin donne comme {^explication la plut 
vraisemblable^ la condensation des exha- 
laisons minérales qui se sont élevées du sein 
des montagnes, et essaie d'appuyer son opi- 
nion par le rapprochement de divers iaits 
analogues , rapportés par plusieurs auteurs 
anciens et modernes. 

* 

Je dois la connoissance du Mén|oire de 

Si. Baudin , à M. Chaudruc-deTCrazannes ^ 
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âDCÎeQ secrétaire de TAthënée du dépar- 
tcment du GerS) et iiiaîntenant secrétaire 
de la Préfecture du Loiret* Ses talents 
cofiaus, en littérature et en antiquités, ne 
ront poiot laissé étranger aux sciences 
qu'il a toujours cultivées avec fruit : en 
juillet iSoi, ii lit connoitre , dans le 
Journal des Arts, dans la Décade Philo» 
sophique , et dans le Mercure^ le phéao«* 
mène dont je m'occupe ici ; mais n'ajrant 
pu aloi» acquérir de renseignen^ents exacts^ 
il en plaça Ja date* au ii juillet 1791. 
Ayant pris depuis d'autres reaseignements 
auprès du Maire de Houza et de M« Baudin 
lui-même | il m'a autorisé à rectifier ici 
Terreur involontaire que des rapports in- 
fidèles lui avaient fait commettre, 

Vauquelin observe que toutes les pierres 
tombées présentent le même aspect que celles 
deBénarès ,derYorck-Shire,et des environs 
de Barbotan ^ en sorte qu'on croiroit voion- 
Iters qu'elles ont été détachées de la même 
masse. Leur surface est noirâtre, lisse, et 
comme vernissée par un commencement de 
fusion ; leur mlérieur est d'un blanc gris 
marqué d'une quantité plus ou moins nom- 
breuse de taches brunes j ou d'un gris plus 
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foncé que le reste de la niasse ; cependant 
celles de Bénaièset de TYorck-Shiresont un 
peu plua Manckes à rmtérieuT que celles de 
France. On 7 remarque des pyrites blan- 
ches, dont la cassure est très-lamelleuseï des 
globules de fer métallique et ductile , dont 
le poids s'élève pour quelques-uns jusqu'à 
trois ou quatre grammes ; maïs ce fer a 
une couleur plus blanche et une dureté plus 
considérable que celle du fer ordinaire , il 
est aussi moins ductile, ce qui provient du 

nickel et du soufre qui lui sont combinés, 
ainsi que 1 anai^rse chimique le démontre. 
Les pyrites renferment les mêmes éléments , 
mais dan8 des proportions différentes* Quant 
à la substance terreuse » les anal/ses com- 
paratives de quelques pierres citées par Vau- 
^ueixn , lui ont démontré qu'elles ont la 
plus par&ite similitude entr'elles ; d'où il 
conclut que Ton doit regarder comme 
une chose exacteniênt démontrée , que les 
pierres tombées en différentes régions de 
la terre^ sont composées des mêmes prin- 
cipes* 

Le Eullelin de îa Société philomatique, 
de mai iQio , rapporte que le 17 mai 179I9 
on fut témoin , près de Castel-Berardenga , 
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en Toscane, d'une chûte de pierres sembla- 
ble aux aufra déjà décrites. 

Edward KiDg rapporte dans son intéres- 
sant ouvrage » qui malheureusement est trop 
feu connu en France y cjue le 20 octobre 
179 1 , ii tomba beaucoup de pierres près 
de t^Ménabillf , en CornwalL Une de ces 
pierres, de forme irrëgulière , qui avoit un 
pouce sur un pouce et deniidedimeniiioa, 

fi|;uTée sur trois i&u^s dans son ourrage, 
que je n'ai pu me procurer à cause de sa 
ïareté ; en. sorte que je dois cette note à la 
complaisance de M* Lemdn. 

Le 16 .juin 1794» il tomba une douzaine 
de pierres , près Sienne 9 en Toscane* Voici 
comment sir William HamiJton rapporta ce 
£iit, dont il eut connoissance par une letixe 
du comte de Bsistol , datée de Sienne : 
, « Au milieu d'une des plus vin lentes tem- 
Il pêtes mêlées de tonnerre , des pierres de 
» figure et de poids difiërent , sont tombées 
» au nombre d^environ une douzaine, aux 
ji pieds de quelques personnes. On ne trouve 
» cette espèce de pierre nulle part, dans le 
p territoire de Sienne. » 

Le comte de Bristol joignit à sa relation ^ 
ua morceau d'une des plu$ grosi>e^ de cef 
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pierres , qui dans son entier peâoit plus de 

cinq livres; uae autre pierre envoyée en- 
tière à Naples ^ pesoit environ une ii?re. Le 
dehors de toutes étoit noirâtre et présentoît 
les caractères d'une vitriiication récente; l'inr 
térieur étoit de couleur gris clair » mèïéh 
de taches noires et de quelques parties 
brillantes que Ton prit pour des pyrites. 

Suivant la relation de ce phénomène don- 
née par Anibrosio Soldani, ces pierres furent 
lancées chaudes ^ d'ùn nuage qui venoît du 
nord et. qui paroissoit tout en feu , jetant 
de la fumée comme une fournaise , lançant 
des étincelles comme le font les fusées y et 

faisant entendre de violentes détonations, 
dont le bruit étoit plus analc^ue à celui 
d^un canon ou d'une décharge de mous*- 
quctcrie qu'à celui du tonnerre. 

Ces pierres*, d'après Pictet , sont très- res- 
semblantes à celles qui tombèrent depu» i 
Sales en 1796^ mais leur tissu est moins 
compade et leur couleur plus' blanche. 

Lecomte de BoLirnoii eu décrivit une ainsi 
qu'il suit ^ dans un Mémoire d^nt la traduo^ 
tion est insérée au tome V du DictionMiite 
de chimie de r£ucjclopédie méthodique, 
page549. ^ ' 
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Çette pierre étoit eatière , et par consé- 
quent reoottTerte partout de la croûte noire 
qui eU commune à ces sortes de productioias. 
Commet b pîciîsè étok très-petite , ;on lut obli- 
gé de la ^saCrîfier en entier Ifanàlyse. Son 
•graii^ étoit grossier et semblable à celui de la 
pierre de Bénarès. On j retrou voit las mêmes 

corps gns ^globulaires 5 la même sorte de 

.pjrrite martiaie^ et l(çs mèsaos particules de 
rbr.k l'état métallique. La p^opoHion de m 
ud^roières étoit bien moindre que dans la 
pierre de.r.Yoick-Sliire , mai» paioissoit plus 
grande que dans celle de Bénarës. La même 
.substance .terreuse grisâti^ servoit de 
Aient, et jon n^y observoit rien de ploay^tiM^ 
-quelques globules composés en entier d'oxide 
soir de fer attirable à l'aimant^ ef un ieàl 
globule d'une autre su-bstabce qui pareiseéft 
différer de toutes celles qu'oa v^eot de déoiire. 
: Cette dernière 6abstaneeas(oit))in éoilat|Mirr* 

îfaitement vitreux, et étoit tout-à-laîl fnins- 
i parente ^ sa eouleur étoit jaune- pâle 4;iiai|t 
. légèrement sur le vert, et sâ-du^elé ég<itoit 
<4 peine celle du spath calcaire : nvalbeur-eu- 
-aement^ell^ étoit êa quantité- trcfp petite 
,pour que Toffptrt en e^yer Tûnaljse. 
' Les pier£€i9 tombées à jSicnue y étçient 
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recouvertes d'une croûte noire plus mince 
quecelle des autres pierres de oièi&e origine» 
auxquelles eile^i furent comparées; elles en 
différoient' encore en ee qu'elles sembloient 
avoir subi une sorte de retrait qui a voit 
occasionné un certain nombre de âssures ou 
de fiions qui.formoient des compartiments 

un peu ressemblants à ceux qu'on remarque 
dans les ludus; au surplus, la pesanteur spé- 
cifique de cette pierre étoit de 3,418, oe 
qui se rapporte assez bien avec celle des 
autres pictrres de même origine» 
Edward Howard, célèbre chimiste an- 

• glais» examina les pierres de Sienne , com- 
parativemeAt à celles tombéeS' i Bénarès 
en 1798; et son Mémoire relatif à cet objet 
fat imprimé en 1802^ dans les Transac- 
tions philosophiques. D'après cet auteur, 
leur enveloppe paroît semblable à celle qui 
xeeouvre les pimes tombéea à Bénarès ; 
elles renferment dans leur • intérieur dés 
pjciies qui ne sont pas cristalisées , et ne 
peuvent point être séparées du reste d^ la 
masse par des mojens mécaniques; elles 

^^renferment aussi d'autres portions métal- 
liques que raimant en sépara facilement, 

. lesquelles lui parujrent composées de fer 

métallique 
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txiétallique renfermant d'un quart à un 
huitième de son poids de nickel. Quant à la 
partie terreuse, elle lui donna* par l'anar 
lyse , outre une pet île quantité de suaire 
qu'il n'a pas appréciée , 

Silice ..... 46567 
< Magnéaie « » . vi^a^làf ' 
Oieide de fer » . • 84,67 
. Oxide de nickel 2,00 * ' 

Total. • • • • • xoô.qi 

ce qui donne UQ€^ aji^gm^ntation de poids de 
six pour cent> .sans cotqpter lei|>oids du 
soufre qui a été négligé. ^ ' ' " 

La partie tE^i;çiise ao^jrséc avi)it, ^té sé- 
parée assez exactement d*àveo Jes^* parties, 
métalliques attirabies à i*aimant , et autant 
que possible de quelques petits corps glo- 
buleux qui se trouvent renfermés dans sa 
pâte, ainsi que dans celle def pierres de 
Bénarès. 

Cette gracde augmentation de poids dans 
une analyse qui ne peut se faire,S£^ns éprou* 
ver quelque perte, ne doit être attribuée 
qu'à la sur-oxidation des métaux contenus 
4ans la partie terreuse, et surtout à cell0 
du fer 9 qui, comble tous les ebimistcs le 

10 



* 
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TecoiiDoissent , peut s'tinîr à des propor- 
tions très -variées d'oxigène. Chacun sait 
d'ailleurs , que l'on n'obtient qu'i un très- 
haut point d'oxidalion , le fer précipité de sa 
dissolution dans l'acide muriatique concen* 
tré , comme le fit Howard dans son opé- 
ration ) tandis qu'il n'est que très- peu oxidé 
dans les pierres tombées dont il a iait le^ 
analyses , ainsi que la couleur de ces pierres 
et la malléabilité des grains ferrugineux le 
démontrent évidemment. 

Depuis la publication du Mémoire d'E- 
dwaixl HoVvmrd, leeélèbre Klapiroth a eu* 
miné et aaaljsé les pierres tombées à Sienne 
én 1794» ^ résuite de son travail que leur 
f^MnteiiF spécifique eat tler 3,840 i 3,400, 
et qu'il en a retiré , 





2,25 




0|6o 


Ozide noir de fer. « • 


i5,oo 








44,00 


Chcide de manganèse 

• 


* 0,2s 







et qu'il . lui.«st resté pour le soiiite liné 

partie du nickel et la perte 5,40. ' 
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La chute des pierres tombées à Sienne , 
donna lieu à diverses confectures suv leur 
origine. Comme elle avoit eu lieu dix-huit 
heures après une éruption du Vésuve , 
quelques-uns piclendirent qu'elle pouvoit 
avoir été causée par ce volcan , sans faire 
attention que Sienne en ëtaùt éloignée d'en- 
viron deux cent cincjuante milles , il eût 
fallu que les pierres eùssent été lancées 
parabolîquement à vingt lieues au moins 
d'élévation au-dessus de la surface de la 
terre, et avec une vitesse au moins neuf 

fois plus grande que celle d'un boulet de 
canon ; ce qui les eût fait arriver en peu 
d'instants. Encore , dans ce résultat , fiitsoos* 
nous abstraction de la diiierence de la pesan^ 
teur spécifique et de la résistanoè de Tair ^ 
qui dans la circonstance présente se trouveroit 
plus de deux mille fois plus grande que celle 
qu'éprouveroit un boulet de canon du même , 
volume; en sorte que si une de ces pîerreé 
eût eu les dimensioaa d'un jbouiet de vingts 
quatre , elle eût eu i vainere de la pftfl de ' 
la résistance de Tair une opposition de près 
d*un milltoii de» livres ; et par conséquent 
sa force de projection eût été plus consi- 
dérable que celle nécessaire pour làit^ par-" 
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venir une semblable pierre, des volcans de 
la lune sur la surface de la terre. 

Cette conjecture ne pouvant donc acqué- 
rir aucun degré de probabilité , le profes* 
seur Soldani supposa que ces pierres étoient 
des concrétions formées dans l'atmosphère^ 
de diverses exhalaisons qui ont lieu à la sur- 
face de la terre; mais dans cette supposi* 
tion ii faudroit admettre que la silice et la 
magnésie qui ont résisté jusqu'à ce. jour aux 
moyens de fusion les plus violents , et qui 
d'ailleursn'entrentquediffîcilement en com- 
binaison 5 aient pu rester dissoutes à l'état ' 
gazeux , opmion infiniment hardie dont la 
probabilité ne peut être démontrée, même 
depuis que quelques expériences galvani- 
ques semblent devoir fiiire admettre que 
les terres ne sont que des oxides métalli- 
ques. 

C'est pour essayer de donner une expli- 
cation plus plausible du surprenant phéno- 
mène de la chûte des pierres^ qu'Edward 
Sing confondant avec elte les pluies de cen- 
dre qui eurent lieu à une multitude d'époques 
ditiërentes, i la suite d'éruptions volcaniques, 

supposa que les pierres tombées étoient for- 
mées par les déjections ou les exhalaispns des 
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Tolcans , condensées ou réunies dans les par- 
tiesiéleyées de Tatiao^phère ^ quelques physi- 
ciens ont même cru que les cendres volcanî** 
ques Se trouvant réunies dans un nuage 
orageux y auront pu s'jr agglomérer comme 
des grains de grêle , et qu'ensuite l'action du 
Iluide cl cet rit [ue aura été suffisante pour vitri- 
fier leur surface. Mais outre l'improbabilité 
de pareilles suppositions , il sufBt pour Se 
conyaincre parfaitement que le phénomène 
de la chûte des pierres n'a aucune connexion 
avec les phéno^raènes volcaniques, de rap- 
procher les époques des diverses chûtes de- 
pierres avec celles des difFérentes éruptions , 
et bientôt on seija à même de reconnoîlro 
que les opinions de King, d'Hamilton, et 
de plusieurs autres , ont été hazardées trop 
légèrement , et sans un examen et une dis* 
cussion suffisante des faits qui auroient pu 
être à leur connaissance. On leur doit ce- 
pendant beaucoup de reconnoissance de ce 
qu'ils ont recueilli plusieurs *&it6 relatif i- 
un phénomène qui> à Tépoque à laquelle 
ils s*en sont occupés y paroissoit encore fa- 
buleux à beaucoup d'autres. ^ 
Les savants anglais* furent ceux qui nous 
firent connoftre la çhûte de.ptesres arrivéiff 
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à Sienne , au centre de l'Italie • Bientôt leur 
propre pajs fut le théâtre d'un semblable 
pbénomèoe , car l'année suivante un événe- 
ment de ce genre fut constaté de la nia-^ 
AÎèreJa plus authentique dans l'Yorck-Shire. 

Le dimanche i3 dcceinf>re 1795, à trois 
heures et demie après midi, il tomba près 
de l'habitation du capitaine Topham, i 
Wold - Cottage , dans T Yorck-Shirc , une 
pierre d'un volume considérable, enpré-^, 
sence de plusieurs personnes qui attestèrent 
cet événement remarquable par des certi* 
ficats irrécusables. ^ 

Il résulte de la lettre que le capitaine 
Topham écrivit à ce sujet , d'après les ren» 
seîgnements qu'il eut soin de recueillir, et 
d'après les autres attestations qui furent don- 
nées par les i^bitants du voisinage , que le 
poids de cette pierre étoit de trois stones 
treize livres ( cinquante-cinq livres à peu 
près, poids d'Angleterre, ou environ qua- 
rante-huit livres, poids de France, ou vingt- 
trois kilogrammes et demi )• 
. Elle avoit fait un trou d'un pied et demi 
de profondeur, dont un pied dans la terre 
végétale, et six pouces dans la terre solide. 
Il &llut quelque temps pour l'extraire. 
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et cependant elle étoit ençore chaude et 
fumante quand on la retira* 
Plusieurs témoins la virent tomber; Tua 

en étoit tloi^iié de neui vcrc;cs , et deux 
autres de soixante-dix verges* Ces trois per- 
sonnes entendirent dans le moment de la 
chute pl^isieurs e;cplosions à peju près de la 
force d'un, coup de pistolet ; suivant d'au- 
tres , le bruit fut analogue & celui de plu- 
sieurs coups de canon tiiés au ioia^ k àe^ 
intervalles asse^ rapprochés. La pierre avoit 

une odeur sulfureuse très-marquée ; le IcmpS 
étoit doux et le.cipl sans uu^gp^ il n'j eut 
ni. éclair ,nî tp^perre pendant toute la 
journée ; la pierre parut venir du sud-ouest , 
et sa forme éloit irréguli^re et angoisse* 
Il parut au témoin le plus proche » que 
dans le moment de la ctiûte de la pierre» 
il en sortoit des étincelles. Dans les villagea 

voisins on entendit comme plusieurs coups 
de. canoa tirés au loin sur la mer, et les 
personnes du vioisinage distinguèrent un 
sitflement violent occasionné par la vitesse 
^ projectile , ee qui leur ^t craindre qu'il 
fut arrivé quelqu'aocident dans les environs, 
et particuiièrement dans l'hahitatioAdu ca- 
jpitaine Topham» 
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Cette pierre étoit entourée de la croûte 
noire torréfiée commune à toutes les autres 
du même genre. Examinée par de Bournon ^ 
elielui présenta iea mêmes parties intégrantes 
que les pierres- de Bénarès , mais son grain 
se troura plus fin ; elle renfermoit des 
grains irréguliers de la substance globu- 
leuse qui a été remarquée dans les pierres 
de fiénaiès ; enbn elle conteuoit moins 
de partiles pyriteuses et plus de fer attira* 
ble à l'aimant, ce qui permit de séparer, 
i Taide du barreau aimanté^ une quantité 
de ce fer égale à 0,08 ou 0,09 du poids total 
de la pierre. Le poids de quelques-unes de. 
ces parcelles de fer étoit de plusieurs grains ; 
la portion terreuse étoit un peu pluà tenace 
que dans la pierre de Bénarès , mais cepen- 
dant peu duré , et ressembloit un peu au 
kaolin. La pesanteur spécifique de la pierre 
de r Yorck-Shire , se trouva de 3,5o8. 

Cette pierre fut analysée par Howard, qui 
reconnut que la partie métallique malléable 
séparée par Taimant , renfermoit 76,46 
de fer, 11,77 de nickel, et qu'elle avoit 
entraîné avec elle 11 ,77 de la partie terreuse* 

La partie terreuse analysée séparément^ 
lui donna ^ 
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0 . ' Silice. , . • « « S0)00 

Magnésie. • • » 24,33 

Feroxidé. . • • 32,oo 

Nickel . . • • • 1^34 

^^^^ » 

Total ^07,67 

ce qui donne une augmentation de 7,67 
que l'on doit attribuer à i'oxidation du fer y 
ainsi que nous Tayons observé précédem- 
ment. 

, On peut remarquer que cette pierre e$t 
Tune de celles dont la chùte ne fut acoom- 
pagaée par aucua météore lumineux, et que 
les étincelles qui parurent ea sortir ne peuvent 
être attribuées qu*k sa grande chaleur , et 
surtout a la combustion des parties métal- 
liques superficielles. 

On trouve dans le Mémoire de Howard 

et de Bournon, que Southejr voyageant 
en Portugal , en 1796 , rapporta un dérail 
certifié juridiquement , de la chûte d'une 
pierre que l'on entendit tomber le 19 février 
1796, laquelle pesoitdix livres, et fut retirée 
encore chaude du trou qu'elle avoit creusé 
dans la terre. Ce fait se trouveaussi consigné 
dans les lettres que Sou^iiej écrivît pendant 
son séjour en Ëspagne et en Portugal. 
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Depuis peu d'années l'Italie, rAngleterrc, 
et le Portugal venoient d'être les théâtres 
de diverses chûtes de pierres, lorsque ce phé- 
nomène fut de nouveau observé en France 
avec attention, quoique cependant avec dé* 
liance, par des savants justement célèbres. 

Sage 9 de I>rée> et Prévost ont fait insérer 
dans le tome LVÏ du Journal de physique, 
diverses relaÙQns d'une chute de pierres qui 
eut lieu en 1798, dans la commune de Sales, 
près Villetraucbe, départeiuent du Hhôiie, 

Us ne sont point d'acçord sur le jour où cet 
événement remarquable eut lieu , mais toue 
tro>$ s'accordent à b placer dans Je mois de 
m^rs 1798 ; car oe ne peut étue que par une 
erreur de l'impiiineur ou du copiste que le 
mois de juin se trouve indiqué partage da^ 
le Journal de physique, puisque dans la 
même relation communiquée par l'auteur 
au professeur Iwcn ^ le mois de mars s'esl 
trouvé indiqué. Un fragment de cette 
pierre, a été remi^ à Sage par le sénateur 
Chasset, et étoit.aocompagoé d'une relation 
du iait écrite par M. Lelièvre, habitant de 
Villelrancbe» qui probablement ne Tavoit 
faite que sui: les rapports qu'il eut soin dè 
lecueillir. - . . 
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Quaotàla relation de de Drée» eUe a été 
écrite sur les . lieux , d'après une enquête 
qii'i! a faite lui-même, et suivant la dépo- 
sition des témoins oculaires de ce phéno- 
mène; il est donc présumable que la date 
indiquée par lui est véritable, et que la . 
chûte de la pierre eut lieu le iz mars 
1798^ à environ six heures du soir. Donc, 
si M« Prévost prouvoit d'une manière in^ 
fiootestable ( ainsi qu^tl avance pouvoir le 
feire ), que le 8 mars 1798 , on vit à Ge- 
nève un météore très-brillant allant à peu 
près de Test i l'ouest , il fiiudroit en oon* 
clure que ce métépre n'a eu aucun rapport 
avec la chûte de pierre en question , et qu^ 
ce n'est que d'après la connexion que Ton a 
vouiuétablir entre Tapparitiondes météores 
lumineux et la obûte des pierres , que Pictet 
a placé au 8 de mars la chute de la pierre 
tombée à Sales ( les dates s'opposant évidem- 
ment à toute espèce d'identité. Rien ne 
prouvant d'ailleurs que le météore vu à Ge» 
nève fut un bolide , ainsi que Ta avancé 
M. Prévost, si pai la dénomination de Bo- 
lide l'auteur a prétendu désigner une pierre 
tombée de l'atmosphère* 
J'observerai encore à l'appui de cette opi? 
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nion^que le météore vu par M* Prévost, 
n'ayant pu avoir moins de soisante mètres 
de diamètre d'après son rapport , eût paru 
immeme aux habitants de Sales , qui l'ont 
aperçu de très-près, et qtie trois d'entr^eux 
s'étaut trouvés à cinquante pas du lieu de la 
chûte , eussént été enveloppés dans l'at- 
mosphère lumineuse qui formoit ce globe , 
duquel ils eussent probablement ressenti les 
effets. Ces deux phénomènes ne me parois* 
sent daiic avoir aucun rapport, et les rap- 
prochements laits après coup par plusieurs 
personnes respectables par leurs connoîs- 
sauces ^ me paroissent avoir été faits sans 
preuve^ siif6santes« 

Quant à la différence de poids de cette 
pierre, comme Sage indique vingt - cinq 
livres et de Drée vingt livres , et que Tun 
et l'autre n'ont écrit que ce qu'ils ont appris 
par les relations des témoins, qui a voient 
brisé la pierre avant de la peser , je crois 
qu'on doit regarder le rapprochement de 
ces deux citations, comme une preuve de 
plus de Pidentité des fints , et non comme 
une contradiction , ainsi que Ta avancé M. 
Prévost. 

. yoici donc le ^tait tel que le conflit des 
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rapports paroît nous l'avoir transmis d'ooe 
manière incontestable* 

Le 12 mars 1798, à l'entrée de la nuit, 
c'est-^-dire , vers sept, à huit heures du soir 
( le SQleil se cotichant à cette époque à cinq 
heures quarante-sept minutes , et le crépus- 
cule prolongeant les jours jusqu'à six heures 
et demie) , on vit dans la commune de Sales 
et dans les villages environnants , un corps 
igné qui se dirigeoit de Test i l'ouest , avec 
une rapidité extraordinaire, laissant après 
lui une trace lumineuse, et jetant des étin- 
celles avec un* pétillement continuel. Soa 
élévation étoit peu considérable , il passa en 
sifflant fortement au-dessus de plusieurs per<» 
sonnes , se précipita avec bruit à vingt pas 
d'une maison habitée par une famille eur 
tière , et en présence de plusieurs autres t6^ 
moins , dont trois n'étoient éloignés que de 
cinquante pas du lieu de la chûte. 

Le lendemain matin , l'adjoint de la com* 
mune de Sales et plusieurs autres personnes 
se rendirent sur la place où on avoit vii 
le corps lumineux s'enfoncer dans la terre; 
là il$ trouvèrent un trou ibrt évasé, cre^isé 
d'un pied et demi dans la terre végétale, 
au^fond duquel étojft une grosse ma^se noire 
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ovoïde ^ de forme irrégulière, et d'après le 
rapport des témoins, de la grosseur à peu 
près d'une tête de veau ; elle étoit recou- 
verte d'une croûte noirâtre 5 et quoiqu'elle 
ne fut plus chaude, avoit conservé Todenu 
de poudre à canon. Cette masse de pierre 
étoit fendue dans plusieurs endroits ; elle fut 
pesée et cassée sur-le-champ , et il paroit que 
son poids étoit de vingt livres ou environ. 

Pictet a assuré à de Diée^ qu'à Tcpoque 
où ce phénomène eut lieu , il aperçut , 
ainsi que beaucoup d'autres d'habitants de 
Genève et des villes voisines jusqu'à Ben^e, 
un corps lumineux qui parut tout à coup 
au sud , en s'avançant très-rapidement de 
Test à Touest : on crut alors que cette pipa- 
rition étoit due à un météore , ce qm ians 
ce cas pouvoît paroître probable,; mais il 
paroîtra aussi que le savant profiesseur de 
Genève a confondu les deux phénomènes, si 
on admet comme constant d'après les obser- 
vations de Prévost , que le météore fut visi-» 
ble le 8 mars , et que la chute de pierre 
n'eut lieu que le iz , ainsi que Ta démontré 
Penquète fiiite par de Drée. 

Quoi qu*il en soit, la pierre tombée à Sales^ 
présenta & l'examen les mêmes caractères 
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et 1^ mepi^ principes coustiiuauts que 
les autres pwrres tombées. Sa couleur dans 
l'intérieur est le gris cendré tion éclatant, 
formé d'un mélange de partie; blanchâtres et 
de point* noirs métalliques; sa cassure est gre- 
nue, approchante de celle des gi:Mûiti> à petits 
grains 9 inégale, et saboteuse. Elle ne répand 
point d'odeur argilleuse par le souffle; elle 
est peu tenace, maigre au toucher, magné- 
tique j et le poli permet de distinger ses 

éléments minéralogiques , qui sont, 

i.^* Besf^rains de ier métallique malléa- 
ble 3 souvent de grosseur imperceptible , 
mais qui atteignent quelquefois le poids de 
- vingt-quatre grains : cette grenaille de fer 
esl^> peu plus blancbè et moins ductité 
que le ier torgé; elle est aussi plus dure, 
ce qui est dû Au soefre tt au nickel qu'elle 
rente rme en petites proportions ; 

Des pjrites lamelleuses d'un blanc 
jaunâtre;) dissémitié» en grains épater daoi 
la Biaise > ou tapissant les fissures que la 
picite présente ; 

3® Des globules sphériques ou îrrégu- 
liers, d'uA gris foncé, fragiles, à cassure 
unie et compacte , non efTervescents par les 
acides j et infusibles au chalumeau ; 
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4<» D'autres parties globuleuses irrégu-^ 
lières , peu dures , d'un rert olivâtre , 
quelquefois uu peu jaunâtre, dont la cas- 
sure a un aspect gras. et luisant , et qui sa 
confondent avec la pâte principale de la 
pierre , qui est peut-être de même nature. 

La superficie de la pierre est formée par 
une croûte noire vitrifiée , légèrement 
boursouflée , étincellante au briquet, de 
laquelle l'épaisseur est au plus d'un qèart 
de ligne , et à la surface de laquelle on dis- 
tingue quelques grains de fer et quelques 
globules gris qui ont résisté à la fusion* 

L'action de la chaleur qui a produit la 
vitrification , n'a agi qufi la surface de 

la pierre et dans quelques fentes , ce que 
démontre Tintégrité des parties pjritei^es^ 
qui ont conservé leur brillant et leur cas« 
sure lamelleuse, et sont restées sans alté* 
lation très-près de la croûte vitrifiée* Ce 
qui confirme cette opinion , c'est que la 
partie blanche terreuse se fond au cbalu- 
meau-en scorie noire boursouflée, ressem- 
blante à la croûte vitreuse. 

Cette pieize analysée par Vauquelin , lui 
a donné. 

Silice; 
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Silice. 0,46 

OjLide de fer, • • • o,ëô 
Magoésie* ; • • • • o,i5 * > 

ÎNickel 6^02 

Chaux. ;* 0,02 

Total • • • i^oS 

oe qui. donne o,o3 d'augmeaUtiou» dus i 
roxidation du fer , qui , pendant Topération , 
a dû absorber une quantité plus considé- 
rable d'oxigène» Le nickel et- on peu de 
soufre dégagés pendant Tanal^se , parois- 
soient avoir été combinés aux grains de 
fer métallique. 

C'est après la chûte de pierre arrivée à 
Saie» y en 1798 , que Chladni - piaee dans 
son Catalogue le phénomène analogue arrivé 
.près de Bialoczer-Kiew, danâ la Russie méri- ' 
dîonale , duquel Kortum a fait mention dans 
le Magasin de Voigt , sans fuire connoîtro 
ni Tannée, ni le jour de. la chute. N'ajant 
sur ce fait nul autre renseignement , je ne 
le place ici que pour suivre Texeuipie qui 
m'a été donné par Chladni« 

En terminant cette section, je croîs devoir 
faire remarquer combien souvent il est dif* 
ficile; de faire admettre par les savanfr 
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eux-mêmes, les vérités les plus ('vîdentes 
et les mieux constatées* L'Académie des 
sciences avoit en vain nommé des commis* 
saires pour s'assurer de la réalité du phéno- 
mène de ia chute des pierres; piosiears par* 
tîes de la France , de TAllemagne;, de Tllalie, 
et de l'Angleterre, en avoient presque eu 
même temps été le théâtre ; des procès-ver* 
baur f uridiquçs et une multitude de témoins 
en attestoient déjà l'existence dans toute 
l'Europe, sans que Topiniott de la plupart 
des gens érudits en fût ébranlée ; presque 
tous regardoient avec dédain les pièces de 
conviction qui leur ëtoient offertes , et n'é- 
coutoient qu'avec mépris les récits circons- 
tanciés qui leur étaient &its , sans même 
daigner les comparer entr'eux pour en dé- 
duire quelque probabilité* 

Aussi pendant tout l'espace de temps ren- 
fermé dans cette t roisième section , les pierres 
tombées du ciei , reliées dans les collec- 
tions de quelques curieux, ne furent-elles 
point examinées par les cheâ de TËcole 
moderne , ou ne le fufent qu'avec peu 
d'attention, et avec l'intention bien for- 
mée de nier la possibilité de ce phénomène. 
^ analyses que nous avons cttëcs ^ et les 
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descriptions que nous avons données, des 
pierres dont les chûtes se sont trouvées 
classées d^xiis celte troisicine section , ne 
furent à la vérité faites que dans des temps 
postérieurs ; mais À 'doit-on pas s'étonner 
avec raison , du pjrrhonisme des savants, qui 
Tefiisèrent si long" temps de se rendre à 
l'évidence, etd'emplojer pour se convaincre 
de l'exactitude des témoignages , les mojrens 
que la science mettoit entre leurs mains , 
qui les leur eussent confirmés de la ma* 
mère la plus positive. 



IX* 
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QUATRIEME SECTION. 

La chûte de pierre qui eut lieu en 1798, 

dans la commune de Sales, au centre de 
Ja France, avok été d'abord observée avec 
défiance et dédaignée par les hommes les 
plus instruits, lorsqu'eniiu , dans la même 
année , des pierres tombées près de Béna- 
rts, dans le Bengale, fixèrent ratteatiou 
de tous les physiciens de l'univers. L'Eu- 
lope savante qui jusqu'à ^ moment avoit 
rejeté la possibilité d'un fait qui lui étoit 
attesté j à tant d'époques différentes , par 
une foule de témoins oculaires^ attendit 
pour l'admettre^ que les barbares habitants 
de rinde vinssent fixer ses regards sur ce 
phénomène , dont ses provinces a voient si 
souvent été le théâtre : tant il est vrai que 
partout rhomme méprisant ce qui l'en- 
toure 5 se fait une puérile gloire de sou in- 
crédulité, tandis qu'avide des récits si sou- 
vent mensongers qui lui parviennent des pajs 
lointains , il les adopte préféra blement à 
ceux dont il pourroit lui-même vérifier 
l'exactitude! C'est ainsi que les physiciens 
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modernes qui jusqu'alors s'étoient refusés 
à révidenoe , recoDQureat pour la première 
fois la réttUté des chûtes de pierres , 
lorsque John - Loyd William leur eut 
transmis' Jes récits des habitants supersti- 
tîeux de Tlnde y et eut par là fixé leur 
attention, sur les pierres qui tombèrent à en« 
TÀron huit heures du soir, le 19 décembre 
1798, près de Krak-Hut , village situé au 
nord de la rivière Soomtjr , à environ qua~ 
torze milles de Bénarès , Pune des plus 
grandes villes de l'indoustan , située i>ur 
les bords du Ga^gp | par le aâ^ de latitude 
noid. 

Les habitants de Bénarès et des environs 
de oette ville, observèrent dans le ciel, dtt 
côté de roccident, un météore très-lumî-* 
neux, sous l'apparence d'une grosse boule 
de feu. Cette apparition qui ne dupa que 
peu d'instants I lut accompagnée d'un grand 
bruit > semblable au tonnerre, et fut suivie 
de la chûte de beaucoup de pierres dans 
le voisinage de Krak-Hut« (Je globe lumi- 
neux fut observé par plusieurs personnes 
des environs de Juan-Poor , lieu distant de 
douze milles de Jvrak-Hut. La lumière vive 
et momentanée qu'il répandit daiis ce lieu. 
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fut comparée à celle du clair de lune le 
plus brillant , et le bruit qu'il fit ^ à un 
feu de peloton mai exéculé. Les pierres qui 
toîubèrent proche de ce lieu, paroissoieut 
disséminées à une centaine de verges les 
tmes des autres , et étoient enfoncées de six 
pouces en terre* Les ladiens efïraj^és crai- 
gnirent que quelques-unes de leurs divini- 
tés n*eussent pris part i cet événement 
remarquable , et attendirent avec crainte 
le retour du soleil , dont la lumière bien-^ 
• faii;ante dissipai leur effroi. La terre fraî- 
chement remuée de distance en distance y 
leur fit bientôt connoître un des effets du 
phénomène qui la veille les a voit inti- 
midés , «t se hasardant à fouiller les trous 
ëpars dans la campagne , ils trouvèrent au 
fond dm chacun d'eux la pierre qui Tavoit 
creusé en tombant. Les fonctionnaires pu- 
blics indiens et anglais, certifièrent de la 
manière la plus authentique cet événement , ' 
dont un garde de nuit avoit pensé étire là 
victime, une des pierres^ du poids de deux 
livres, étant tombée sur le toit de sa hutte^ 
qu'elle perça, en conservant encore assez 
de force pour s'enfoncer de plusieurs pouces 
dans le sol qui étoit trèsreiidarci. 
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Depuis l'époque où la chûte arrivée près 
Béaaiès fut constatée et adhxUe par TEu^ 
rope savante > lord Valentia TOfi^eant dans 

^a contrée où ce phénomèoe avoit eu lieu^ 
Voccupa de- recueillir des témoignages pro- 
pice à rendre ôa certitude encore plui> com- 
plète. 

Cauzf - Sjriid Hostetn - Alij ra pporta 

que le 27 du mois d'agliun 1206 iui>i>ii/ , à 
Ja qùatrièiiie gbuiie.de Ja nuit, un grand 
météore que dans la langue des Indous on 
appelle iou^e, se montra du côté de i ouest. 
It répandît. une vive lumière^ et se brÎMOt 
dans les airs, se divisa en plusieurs éclati. 
Txois détonations semblables à des coups 
de canon } se firant - d'aibord entendre et 
furent suivies de plusieurs autres qui re^ 
.semblèrent à une décharge de nMictsc|Uieterie« 
On ne vit point alors les pierres qui tombé* 
«]^t du ciel , mais le lendemain maria les 
gens du viUage les apercui^nt* Ces pierres 

avoient de trois jusqu'à huit angles , et leur 
fpoid» varioit entre cinq secs ( environ dix 
livres ) et quatre pices- ( environ quatre 
onces ). Elles étoient tombées sur le;? ja- 
cbères et les cbamps situés autour du vil-* 
lage. apprit que leur chûte avoit eu liea 
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dans les villages de Jewat et de Secroteh 

situés dans les possessions du visir, et dans 
ceux de Guddowlée , Cuttbowlée, et de 
Gopoulpoot^ ainsi qae dans le Tuppeh-r 
Fii»sareh , situés sur le territoire de la Coui- 
pagnie , c'est-a-dire , dans une étendue d'un 
coss en longueur ( deux milles ). Ces pierres 
, étoieat noires, elles avoîent une odeur de pou- 
dreâ canon, et leur cassure présentoit l'appa- 
rence d'un agrégat de sable fin et friable. 

La même relation porte à neuf ou dix 
le nombre des pierres qui ont été Tetrou«* 
vées ou au moins dont la chûte fut cons- 
.tatée dans icette circonstance, et à la suite 

se trouvent les rapports confirmât ifs de cinq 
autres habitants des lieux où ce phénomène 
est arrivé. 

A riostant où le phénomène eut lîeu^ 
le ciel étoit parfaitement serein-; on n'a» 
▼oit pas vu la moindre apparence de nuage 
. depuis le ii du mois, et on n'en vit pa- 
roitre aucun pendant plusieurs faurs après» 
Ces pierres étoient de iii^ures irrégulières , 
quelques-unes grossièrement cuboides, et. 
toutes avoient leurs angles et leurs arêtes 
arrondies. Leurs dimensions varioîent entre 
trois ou quatre pouces et même plus; elles se 
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ressembloient toutes très-exactement, étant 

recouvertes d'une croûte noire et dure, qui 
dans quelques endroits leur donooit un as*- 
peci Ternissé* Celles de ces pierres qui fu- 
rent décHtes par le Comte deBournon, n'a- 
▼oient rien de luisant i leur surface^ mais 
au contraire étoient revêtues d'aspérités. 
' A l'intérieur I les pierres tombées près de 
Bénarès sont de couleur gris cendré, et d*uii 
tissu granuleux semblable à celui d*un grès 
grossier; on y distingue aisément^ i Taide 
de la loupe, qujatre substances différentes. 

L'une qui est assez abondante , est en 
grains sphériques ou ellipsoïdes de grosseut 
'variable , entre celle de la tète d'une petite 
épingle et celle d'un pois; quelques-uns 
même sont plus gros. Leur couleur est grisis 
•tirant souvent sur le brun, et ils sont abso- 
lument opaques; ils se brisent facileinent 
dans tous les sens , leur- cassure est cou- 
cboïde , et présente un grain très * fin ^ 
wmpaotè, légèrement lustré, et ressemble 

un peu à la cassure de réniail ; ils enlèvent 
par le frottement le poli du verre, niais ne le 
coupent pas ; èt enfin ils donnent de foibles 
étincelles quand on les frappe avec l'acier. 
* Xa seconde de ces aubstanoes est du fer 
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sulfuré de forme indétermin^^ble et de cou- 
leur jaune rougeâtre : son tiasu est granu- 

leux, peu cohérent , et sa poussière est noire ; 
il n'est point atârabie à l'aimant , et est irré«* 
gulièrement disséminé dans la substance 
^e la pierre. 

La troisième est du fer* métallique et ; 
malléable , disséiuitié en petits grains atti- 
xabies à l'aimant^ moms nombreux que les 
grains de pyrite , et qui paroissent former 
ies deux centièmes de la masse totale. 

Qe» trois substances sont réunie eatr'elles 
fiar une quatrième d'un gris blanchâtre , de 
consistance presque . terreuse , susceptible 
d'-étre séparée des autres à Taide de la pointe 
du couteau , et même avec l'ongle, et de 
laquelle la ténacité est si peu considérable., 
que la pierre peut être brisée avec .les doigts. 

lia eroûte noire quoique mince, est assez 
dure pourdonner .de brillantes étinœUesi 
Taide du briquet ; clic 6g brise bous le mar- 
teaU) et e^taltirabieà Taimant comme Toxide 
de fer noir auquel elle ressemble beaucoup ; 
enfin elle est mêlée ^ et là de particules 
de fer à l'état métallique , qui peuvent être 
rendues visibles à Vaida de la lime. , 

lifis. pierres tomb^ks à liénarès sifi dpn- 
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lient point d'odeur argilieuse par le souffle ; 
leur pesanteur spécifique 4e 3,352; et 
par conséquent un peu moindre que celle 
de plusieurs autres pierres de même origine 
qui contiennent une plus grande quantité 
de particules ferrugineuses , mais oïdiiiai- 
rement beatjcoup moins de fer sulfUré et 
de parties globuleuses. 

Outre les substances observées dans ces 
pierres par le qomte 4® Bournoà , Pictet 
remarqua qu'une partie des corp« globuleux 
qu'elles rentèrment sont jaunâtres, demi- 
transparents, et ont Faspeet de làstéatite. 
. . Le célèbre chimiste Howard a publié 
ranaljse qu'il a faite d'une des pierres dè 
Bénaris ^ dont il a examiné séparément let 
diverses substance^ composantes. Ayant dé* 
taché une portion de la croûte noire , il a 
essayé d'en faire l'analyse , mais la petite 
^quantité qu'il en obtint et son mélange avec 
les parties terreuses , ne lui ont pas ^permis 
d'espérer d'en déterminer les proportions. 

Etant ensuite parvenu à séparer seize grains 
de pyrite , il a recomiti qu'ils renfermoient 
encore deux grains de substance terreuse 
étrangère , et que les quatorze grains restant 
étoient à peu près formé;» de 
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Soufre* • • • • • 0,143 
Fer métallique. . o/j5o 
, NickeU • « • • • 0,071 

Total. 0,964 

» 

ce qui lui a donné une perte de o,o36 9 
déficit très - peu considérable en raison de 
la très-petite quantité sur laquelle il a opéré, 
et qui peut en partie être attribué au sou- 
fre voJatilisé ou eulevé par l'h/drogène 
pendant l'opération. 

. Les parties tierrugineuses métalliques loi 
ont doimé , par une analyse approximative, 
en faisant abstraction des parties terrensea 
^qu'elles ayoient entraînées , environ , 

Fer* •••••• 0,7a 

Mickeh . . • . 0,28 

Total 1,00 

» 

Examinant ensuite les parties globuIeusea> 

il a retiré,. 

Silice M • o,5oo 

Magnésie. o,i5o 

Oxide de fer. • • • • 0,340 

Oxide de nickel. . . OjOzS - 

Total, ijOiS 



4 
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ce qui lui a donné 0,01 5 d'augmentation, 
qui peuvent êire attribués i roudation des 
métaux pendant l'opération. Enfin la ma- 
tière terrçuse qui forme la mastie séparée 
autant bien que possible, des autres substan- 
ces qu^elle renferme, lui a donné à f analyse , 

Silice. •••••••• 0^460 

Magnésie. 0,180 

Oxide de fer. • • . • 0,340 

Oxide de nickel. . . o,025 

Total * * * * i^oaS 

Taugmentation devant également être attri- 
buée à la i>ur-oxidation des métaux séparés 
par. les réactifs* 

Le Mémoire fait par Bournon et Howard 
avoit étonné r£urope savante , et dès ce 
moment les hommes les plus habiles s'em-» 
pressèrent de vérifier leur examen ^ et de 
comparer les faits qu'ils avoient constatés 
avec ceux dédaignés jusqu'alors et regardés 
commes des fables enfantées par une cré- 
dulité puérile» La,' pierre tombée à £nsis« 
lieim en 1492 , avoit déjà été dégagée de 
la poussière qui la recouvroit ; elle fut com- 
parée k celles qui venoient d'être examinées» 
De Drée essajra une classi£i,cation da« 
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parreauft i sa connaissance ; Izarn rassem- 
bla dans sa Lithologie atmosphérique les 
matériaux épar« dans beaucoup d'ouvrages 
di£férent8; 'divers physiciens s'efforcèrent 
d'expliquer un fait dont la cause leur ctuit 
inconnue; et enfin l'Institut de France , 
le corps le plus savant du monde , s'occupa 
de dibcuter les opinions^ et attendit avec 
impatience que Toccasion de constater le 
phénomène de la chute des pierres se pré- 
sentât de nouveau : en sorte que c'est vé* 
ritablement au commencement du dix-neu- 
vième siècle y que doit être placée l'aduiis* 
sion du phénomène de la chûte des pierres 
au nombre de ceux qui sont constatés d'une 
manière irrévocable. 

Déjà Howard avoit démontré Tideiitité 
des pierres tombées en Angleterre, en Italie, 
en Bohême , et aux Indes Orientales , quand 
Vauquelin publia son intéressant travail , 
dans lequel il démontra aussi la parfaite 
idendité de ces pierres avec celles tombées 
à Barbotan. 

' Les pierres de Bénarès analjsées par lui^ . 
lui donnèrent les mêmes principes consti- 
tuants que ceux qu'avoit indiqués Howard; 
•t k par&ite similitude des résultats obtenus 
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par ces deux habiles chimistes , confirma 
encore rexacHtude de leurs travaux. 

Vauquelin n'avoit point eu une suffisante 
quantité de pierres de Bénarès j pour en ana^ 
Ijser séparément tontes les parties distinctes^ 
ainsi que l'aroit fait Howard, mais il trouva 
que les parties ferrugineuses séparées à 

l'aide d'un tamis fin, lui donnèrent de cinq 
à six centièmes de nickel et autant de sou- 
fre^ et que le surplus de la partie terreuse 
étoit formée de, 

Silice. 0,48 

Oxide de fer, • • o,38 

Magnésie. • • • • o,i3 

Nickel o^o3 

Total . i^oz 

et d'une très-petite quantité de soufie qu^il 
ne put déterminer exactement. 

Chacun s'empressa alors d'établir son sjs« 
terne sur Torigine de ces composés étran- 
gers au domaine de la terre, partout pres- 
que semblables entr'eux , mais différant 
essentiellement de tous les minéraux connus* 
Leur origine vainement reebèrclîée sur le 
globe que nous habitons, fu,t supposée dans 
les cieiix. 
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Quelques-uns en attribuèrent la cause à 
des météores ignés , ne réfléchissant pas 
que toutes les chûtes de pîerres n'a voient 
pas été accompagnées d'apparition de lu- 
mière; d'ailleurs Howard soumettant un 
fragment d'une des pierres de B un ares , à la 
décharge d'une forte batterie électrique , la 
rendit lumineuse dans l'obscurité, pendant 
plus d'un quart - d'heure , et la trace du 
fluide resta noire ^ d'où l'on peut con- 
clure que lorsque Tatmosphère est très- 
chargée d'électricité, le corps peut paroitre 
lumineux pendant sa chûte , sans pour cela 

induire qu'il doit son origine à un niéleorc. 
L'opinion qui suppose ces pierres déta- 
chées de la lune , quoique bien extraordi- 
naire, est encore moins impossible à admet- 
tre que celles dans lesquelles on les sup- 
pose formées dans l'atmosphère , et la 
discussion où nous allons entrer relati- 
Tement aux chûtes de pierres constatées 
depuis le Mémoire d'Howard , va nous 
servir à éclairer davantage cette question, 
sur laquelle on ne sera probablement pas de 
sitôt d'accord. 

C'est dans ces entrefaites que tombèrent i 
proche de l'Aigle^ une grande (^uantiré de 

pierresj 
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pierres , le 26 avril i8o3, entre une et 
deux heures de Taprèii-midi. Marais l'un 
des témoins oculaires a annotièé ié premier 
cet ëvëQcment remarquable. 

tt Mardi dernier ^ dk-Jl, entre une et deux 
» heures de rà|^rès-midi, nous fumes surpris 
» par un roulement qui étoit semblable aa 
» tonnerre^ nous crûmes que c^étoit le bruit 
» d'un cabriolet, ou le feu dans le voisinage; 
» nous sortîmes et fûmes étonnés de voir i'at«* 
» mosphèrè assez nette , à "quelques petits 
» nuages près, qui iféloient psi» assez épais 
ai pour dérober ia clarté du soleil* Tous les 
» habitants du Pônfr-de- pierre étoîent à 
B leurs fenêtres et dan$ les jardins, se de-* 
» «mandant ce que- pouvoit être. un nuage 
» qui paroissoit dans la direction du sud au 
» nord , et^'où partoit ce bruit* La surprise- 
» fut très -grande, lorsque Ton apprit qu*H 
» en^étoit tombé des pierres très-grosses et 
» en très*grand nombre , parmi lesquelle» il 
» y en avoit de dix, onze, et jusqu'à dix^ 
Il sept livres pesant, tombées depuis lUiabû- 
» tation des fiuats jusqu'à *Gloss ; ên^passant 
» par Saint - Nicolas , Saint -Pierre, etc. » 

Marais: ajoute que ceux qui furent ' té-> 
iuoLqs d'uu cvèaemeiit aussi extraordinaîre^. 
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eatendirenf comme un coup de canon ^ 

ensuite deux autres coups plus forts que 
le précédent ^ sums d'un roulement qui 
dura environ dix minutes, et fut accompa- 
gné de sifflements causés par la chûte des 
pierres. On nVntendit plus rien après. Lés 
pajsans furent effrayés , et on observa 
même qu^avant la chûte ^ les animaux parois- 
soîent fortenienf afFeotés. Les plus grosses- 
de ces pierres entrèrent en terre à au moins 
un pied de profondeur. On en trouva près 
de Gloss , une grande quantité , et il se 
débita i ce sujets parmi le peuple ^ des bis* 
ioires sans nombre plus ou moins absurdes. 
Ceux qui voulurent ramasser ces pierres 
aussitôt après leur chûte , en furent brûlés. 

La lettre qui renferme ces détails étoit 
écrite 9 et son auteur avoit déjà reçu de ces 
pîorres de plusieurs des témoins de leur 

chûte, dont aucun ne lui avoit fait men- 
tion d'un globe de feu 9 lorsque le sieur Le* 
buat ratné lui fit ajouter qu'on aroit vu 
planer dans la prairie un globe de ieu, qui 
probablement étoit un feu folet. 

Ce phénomène annonce dans Paris , excita 
l'attention de tous les savants de cette su- 
perbe capitale du monde. .. Cfaaeuil d'eux- 
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crut en examinant les faits, pouvoir écarter 
le voile qui déroboit leur cause. L'illustre 
corps de Tlnstitut s'en occupa êérieutemeat , 
ét ses membres les plus célèbres ne dédai- 
gnèrent point de rassembler tous les dé-^ 
tails qui dcToient répandre Is lumière sur 
cet événement remarquable. 

Fourcroj et Vauquelin , dont les noms 
chers aux chimistes se rattacheront à ja- 
mais a répoque la plus briilajate de cette 
science si nécessaire aux progrès des arts , 
et par là même. utile à la prospérité des 
empire» , s'occupèrent particulièreaieiit de 
constater ce &it remarquaUe, Le premier 
de ces savants ^ duquel nous avons à regretter 
la perte encore récente , lut à la séance pu- 
blique de rinstiuit , le 2u fructidor aa ji, 
un Mémoire relatif au phéaoïiiène qiii^ 
quelques mois auparavant , avoil étonné 
les habitants de TAigle» Lk, attaquant le 
préjugé qui jpsqu'alois airoit fait regarder 
les chûtes de pierres comme des^ibles, il 
en reconnut la certitude, A rapporta les faits 
dont Marais venoit de donnttvconuoissance^ 
en joignant à son récit clIuï de Leblond , 
membre de Tlostitut • et habitant de TAigle 
4epuis plusicuis années* 
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Voici ce que ce savant écrivit alors à 
Lenoir s 

« Le 6'de ce mois ^ à une heare de Taprès- 
» midi , Tair étant plus froid que chaud , 
» le ciel serein , on entendit dans Tespace 

» de deux minamètres , aux environs de 
» l'Aigle, un bruit de tonnerre tort extraor- 
» dinaire par son roulement continu , qui 
» dura cinq ou six minutes , étant accom- 
.9» pagné d'explosions fréquentes semblables & 
» des décharges de mousqueteric. La direc- 
» tion de cet orage ou plutôt de ce phéno- 
» mène y étoit du midi au nord* 

Comme cet événement a répandu la 
» terreur dans tous les lieux où on l'a re-- 
» marqué, plusieurs personnes en ont fait 
» des relations verbales , mêlées sans doute 
» de quelque exagération , et parce qu'on 
» aime à augmenter le danger auquel on 
» s'est cru exposé , et parce que ceux qui 
9 font de tels récits ne sont pas ôrdinaire- 
» ment phj^siciens. 

1» Le résultat de tous ces récits m'a pré* 
1^ senlé deux laits , qui ont fixé mon atten- 
» tion ; 

n fo Un orage qu'on peut regarder comme 
D extraordinaire j parce qu'il a été subit j 
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9 qu'il 8*est manifesté dans une assez grande 

» étendue ,a la même heure, dans uq court 
» intervalle de temps, et que i'efiroi s'est 
» répandu par tout où ce phénomène a eu 
2) lieu ; 

» 2<> Des pienres trouvées i la suite do 

» ce phénomèpe , à des distancer coni>idé- 
9 rables Jes unes des autres : pierres que 
» le pays n'offre point ordinairement , qui 
t> présentent un certain éclat métallique, 
» et qui ont tous les caractères des subs« 
)j tances soumises à un Icu violent. J'en ai 
» eu sept entre les mains , recueillies dans 
» des lieux différents ; la plus forte pesoit 
» dix-sept livres. » * 
, Dans une seconde Jettre, Leblond donné 
des détails plus positifs encore ; a Une grande 
» explosion eut lieu dans le village de la 
» Vassolerie; on y avoit retnarqué un nuage 
» électrique sans pluie ni grêle. L'explosion 
» fut suivie d'un bruit sourd^ et violent , 
» semblable à celui de la cbûte d'un corps 
» très - lourd. Six personnes se tranportè- 
» rent au lieu d'où ce bruit pàrtoit; â cin- 
» quante mètres de distance , elles virent 
» à rentrée d'un pré, un trou du diamètre 
» d'un boulet de vingt-quatre, et pro£bnd 
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n de près de cinq décimètres. On en retira 
9 une pierre 9 pesant neuf kilogrammes. » 

Quelques jours après, Leblond se trans- 
porta lui-même dans la prairie. Il vit que la 
pierre s'étoit arrêtée sur une couche de silex^ 
et que de petites touffes de gazon avoient 
été éparpillées à Teutour. Ou lui apporta 
successivement neuf pierres t tombées a la 
mêine heure, à Saint-Nicolas de-Soni maire, 
9U Fontenilj et dans toute cette région du 
nûdi au nord , occupant l'espace de deux i 
quatre kilomètres. 

• Plusieurs de ces pierres furent envoyées i 

Paris : Fourcroy en reçut deux de Lebiond 
lui-même. £lles sont toutes irrégulières ; 
poliédriques , souvent cuboïdes, quelque* 
fois subcuneïformes , de diamètre et de 
poidâ très -varié; toutes recouvertes d'une 
croûte noire graveleuse^ formée d'une ma- 
tière fondue et remplie de petits grains de 
fer agglutinés. La plupart sont cassées dans 

plusieurs de leurs angles , soit par le-jr 
choc eutr elles , soit par la rencontre du 
silex , -sur la terre. Leur intérieur ressem* 
ble à celui de toutes les pierres analysées 
par Howard et Vauquelin ; elles sont grises, 
un peu variées dans leurs nuances, grenues 
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et œmme écaîlleuses , tendiliées dans beau- 
ix>up d'endroits, et remplies de parties bril* 
îantes métalliques. Leur aspect est le même ^ 
que celui des autres pierres tombées da 
t5iel. 

Vauquelin et Fourcrojr en firent Tana* 
Ijse , et reconnurent qu'elles étoient com* 

posées de 

Silice. • • • . • 6^53 
Fer oxidé. • . . o,36 
Magnébie* • • • 0,09 

Nickel o,o3 

Soufre 0,02 

Chaux. • • • • • 0,01 

Total. • • • • • ^ 1^04. . 

ce qui donne une augmentation de poids 
de 0,04, qui doit être attribuée i Toxi* 

dation des m et aux, opérée pendant l'analyse. 

Le même Mémoire renterAie Une analyse 
de la pierre tombée à Ensishelm , de la- 
quelle nous avons déjà parlé précédemment, 
iet est terminé par des réfleidons sur Tori* ^ 
gine des pierres tombées de 4'atmosphère. 
li'auteur j remarque que ées substances 
ne contiennent point d'alumine; asserj^oii 
qui peu de temps après se trouva démentie 
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avoir eu lieu à la suite d'un météore lur 
mineux , et crojant d'après un mûr 
exaiiien que tous les récits relatifs aux 
masses météoriques ^ font précéder leur 
chûle de l'apparition d'un globe de feu , 
• il éeouta avec attention le rapport d'un 
èourrier de Bre^t à Faris , qui lui dit que 
le jour de la chûte , étant entre Saint- 
Rieuic et Pré*en*pail, il vit dans le ciel 
un globe de feu qui parut , par un temps 
serein, du côté de Mortagne , et sembla 
tomber vers le nord ; que quelques instante 
après on entendit un grand bruit semblable 
à celui du tonnerre ou .au roulement con- 
tinu d*u«e silure sur le pavé, et que ce 
bruit dura piusieiiis minutes et fut sensi* 
ble malgré celui de la chaise de poste qui 
rouloit alors sur la terre ; que l'heure étoit 
celle de midi trois quarts , et qu'il l'avoit 
aussitôt observé i sa montre, parce que 
. cette vue Tavoit fort étonné. 11 ajouta 
qu'en arrivant k Alençon , il avoît raconté 

ce fait dans la maison où il étoit desceuda. 
Cela fut depuis confirmé à Biot ^ qui par 
la marche du globe de ftu, par le' bruit, 
et surtout par rbeure , jugea que c'étoit le 
eommencemwt du météore de TAigle; et 
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depuis ce rapport plusieurs autres personnes 
assurèrent que le même globe de ieu avuit 
été vu à Caen i la même heure i accom- 
pagné du même bruit. 

A Alençon , on avoît entendu parler va- 
guement de ce phénomène 9 mais on n'avoit 

rien vu , et aucun bruit extraordinaire ne 
a'étoit tait remarquer». • à Sèez ^ petite ville^ 
A dix lieues au sud-ouest de TAigle on. 
avoit entendu le bruit d'un météore; on 
en indiquoit précisément le jour^ rheure^ 

et les diverses circonstances. 

En se rapprochant davantage de l'Aigle ^ 
le bruit de Texplosion s'étoit encore fait 
remarquer d'une manière bien plus frap* 
pante ; on le . comparoit à celui d'un fen 

violent dans une clieriiinée , ou à celui d'une 
voiture roulant sur le pavé; partout l'heure 
et le four se trouvèrent semblablement in* 
diqués. A Nouant, à Merleraut , à Sainte-» 
Gauburge, et a l'Aigle^ tout le monde 
avoit connaissance de la pluie de pierres 
tombée récemment dans le voisinage, et 
les circonstances en étoient ifacontées de la 
même manière. Des miurmalions subsé- 
quentes apprirent que le globe de &u vu 
par le courrier de Brest s'étoit fait aus^i 
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remarquer k Caen , i Falaise , à Font-Aur 
denier , et aux environs de Verneuih 
. Du rapprochement de tous ces récits^ 
il semble résulter évidemment les <x>nsé- 

^uence.s sulvautcs : 

i 11 j a eu aux eAvirons de l'Aigle, 
le mardi 6 flqréal au. ii , vers une heure 

après uiidi , une e^piosioa violente qui a 
4uré pendant cinq ou six minutes , avec 
un roulement continuel ; cette explosion 
a été entendue à pçu près de trente lieues 
i la ronde ; , 
2® Quelques instants avant, il a paru dans 
i'air un globe lumineux auuiié d'un mouve* 
^ent rapide ; ce globe n'a pas été observé i 
l'Aigle, mais il la été de plusieurs villes 
environnantes, et très-distantes les unes' des 
autres; 

3<> L'explosion a été la suite de Tappari* 
tion d'un globe enflamnié qui a éclaté dans 
Taîr, 

Les recherches que Biot fit relativement 
i la chute dont il est ici question, lui donnè- 
rent eniîu les résultats suivants ^ dont l'exac* 
titude est devenue incontestable. 
. Le Jour indiqué ci-dessus > vers une heure 
après midi ^ le temps étant calme et sçrein^^ 
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on aperçut de Caen, de Pont-Audemer et de» 
environs d' Aiençon , de Falaise et de Ver- 
neuii , un globe enflammé , d'un éclat très* 
brillant j qui se mou voit dans l'atmosphère 
ayec beaucoup de sapidité* Quelque^ instant» 
après 5 on entendit à PAigle et autour de 
cette ville 9 dans un arrondissement de plus 
de trente lieues de rajon , une explosion' 
violenie , qui dura cinq ou six minutes , imi-^ 
tant trois ou quatre coups de canon , suivis* 
d^une espèce de décharge , qui ressembloit à 
une fusillade. On entendit après comme un 
épouvantable roulement de tambour : Tair 
éloit trauqiiille et le ciel serein, à l'cxcep* 
tion de quelques nuages, semblables à ceux 
que l'on voit fréquemment. • * ^ 

Le bruit partoit d'un petit nuage qui- 
ftvoit la forme d'un rectangle, et dont le plus 
grand côté étoit dirigé de l'est à l'ouest. Il 
parut immobile pendant toui le temps que 
dura ce phénomème , seulement les vapeurs* 
qui le composoîent , s*écarlèreut iiiojiienla- 
nément de différents côiés, par .retlèt des 
explosions successives. 

Ce nuage parut à peu près, à une demi- 
lieue , au nord-ouest de TAigle ; il étott très* 
élevé dans Idlmosphère j car ks iiabîtants 
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de la Vassolerie et de Bois- la -ville, ha- 
meaux situés à plus d'une lieue de dislancu 
run de Tautre , Tobservèrcnt en même 
temps au-dessus de leurs tètes. Dans tout 
le canton sur lequel ce nuage plan oit, on 
entendît des sifflements semblables a ceux 
d'une pierre lancée par une fronde, et l'on 
Tit en même temps tomber une multitude 
de masses solides exactement semblables i 
celles que Pon a désignées sous le nom de 
masses météoriques. 

L'arrondissement dans lequel ces masses 
ont.été lancées, a pour liantes le château du 
Fonteâil y le hameau de la Vassolerie , et les 
villages de Saint-Pierre de-Souunaire, Gloss» 
Couvain, Gauviiie, et Saint-Jdicbel-de- 
' Sommaire* 

C'est une étendue elliptique d'environ 
deux lieùes et demie de long , sur à peu près 
une de large , Ja plus grande dimension étant 
dirigée, du sud-est au nor^l-ou^st par une 
déclinaison d'environ 22^ t c'est la direc- 
tion actuelle, du méridien magnétique à 
l'Aigle^ 

Ue cette série de faits parfaitement dé* 
montrés,. Biot crut avec raison devoir con- 
«dure s que le météore n'a voit pas éclaté 
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m 

en un seul instant ^ car daas ce cas le». 

pierres eurent été lancées daon un espace 
circulaire ; mais que la durée du brmt an-* 
noncoit une suite d*explostons sueoessiveg 
qui ont du répandre les pierres sur une éten- 
due allongée , dans le sens suivant leqset ie 

météore marchoit, et que cet allongement 

indique la direction horizontale du météore f 
%^ qu'on peut présumer que la vitesse bon* 
zontale du météore lorsqu'il a éclaté, étoit 
peu considérable 9 et que c'est probablement 
pour cela qu'on le crojoit tout-à-fait immo- 
bile ; ce qui n'empêche pas d'ailleurs qu'il 
ne pût avoir une très-grande vitesse dans 
le sens vertical , puisque la vitesse horizon*- 
taie est la seule que ce genre d'observatiitm 
puisse faire connoitre. ^ 

Les plus grosses pierres sont tombées à 
l'extréo^ité sud-est de l'ellipse ^ du.cftié da 
Fontenil et de la Vassolerie; les plus petites 
sont tombées 4 Tautre eaatvémiii,^ et les* 
moyennes entre ces deux points-^. Les pk» 
groiisçs paroissoieut être tombées les pre* 
migres , d'aprfes Ici eonsîdéfatîdns préeé* 

dentés. 

La plu$ grossi) des pierres qui aient ité^ 
ramassées, pesoit huit kilogrammes soixante^ 
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cioq grammes ( dix- sept livres et demie); 
la plus petite pesoit huit grammes ( environ 
deux gros )• On peut évaluer le nombre de 
tQUtes celles qui tombèrent dans cette cir- 
constance, i deux milles à peu près. 

*Lps échantillons rapportés par biut furent 
déposés par lui au Muséum d'histoire na* 
tureile, et Thénard en aj^ant analjsé quel- 
ques-uns y les trouva composés de 
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lies 0,08 d'augmentation paroîssentëvidem** 

ment devoir Lire attribués à Toxidation du 
ier pendant i'anaijrse. Ces résultats qui^ 
comme on le voit , s'accordent bien avec 
ceux aniioucés par Fourcroy , démontrent 
I exactitude de ces deux analjses , dont la 
petite ditïbrence , dans les proportions , 
peut être attribuée au peu d'homogénéité 
des pierres météoriques, qui étant des agré- 
gats, ne peuvent par -là ménie, donner 
constamment des produits semblables dans 

les 
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les proportions réciproques de leurs élé- 
ments^ Depuis cette époque, Laugier a re- 
connu que le chrôme devoit être compté 
au nombre des principes constituants des 
pierres tombées à l'Aigle , ainsi qu'il le 
rapporte dans son Mémoire lu à l'Institiit^ 
le 10 mars i8o6. 

De Drée a donné i Tlnstitut la description 
suivante des pierres tombées à l'Aigle. II 
les compare à celles tombées iu Sales en 
1798, mais il observe quela pate de celles 
de l'Aigle est en partie blanche et qu'on ne 
Toit le» globules gris que dans quelques 
parties. Une de ces pierres possédée par lui, 
est totalement recouverte de la croûte vi* 
trifiée ; et la croûte extérieure et ancienne 
du bolide, antérieure à son explosion , 8*j 
distingue, dit -il, par son épaisseur plus 
considérable , et parce qu'elle ofFre de grands 
plans ou de grands contours unis^ tandis 
que l'autre, au contraire peu^ épaisse, n'a 
effacé aucune des petites aspérités ou irré- 
gularités de la cassure. Il prétend enfin avoir 
ohsertfi qt^on peut remarquer sur toutes 
celles dont Vanclenne croûte vitreuse est 
un peu considérable j ces singulières dé* 
pression^ dont il sera fait mention dans la 

là 
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description des pierres tombées en Amé- 
rique en 1807 1 lesquelles représentent 
V effet que produirait la pression des doigts 

sur une masse molle» 
■ J'ignore oomment de Diée a pu faire 
cette observation , n'ajant jamais rien re- 
connu de semblable sur aucune de celles 
des pierres tombées que faî eu occasion 
d'observer jusqu'à ce jour, même sur celles 
renfermées dans la coUectioa de ce savant 
auteur. Ces pierres présentent bien quel- 
que dépression 9 mais rien ne me semble 
devoir faire ^présumer qu'elles aient été 
dans un état de mollesse , et certes, elles 
ne Pétoient pas en tombant, car elles se 
seroîent toujours écrasées ; ce qui n*est 
arrivé que lorsqu'elles sont tombées suc 
des rochers, ainsi qu'il arriveroit à une 
masse de marbre ou de grès dans la même 
circonstance. 

J'ai composé cette section, des deux seuls 
faits arrivés à Bénarès et à l'Aigle, parce que 
ee sont eux qui réellement ont fait admet* 
Ire la chûte des pierres connue parfaitement 
démontrée > et que depuis eux elle a été re^ 
gardée comme incontestable.. Jusque-là les 
récits de ceux qui s'étoient occupés de ce pbé^ 
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Domène n'a voient été reçus qu^avec dédain 
et écoutés avec mépris dans ies Sociétés sa-^ ; 
vantes. La chute de pierres de Bénarès 
tut réellement la première à laquelle on osa» 
paroître croire dans le monde savant , et ce 
fut la Société rojale de Londres qui la 
première brava le préjugé. A l'Institut de 
France, on n'écouta Pictet qu'avec peine, 
et malgré la célébrité des Vauquelin , dea. 
Howard , et des Bournon , plusieurs mem- 
bres se refusèrent encore à admettre l'évi* 
dencé. 

La cbûte de pierres annoncée à l'Aigle , 
ajaateu l,eu à peu de . distance de Pari» , 
dans ce temps où les esprits partagés sur la 
réalité du phénomène arrivé à Bénaiès , 
s'oQcapoient ies uns à le démontrer , les 
autres i le combattre , ^xa l'attention gé- 
nérale. £ile ne pouvoit arriver plus à prof^ 
pos ; et ne iiit*ce que pour la nier , chacun 
voulut en conaoîire les détails. Le rapport 
de Biot intéressa donc singulièrement , et 
dut fixer pour famais la doctrine des sa- 
vants sur la réalité des faits qu'il constata 
de la manière la plus méthodique et Ja plue 
évidente. 

• Mous oonclttCOBS du rapprochement des 

i3* 
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deux ùdi» se trouvent comigaés dant' 
cette section , et de leur comparaison avec 
les autres desquels il a été antérieurement 
question , 

i« Que le phénomène de la chûte des 
pierres est incontestable ; 

2» Que les pierres ou antres masses qui 
tombent sur la terxe, ont toutes dei> carac- 
tères communs; 

30 Qu'elles ont toutes des éléments com* 
muns , quoique dans , des proportions di- 
verses et en nombre diflérent ; 

4*> Que ces chûtes ont toujours été accom- 
pagnées d'une ou de plusieurs explosions 
violentes » et souvent de l'apparition d'un 
météore lumineux; 

So Que ces pierres sont tombées d'une 
grande hauteur , et avec une prodigieuse 
xapidîté ; 

' 6« Qu'elles ëtoient toujours dures en 

tombant , quoique brûlantes ; 

fjo Que leurs masses sont des agrégats 
infermes, d*un volume variable ^ compo- 
sés de plusieurs grains irréguliers de subs- 
tances différentes 9 qui n'ont pas subi un 
degré de chaleur assez violent pour les 
Ëure entrer en tusion, ni n^£me pour voiatt-; 
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lisctr le soufre qui entre dans la composition 

des sulfures méuilicjuei» disséminés dans ces^ 
masses ; 

8* Que leur surfiice extériearé a été 

comme torréâée et tondue pat une cause 
qui a agi violemment et instantanément 
sur elle, en sorte qu'elle se trouve con- 
Tertie en une couehe d'émail grossier 
noire et très-mince. 

9<> Et enfin que toutes les substances 
tombées, observées jtisqu'à ce jour, ren- 
ferment au nombre de leurs éléments, du 
nickel en petite ^proportion , uni à du ter 
métallique, en grains plus ou moins aboih 
dants 9 attirabl^ ;par l'aimant*^ 
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CINQUIÈME SECTION. 

Le 8 octobre de r«nnée i8o3 ( i5 vendé- 
miaire an 12 ), »ur ies dix heures du ma- 
tin , il tomba une pierre dans la commune 
de Saurette, près d'Apt, département de 
Yaucluse* Sa ohûte fut accompagnée des 
phénomènes que l'on remarque ordinaire- 
ijieut en pareille circonâtauce : elle iut pré- 
cédée par une violente détonation qui se 
fit entendre à plus de quinze lieues de rayon, 
et^ accompagnée d'un sifHement extraordi- 
naire qui surprit beaucoup les habitants du 
voisinage ; mais on n'observa point dans e 
ce phénomène de globe lumineux avant 
la détonation : circonstance qui, ainsi que 
le remarque Vauquelin , est commune à 
un grand nombre de chûtes de pierres éga* 
lemeut bien constatées. La pierre tombée 
i Saurette ftit remise au comte Chaptal , 
alors mmiblre de l'intérieur , qui après 
ravoir présentée à Tlnstitut , en fit don 
au Muséum d'histoire naturelle. 

Laugier , habile chimiste , dont les talents 
acquièrent de jour en jour un nouvel éclat| 
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fiit chargé par les savants profflsseiirs de 

ce superbe établibbement, d'en faire Texa-: 

men et ranal/se. 

Il résulte de son travail à cet égard > 

<jue la pierre, tombée à Saurette pèse sept 
livres six onces. Ses caractères extérieur» 
sont les nu nies que ceux des autres pierre) 
atmosphériques, qm d'ailleurs se ressem- 
blent toutes, mais celle-ci ressemble plus 
parfaitement aux pierres tombées à l'Aigle 
qu'aux autres. Son grain est fin, sa cou- 
leur est grise , sa croûte est noire et peu 
épaisse, et les globules de fer et de pjritea 
qu^elIe renferme en abondance sont si petits 
qu'ils sont à peii>e visibles dans les caâi>ure» 
fraîches. ' 

Procédant ensuite à l'analyse de celt» 
pierre, Laugier en retira, 

Silice 0,8400 * 

1er o,36o3 

Magnésie* « • 0,1460 

Soufre . . • • 0,0900 

Manganèse. . o,ooSS 

Vickel. . • . o,oo33 * 

Total. .... 0,9669 

. Les Ojo33x qui manquent , fuient at^itinés 
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à l'eau que la pierre pouvoit contenir , et a 
la perte mé?itable dam ces sortes d'opéra* 
* tiens. 

Ua peut observer dans le résultat de cette 
analyse importante , que le manganèse se 
trouve au nombre des principes constituants 
des pierres atmosphériques , ainsi que Tavoit 
déjà reconnu Proust ; mais bientôt la pierre 
d*Apt examinée coinparativemcnt à celle de 
Yéronne, devoit encore ofirir ainsi qu'elle. 
Je cbrôme au nombre de ses éléments , et il 
étoit réservé au même chimiste qui en avoit 
donné l'analjse, dans le volume IV des 
Annales du muséum d'histoire naturelle , 
d'annoncer à l'Institut cette découverte , 
Bon*seuIement dans ces deux pierres , mait' 
encore dans celles d'£nsisbeim de l'Aigle , 
et de Barbotan* 

Dans cette même année i8o3, une autre 
chute de pierres fut remarquée le i3 décem- 
bre ^ non loin d'ËggenfelcIe , en Bavière. Le 
récit de cet événement fut inséré dans les 
Annales de Gilbert et dans le magasin de 
Voigt , et une pierre du poids de trois livres 
et un quart provenant de ce phéuomène ^ 
fut analjrsée par Imhoff . 
L^s pxeiic'S tombées à celle époque sont 
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tris-remanjuables en ce que par leurs carac^ 

tëres extérieurs elles se rapprochent plus que 
les autres de» tu& basaltiques. Un échantil- 
lon possédé par Chladoi^ est surtout très-ca- 
ractérisé parce qu'il reaièrme une substance 
ressemblante i i'olivin ou përidot granuli- 
forme , qu il cQutieat disséminée dans sa 
masse. 

Je crois pouvoir faire observer a ce sujet , 
que le péridot granuliforme étant très-ordi* 
nairement renfermé dans les basaltes volca- 
niques et dans beaucoup de laves lithoïdes, 
ceux qui pensent qg^'ii est possible que les 
pierres tombées sur la terre aient été lan» 
cées sur sa surface par les volcans de ia iune^ 
trouveront dans çette analogie une cause île 
probabilité de plus. • » 

Les mêmes Annales de Gilbert renfer- 
ment aussi les détails relatift à la chûte 

d'une pierre qui tomba près de Glascow^ 

en Ecosse, le 5 avril iâo4« ^ 
' Le Catalogue publié par Chladni, cite, 
conime ayant eu lieu , à l'époque du i5 mars 
jSoâ, la chûte d'une pierre qui tomba près 

Dorouinsck 5 non loin de la rivière Indoga, 
dans le gouvernement d'Xrkutsk, en Sibérie* 
Une autre chûte de pierres eut lieu en 
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juin dans une des places de CoDstao- 

tiflople, nammée Ëtiiiej-Danj (*)• Le« 
pierres tombèrent en plein jour, avec beau- 
coup d'impétuosité. On regarda d*abord leur 
chute' comme l'effet de la malignité; les 
ageii(îi de la police vinrent vérifier le fait, 
et posèrent upe garde de Janissaires, qui 
resta en surveillance pendant trois Jours et 
trois nuits ; mais bientôt l'odeur de soufre 
qui s'éloit fait sentir au moment de la chûte , 
et Ja cîoûie noire et brûlée des morceaux 
ramassés, ainsi que leur forme aplatie , firent 
cannoitre que cet évèaement deyoit être at- 
tribué à un météore. ( Vojez le Journal des 
mines, n« 134. ) 

Le i5 mars i£o6, le phénomène de la 
chûte des pierres se renouvela dans le dépar- 
tement du Gard. Pagès et d*Hombre-Fir- 
mas décrivirent les circonstances dont il fut 
accompagné , dans le tome LXII du Journal 
de phjslque, et le juge de paix du canton 
adressa au ministre de I ntérieur une rela- 
tion détaillée des mêmes faits» 



i * ) Cette chûte ■ e<t rapportée par fiaïr-Kotigas - logi- 
«an , auteur d^un ouvrage arménien p intitiilé Egang-Bu- 
•an-Kian, imprimé k \tmm ta 1807^ dons le couvent de» 



« 
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Il résulte de leur rapport que le i5 mars 
1806, à cinq heures et demie du soir^ on enr 
tendit iAlais et dans les communes voisines, 
deux détonations, à quelques secondes Tune 
de l'autre, qite chacun prit d'abord pour 
deux coups de canon. Elles furent suivies 
d'un roulement qui dura dis ou dou^' mi- 
nutes. Il étoit tombé' quelques gouttes d*eaa 
le matin ; n^ais à cette iieure le ciel étoït 
.ëclairoK Bientôt on sut que deux aérolithes 
étoient tombées, l'une à Saint Etienne-de- 
Xiolm, l'autre à Valenoe, villages du premier 
arrondissement du département du Gard. 

Les informations peines sur les lieux ap* 
prirent que plusieurs personnes avoient été 
témoins de la. chute de ces deux pierres, 
qui ne fut accompagnée de l'apparition d'au« 
cun météore lumineux ; Pune et Fautre pa- 
rurent venir obliquement du côté du midi^ 
allant vers le nord, et comme sortant d'un 

iiuao;e , sous la forme de corps noirs. Elles 
tombèrent avec rapidité et sifflement , après 
quoi on vit de la fumée dans Tair, et elles 
étoient encore chaudes , quand elles furent 
ramasséès par les témoins de leur chûte^ 

Celle tombée à Saiat-Etienne-de-Lolm , 

creusa la terre de 0,12 mètres , et trouvant 



Digitized by Google 



204 PIERRES TOMBEES 

un locher i cette profondeur t se brisa ea 

plusieurs éclats , dont )a masse générale 
avoit du peser quatre mille grammes ( un 
peu plus de huit livres , poids de marc )• 

Celle tombée dans la commune de Va- 
lence^ ét.oit de forme grossièrement cubi-* 
que y de la grosseur de la tête d'un petit 
eniaut^ et du poids d'environ quatre livres: 
elle s*étoit fendue en morceaux , et à moitié 

enfoncée dans la terre ea tombant. 

Ces pierres sont intérieurement et ezté- 
ïieurement de couleur noire , font varier 
Taiguille aimantée , et se délitent dans l'eau , 
comme les argilles y en laissant dégager des 
bulles gazeuses : Textérieur paroît avoir subi 
l'action du teu* 

' De Drée en donna la description ; Tbér 
nard en fit Tanaljse; et Monge, Fourcrojr, 
Bertholet , et Vauquelin confirmèrent ses 
résultats, ayant cté désignés à cetefletpar 
le corps illustre de Tlnstitut. 

Les pierres tom bées iAlais ne ressemblent 
à aucune de celles précédemment décrites j 
mais s'en rapprochent par leur composition* 
Elles offrent l'aspect d'une houille ter- 
reuse et sans éclat , friable et feuilletée ; elles 
sont tachantes i, la manière du carbim de 
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fer , prennent le poli des bitumes, par le 
frottement , s'aplatissent sous le choc ^ et 
répandent au feu une légère odeur bitumi- 
neuse ; elles renferment des grains de sul- 
fure de fer jaune > et un grand noi9b|e de 
l^ains de forme cubique , desquels la nature 
particulière n'a pas été déterminée. 

Leur cassure est inégale; elles sont tendres 
et même très-frtables, douces au toucher,, 
insipides^ insolubles dans i'oau ; et ne pèsent 
spécifiquement que ij94o. Chauffées au cha- 
lumeau 5 elWsout infusibles ^ mais elles co- 
lorent le Terre de borf x en jaune verdâtre. 

Un fragment dVine des pierres tombées 
dans les environs d'Alais^ ayant été anajjsé 
par Thénardj lui parut formé des principe! 
suivants : 

Silice* ; • • • o,sio 
Oxide de fer 0^400 
Nickel • • • • 0^02$ 
^ Manganèse» • 0,020 

Charbon • • • o,ozâ 
Magnésie. • • 0,090 
. ^ Sûuire. • • . • o*o3â * 

• ^ Cibrôme* • • • O9OI0 
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Il manqua o,i85, qui furent attribués à ]a 
perte ordioaire^ et à Teau que la pierre 
avoit paru contenir pendant l'analyse. 

Les membres désignés par Tlnstitut 
pour répéter cette opération , trouvèrent 
des résultats presque semblables; savoir^ 



Silice . o,3oo 

Oxide de fer au minimum • o^38o 

l<lickel . • • • • 0,020 

Manganèse* • • • • 0,020 

Carbone • • • • • o,025 

Magnésie • « 0,110 

Chrôme • * « • 0,020 

Total. . 0,875 



« 

et une quantité inappréciable de soufre; en 

sorte (ju'iis éprou\crent une perte de 0,120 
qu'ils crurent devoir attribuer pour la plus 
grande partie à la présence de l'eau ; car on 
obtint quelques gouttes de ce fluide en 
diaufiant la pierre dans une cornue, 

Thénard termine le détail de aoa analjse 
par les observations suivantes : 

« La pierre d'Âlais ne diffère des autres 
» aérolithes, qu'en ce qu'elle contient un 
9 peu de charbon , et les métaux à l'état 
m d'ozide* Mais ne pourroit-on point expli* 
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» qaer cette différence ea supposant que 
» cette pierre n'a point éprouvé un haut 
» degré de chaleur en traversant Tatmos- 
n phëre , supposition d'autant plus admii-> 
» sible, qu'en calcinant cette pierre le char-î 
x> bon qu'elle contient se brûle de suite y 
» et surtout parce qu'en la traitant pas 
» les acides , la silice qu'elle renferme^ 
» ne se prend point en gelée, tandis que 
» celle des autres pierres tombées du ciel 
» réduit constamment. Ce qui indiqua 
» qu'elles doivent dtre comme légèrement; 
» fritées ; et par conséquent qu'elles ont 
» éprouvé comme un commencement de 
n fusion. » ' ^ ^ 

X'analjse de pes pierres est d'autant pi^^ 
remarquable qu'il paroît démontré quQ 
Teau est un de leurs principes constitu^iuts J 
d'où nous sommes obligés de conGliir^;qÂ^ 
ceux qui prétendent que ces pierres sqnt 
lancées de la lune, sont loccéa d'a^l^ttuei 
la présence de l'eau dans cette planette , et 
par suite celle d'une atmosphère, à moins 
qu'ils ne préfèrent supposer 4}ue ia<sur&oe{ 
de la lune soit assez froide pour que i^eau 
y soit toujours à l'état solide. 

L'Acadéfûe des sciences de Saint- P^tftsf) 
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bourg , reçut dans i'aaaée 1607, du mîni&tre 
de rioférieor de Russie , une pierre tombée 
de ratmosplière , dont le poids étoit d'en- 
▼iroii quatre punds ( cent vingt livres poid« 
' de Berlin. ) Le rapport qui accompagnolt 
cet envoi renferme les détails de la chûte 
qui eut lieu dans le district de Juchnow j 
du gouvernement de Smolensko. 

Il résulte de ce rapport que le i3 mai 
1807 , après midi , le ciel étant couvert , 
tous les habitants de la contrée enten* 
dirent un coup de toniierre d*nne extrême 

violence , à la suite duquel deux cultiva- 
teurs , qui étoient dans les champs ^ virent 
tomber,*! quarante pas d*eux, une pierre 
noire d'une grosseur considérable qui s'en- 
fonça à une grande profondeur sous la neige, 
d'où elle fut retirée pour être adressée au 
ministre. 

Comme tmlfes les pierres météoriques , 
elle est recouverte d'une légère croûte d'un 
noir grisâtre ; sa couleur intérieure est 
le gris de cendre, sa cassure est terreuse, 
Elle est mélangée de beaucoup de petites 
pyrites' et de globules de fer; elle renferme 
aussi beaucoup de taches brunes d^oxide 
de 1er s sa pesanteur spécifique est dé 3,700. 

A/ant 
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Âjànt été analysée par \è célèbre Kla- 

protli, ce savant chimiste ea retira, 

■ " à 

t 

¥et métallique, % .'• • 0,1760 

tïîckcl mélallique . , 0,0040 '/ 

bihce» ,« • • j • i Ojdooo 

Magnésie^ . . • » 0,1425 

Alumine. • • • • • • 0,0100 

Chaux. P,007S 

* Oxid'e'de fer.' . • . • 0,2000 ' 

..Total* 0^9700 • • 

«tilëprôtiVà une peHe' de ^,d3oo, qui* doit 
être en partie attribuée à une petite quan- 
tité dë'soufre et d'oxide dé'màbgànèse, dont 
la pierre reufenue quelques traces. ' ' ■ ' 
' Le savant auteur de cette analyse observe 
«vec ràiton "que là présence de la chaut 
et de r.alumine danà' cette pierre , est d'au- 
tant plùs temarquabie , 'que jusque- les 
'plus habiles chimistes h'avoient pas recon-. 
tiu ces deux terres dans ces sortes de^corps, 
^ociqiië liiependant quelques'-'uns en con<^ 
tinssent réellement, ainsi que le prouva 1 ana- 
lyse qu'il lit depuis de la pierre tombée i 
Ensisheim , de laquelle il retira o,oi5 de 
cette terre, qui probablement avoit été con- 
fondue avec Toxide deier, d^tu» les ansllyseï 
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précédentes , fiiute d^avoir fkii bouillir cet 

oxide dans la dissolution de potasse caustique. 

Le fiiit que fe yieas de rapporter se tiouTe 
consigné dans plusieurs ouvrages, sous la 
date que j'indique ici , eutr'autres dans le 
n*^ 209 des Annales de chimie. J'ignore 
pourquoi Chladui, dans son Catalogue, dit 
que le 27 juin 1807 y il tomba une pierre 
dn poids de cent soixante livres, près de 
Timochin j dans le gouvernement de Smo- 
lensfao > en Russie. II me paroft probable 
qu'il n'y a eu qu'une chute d© pierre dans 
ce iipuvernement , pendant le cours de lâoyt 
et qu*îl doit se trouver une erreur dans cette 
citation, quoique je ne puisse la d^4uontrer 
ici 9 faute d'être à même de pouvoir cooful- 
ter les pièces originales; au surplus je crois 
devoir ajouter que le Journal de.phjsique^ 
de janvier 1808, indique le &it «ou^ Jbdate 
du i5 mai 1807, mais que dans le noi^ 
veau Bulletin de la Société f^ilom^tiqqç^ 
page 222^ la date se trouve indiquée .<|6 
même que dans les Annales de chimie* . , 
Déjà, depuis peu d'années, dansFEurope et 
dans 1 Inde ^ on avoit plusieurs fois observé 
le beau phénomène (|e la chute des piewes^ 
q^uedes enquêtes scrupuleuses ^voient rendu 
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incontestable, lorsque dans l'A mërîqtie 

septentiionale , lâ province de Connecticut, 
akuée dan» ks Etats-Unis en devint de. 
nouveau le théâtre, 

IjCS habitants de Weston étonnés, en« 
tendirent avec effroi Texplosion ëpouvan'- 
tàble, qui, le 14 décembre 1807 , vint les 
rendre témoins d'une nouvelle chûte de 
pierrcïs; - * 

■ Vers six heures et un quart du matin, 
i lorsque le crépuscule comm^çoit à dissiper 
les ombres de la nuit , le cîel étant en partie 
serein et en paitie couvert de quelquei 
nuages, qui laissoient parbîtement clair , 
près de Tfaorizon , un espace de dix à quinze 
^iegiiés, situé du côté du nôrd^ une lumière 
vive vint tout-à-coup attirer les regards de 
oe coté ; etle étoit occasionnée par un globe 
«de iim, qui sortant d*un nuage très-obêcur 
k'enlevoit au nord dans un sens à peu près 
ferpendiculaire à rhorison , mais dédindc 
▼ers Pottest en suivant une courbe irré- 
guliëre. Son diamètre apparent paroissoii 
4égal à Uk nioilié ou aux deux tiers <fe ce-» 

lui de la lune; sa lumière étoit vive et sein- 

« 

aillante , sa marche paroissoit moins prompte 
^oe celle jdes «él^eiee ordin^res. Cel 

«4* 



aia * PIERRES TOMBÉES 

laÎBSoit après Jui une trace lumineuse pftie 

et oadojaDte, de forme conique, dont la 
longueur égaloit dix à douze fois le dia- 
mètre du globe qui disparut en s^éteignant , 
à environ quinze degrés de distance appa^ 
rente du zénith , et à peu près à la même 
^tance du méridien du côté de rouest; 
li'apparition de ce globe lumineux airoit 
duré environ une demi* minute, pendant 

laquelle on n'aperçut aucune masse s'en 
détacher , mais il parut éprouFOf trois sour 
lyresauts , avec diniinution successive dans 
son éclat. 

. Trente i quarante secondes après Textino» 

tiou de la lumière, on entendit trois coups 
très -forts, qui furent comparés au bruit 
4*une pièce de quatre , tirée k petite distance* 
A ces coups qui se firent entendre dans l'es* 
pace de trois s^oondes , succéda un roule- 
ment plus long^ qui dura a peu près autant 
de temps que le météore en ajiroit mis i 
s'élever, paroissant venir dans sa direction 
apparente, et cesserdans le même lieu quelui. 
. ' Ces explosions successives jeltèrent des 
pierres dans les environs de Weston et même 
dans cette ville. Un en trouva dans six eiî- 

djpaitsdifiérents^dontles pluséloignéséSoieiit 
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distants de six k dix milles l'un de l'autre, 

et tous dium une Ijgnc qui djllertjit peu de la 

direction, suivie, par le météore ; ce qui doit 
iâire présumer que les masses sont tombées 
successivement du nord au sud ^ mais prin- 
cipalement dans tfois endroits qui paroissent 
correspondre aux trois coups entendus dis- 
tinctement. Cefditlérentcs masses tombèrent 
en présence d*uo grand nom bre de témoinsi 
recouuuaiidabJes par leur véracité et leurs 
cxmnoissances* Les unes s'enfoncèrent pro» 
fondément dans Ja terr^ molle ; d'autres se 
brisèrent en petits fragments contre les ' 
rochers qii'elles choquèrent* Le morceau le 
plus entier que l'on relira , pesoit trente-cinq 
livres, mais un autre bien plus considérable 
s'étoit brisé .contce mi rocher, et ses frag« 
ments réunis avoient dû former une ^asse 
d'environ deux cents livres. 

♦ 

Ces pierres étoient encore chaudes lors- 
qu'elles furent ramassées. Au moment 
leur chûte elles étoient friables , et se lais- 
soient briser entre les doigts , surtout quand 
elles avoient été enfouies pendant quelque 
temps dans la terre humide ; mais eHes se 
durcirent peu à peu ^ par leur exposition à 
Veit, m point de ne plus étie friables» . 
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Tous les écbantilloriiî trouvés dans les dlf- 
féreotë endroiU où iU tombèrent, ëtoieot de 
même nature et paroiwoient venir évidem^ 
xneat d'une xua)ii»e commune. Les fragments 
qui coDsenroient* une partie de la croûte ex-* 

térieuic, iiiontrèrent qu'elle étoit niince, 
Doire , et dépourvue de tout éclat : la surface 
qui étoit revêtue de cette croûte, ëtoit irré* 
guiière^ rude, ressemblante un peu à du 
chagrin , et étinoellante sous l'acier. Cer* 
taines portions de cette croûte noire ne pa-*» 
ro Assoient pas avoir appartenu dans Torigine ^ 
* à la grande surfiice extérieure de la masse , 
mais elles paroissoieot plutôt avoir été ibr* 
mées dans des fissures ou gerçures , qui 
furent i 'effet de la chaleur brusque et vivo 
à laquelle la masse fut exposée. 

La pesanteur spécifique de ces pierres est 
de 3,600, leur cassure est grenue, el leur cou^* 
leur intérieure est gris de cendre ou plutôt 
plombée Elles renferment d'après Sillimaa 
et Kingsley, des parties distinctes, variables^ 
en volumes depuis la grosseur d'une tête d'é« 

plngle jusqu'à un ou deux j3Duces de dia- 
mètre , lesquelles sont presque blanches , dis- 
persées en noyaux irrëguliers, et ressem- 
blantes un peu auxciistajux (U feid-spathqui 
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«ont disséminés dans quelques variétés de 

graait et dans le porphyre vert antique. 

Le lÎBSu des pierres tombées dans le Con«- 
necticut est granuleux et grossier ; il res- 
semble beaucoup à certaines variétés de grès , 
est rude au toucher , et se brise spiis le ihar- 
teau en fragments irréguliers. Un examen 
tfttt^ittif j fait distinguer facilement quatre 

substances de nature diflérenle. 

t ' JLa première est peu abondante ; elle se 
présente en petites masses noires globuleuses , 
la plupart sphériques , mais quelquefois ob- 
longues et irrégulières. Lçs plus grosses sont 
du volume d*un œuf de pigeon , la pointe 
du couteau «uffit pour les détacher^ et alora, 
elles laissent une empreinte concave $ elles 
se brisent sous le marteau et ne font que peu 
ou point mouvoir Taiguille aimantée ; lors- 
qu'elles sont frottées avec une lime douce, 
elles prennent un aspect métallique maia 
terne. 

La seconde est du fer sulfuré jaune, bril^ 
' lant 9 disséminé en très -petits grains , visi- 
bles à l'aide de la loupe dans quelques mor- 
ceaux seulement, mais non dans ceux déposés 
dans la coUectiob^de la Direction des mines^ 
• à Faris. On a remarqué cependant, dans un . 
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petit échantillon dont le colonel Gibbs avoit 

cnvojé Ja descripuoii à Gillet du Laumont, 
r un cristai de pyrite de couleur b^une ^ ayant 
subi déconi position , et dont le fer est à Tétat 
hépatique ; le cube avoit uu demi pouce de 
large, et étoit pénétré par un autre , sur une 
de ses facrs. Le morceau lut saiib ^oms, 
et ua petit fragment lui envoyé au savanl 
Gillet de Laumont , qui a eu la complaisance 
lue iâii>5er exaaiixier ce qui lui en restoit^ 
en me disant que ce qui lui avoit été envojrë 
âvoit réellement une forme cubique, mais 
que par accident il en avoit perdu la plus 
grande partie. 

La troisième des substances , empâtée , est 
une nâultitude de petits grains de ter métal- 
lique, inégaux et irréguliers, dont quelques- 
uns peuvt'iit se distinguer à l'œil nud ; ils 
sont malléables , de couleur quelquefois 
noire, mais plus oïdmaireiuent bianche et 
trèS'brillante. 

' Enfin la quatrième substance qui empâte 
les autres ét constitue la partie la plus consi-» 
dérable de la masse ^ est naturellement de 
çquieur gris ploii4bé, mais lorsque la pieiie 
est exposée à Tair après avoir été mouillée , 
elle se recouvre de taches isolées couleur 
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de rouille , dues évidemmeat à l'oxidation 
du fer qois'j trouve abondammeot renfermé 

à rétat niétaJijque. 

Outre ces substaûcés observées dans les 
pierres* tombées i Weston, par MH. Silii-* 
manet Kingslej , auteurs d'un excellent Mé- 
moire ) duquel j*ai extrait les &its précé*- 
dents, M.<xillet de Lauiiiont inspecteur gé- 
nérai des > mines de France , aj^ant été à 
même d'examiner pliisieurs fragments de ces 
pierres, reconnut dans un enfoncement de 
l'un d'eux , une portion d'une petite masiê 
de la grosseur d^un «pois » de couleur gris 
blanchâtre , composée de facettes iaiiiel- 
leusas, lisses I luisantes, formant entr'ellet 
des angles trop petits pour être mesurés. 

Cette masse avoit de l'analogie, avec un 
morceau de feld - spath' fracturé. Voulant 
en détacher une parcelle pour i'essajer, la 
petite masse se .détacha elle-même » laissant 
une cavité qui prouv e tju'elleétoit déjà arron- 
die avant que de se mouler dans la pierre, 
11 reste encore un grain d'une substance ana-* 
logue et quelques parcf^iles jaunâl[res, dans 
la cavité d'où est sortie la substance lamol^^ 
leuse. 

Cette substance ^aje, le verre |açon de. 



2l8 PIERRES TOMBÉES 

Bohème; essayée dans Tacide nitrique, elle 

D j a puint produit d'efieivesceace;chaufîée 
ài*aide d'un chalumeau, à la flamme d'une 
bougie, elle s'est aussitôt couverte d'un émail 
noir quia suinté au travers en petits gRibules, 
mais la masse n'a point fondu. Par cette rai- 
son on peut présumer que la couleur gris 
blanchâtre ne s'est conservée dans une masse 
qui avoit été aussi fortement chauffée , que 
parce qu'elle n'a voit pas été exposée au con- 
tact de l'air , ou peut-être parce que la cha-* 
leur vive épn^uvée par la pierre entière , 
n'avoit été que de peu de durée , et n'avoit 
<|ue foibieoienl pénétré à l'intérieur, ainsi 
que tendroient à le démontrer les nom-» 
breuses fissures qui la pénètrent. 

11 n'en est pas iiioins très - renianjuable 
qu'une substance lameileuse portant les vrais 
éléments de la cristallisation , se soit trouvée 
dans ces sortes de pierres. Cette substance 
n'étoit certainement ni de la chaux carbo^ 
natée, ni du feld-spath; et le morceau qui 
reniermoit la . petite masse examinée par 
Gillet de Laumont , étoit bien un de 
ceux tombés dans le Connecticut , car il 
en avoit été rapporté par le colonel Gibbs , 
quii le déposa avec le Méuiuiie de Sillunau 



Digitized by Google 



1 



SUR LA SUMACS DE JUk TERRE. 219 

et Kingslej , dans la collection, da: Cottscil 
des minel. • * 

Waldea «ùtear d'une bonne analyse dé 
ces pierres en a dooaé une description qui 
s'accorde parfaitement avec les observations 
faites par les auteurs défà cités à ce sujet. 

Ce savant après avoir observé que les 
pierres idmbées dans le Connecticut sont 
enveloppées de la croûte noiie ordinaire à 
ces sortes de substances 9 et que comme dans 
celles^f leur masse est principalement tW* 
mée par une substaçce j^anulaire facile à 
briser , ayant un aspect terreux j avec une 

couleur gris de cendre qui dans certains en- 
droits passe au blanc grisâtre , remarque que 
les portions qui offrent cette 'dernière teinte 
et qui sont comme empâtées dans la masse ^ 
ont une forme arrondie, ehsorte qu'on les dis^ 
tîngue sous l'aspect de taches circulaires otl 
ovales qui interrompent la couleur du fond. 
Xa pesanteur spédfique de ces parties est 
de 3^3oo^ et leurs tragments aigus, ra/ent 
le verre* 

En observant les endroits fracturés de la 
pierre ^ on j a perçoit , 

lo Des globules particuliers , qui se dé- 
tachent facilement des petites , cellules dans 
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lesquelles ils sont engagés , et dont la nia«i 
tière e«t semblable à celle de la pierre même , 
excepté que son grain est plus serré et sa . 

cassure plus unie. On y aperçoit iiicaie , 
en Texposaot à une vive lumière, des in- 
dicfs de tissus lameileux , ce qui se rapporte 
à l'observation de Gillel-Laumont et expli- 
que la comparaison que Siliiman et Ktn^ej 
ont fait de l'apparence de cette substance 
avec celle du ieid-spatb; 

On y reconnoit les grains de fer mé^ 
fallique déjà observés, dont quelques-uns 
sont trèsrre.oiarquables par leur blancheur ; 

3^ Des graio^ de fer oxidé y de couleui 
dérouille. ; . / 

. Warden ne put apercevoir- aucune poF^ 
tîon pyriteuse, quoique cependant l'analyse 
lui en démontra l'ej^i^tence. dans la masse 
de la pierre , et enfin il terinine sa des- 
cription par observer que toiis les fragments y 
même ceux dans lesquels les grains de fer 
sont invisibles , ont la piupriété maguétique 
mais sans polarité. * 

L'analjse lui donna pour les proportions 
des principes constituants de cette pierre ^ . 
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Silice. 1 • • . m V 0,4100 

^ • ' • Soufre . 0,0233 , 

\ Acide chroDÎqué ; • • o,0233 

Alumine* 0,0100 

* • 

Chaux .... ♦ . o,0i3oo 
( ' Ôxidë de maûgàn%se. / o,oiâ3 ' 

' ' • Magnésie 0,1600 

Oxide de fer . . : .p,3ooQ "[ 

La perte fut donc de o,o3oi • Il peut parôîf re 
étonnant qiie-ie bic'kél ne se trouve pas in- 
diqué au nombre des éléments de cette 
pierre, et que les, métaux y soient k Tétat 
d'oxide , mais on doit remarquer que cette 
noaiyse a été faite sur une portion de pierre 
qui avoit élé triturée dan^ un i^ortîer, et qùd 
préalablement on en avoit retiré à l'aide 
<l'Une aiguille aimantée , toutes les portions 
«ttirablésà Taimant , qui formoient les vingt-* 
huit quarantièmes du total , et ëfoient un fer 
métallique très-cassant à Caute du nickel 
qu'il reidfisrmoit dans une proportion suffi- 
sante pour que sa dissolution purgée de fer 
par le prussîate dénotasse , donnât encore 
0^025 de prussiate de nickel. Il est probable 
^ae cette quaAtité ait été petite ^n TBiioa 
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de la pefte inévitable dans ces sortes d*opé* 

rations y qui a toujours lieu dan»- un rapport 
d'autant plus considérable que les quantités 
sur lesquelles on a opéré sont moindres. 

Un Mémoire très> bien tait publié par Gui* 
dotti , professeur i l'Université de Parme , 
donna il y a peu de temps des détails très- 
intéressants sur une chute de pierres qui eut 
lieu dans Tarrondissement de Borgo - San - 
Donino., a peu de distance'de Parme, le 19 
avril 1808 ^ entre midi et une heure. Unb 

de ces pierres, tonjbée à Pieve-di-Cusîgano , 
département du Taro^ est conservée, dans la 
^oUeetion<iê la Direction générale des mines 
de rempire ^. $msi h 960 — 1 : elle a été 
enyojéç par le ministre de Pmtérteur, et ^ 
paroît extérieurement semblable k celles 
tombées à l'Aigle, en i^8o3. 
, 11 résulte des renseîgnemebts rectteillis par 
Guidui ti reiatiyement à ce fait , qu'il tonrba 
i cette époque plusieurs puertes dans les 
campagnes dites Cella-di-XIoita-lfexrana , 
l*ieve-di-CusignauQ, et Varano-di-Marchesi, 
situées au sud-esl' de BorgcHSan-Dpniiio , 
etformànt easerable un triangle qu'un peut 
évaluer à neuf kilomètres de cix«ijiit« 
^ (i*eit dans siet espace que plusienrs témoiq/i 
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dignes de fui les virent tomber. Le ciel étoit 
■couvert de légers nuages et J'air traoquilte, 
lorsque tout-à-coup, sans apercevoir aucua 
éclair , on entendit deu^ gcaudçs explosioas 
suivies de plusieurs autres j^oias îbrtes, ce 
qui dura un peu plus d'um iiniaute^^ A ce 
Jbiruit succéda pendant trois pu quatre mî^ 
nutes , un^tre plus aourd v aemblable a 
celui du fe,u daAS une cbçunioée i ç'est 4 ce 
moment {a chûte des pic^m^wt Kejii 

avec siffleint:nt. Les spectateurs aperçurent 
comme dg» trâuce^4f fMai^A>«tqw»lque^|ios 
même crurent reconnpîtret l'effet 4e la fou- 
jcire , inais.pli^ieufs tf^mpia$,aibi:a^i.eut u a- 
y9îrs^ti^^c||ilei0deu£sulfl^^ Q?ftvpir 

vu ni globe de feu, ni fumée, ni éclair j 
^ne p^rpî^ps^s dé«l^|i3fu:,qi^^ 
^ÇicPeuic qui al&cmèi)tot«iavmr reoioriiiiu tes 
choses , fussent, faux , leurs positions reapeor 
Uf^ajra^l^^ idétermÎME;!^^ 
J^urs edbiseivvations. ... . .. « 

•,c,4^s pierres étaient iort ^lufiu4es au^mo*- 
iD^e«t de hm^h&ie:^ canr eliés bràl^venteeaflc 
qui voulurent ie^ acrai^hec, av^ leurs ipains^ 
des troiisqi^'elleB erai^eretisés eolm 

« Elles offrent des caractères extérieurs et 

. i> chimiques analoguesà ficéieiilé^ f w 
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j» les autres pierres de même origine. Leur 
» forme est irrégulîère , elles sont revêtues 
» d'unecroûte d'un brun noir, mince, à demi 
» vitrifiée, assez dure pour faire feu au bri* 
» quet; leur cassure est irrégulière, à frag- 
» uieots indéterminables et écaiJleux; leur 
» contexture est grenue; à l'intérieur leur 
» couleur est gris de cendré clair, présentant 
» beaucoup de pumts de couleur plus foncée , 
des parties itiétalli<!|ues V d'autres lamel*^ 
m D leuses de couleur blanc jauLiâirc , et d'au- 

» très en masses plus petites, globuleuses, et 
» de couleur d'ëtain. *- • 

» Les parties métalliques lamelleuses iso- 
% lëes n'ont aiiciitie action suri'ariguilte ai^ 
» mantée , mais les globiiléuses Tattirent 
^ puissamment; aussi dès qu'un lui présente 
» la sorfitce iotetiie de la pierre > elle ex:èJteé 
» sur elle sa force attractive. * - • 

» Les pierm^tombéesà'ûoirgohsan^OoAino^ 
* » sont tendres et faciles a brojer; eltes iièiit 
» poreuses; elles absorbent Tliumidité -avec 
» avidité , et hap^nt i Ja langiar;' plongées 

9 dans Teau 5 elles s'en mjpregnent en laissant 
» échapper les bulles d'air renfermées dans 
I» leurs pores ; et .enfin leur pesanteur sptfci- 
« fique est de .3,460^ . . ^ - ' • . 

» JLes 
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» Les acides attaquent cette pierre, en 
» laissant <|égager du gaz hydrogène sulfuré 
» formé par double affinité , au dépend de 
» l'eau qu'ils renferment, pendant Toxida- 
» lion du fer métalliqtie^et la décomposition 
» des pyrites contenues dans la subis tance 
» pierreuse! » ' ' ^ 

Un fragment des pîérres tombées près âe 
Farme 9 éta/it chauiié violemment , com- 
mence par noircir , et finit par se recouvrit 
de la fritte noire quletidutt toujours ces sortes 
de pierres. Réduites cù poudre et x^hauffées 
arec le verre de borai*^. elles le colorent en 
noir, et les fragments minces de ce verre pa- 
xoissent de couleur d'hyacinthe ; enfin ce^ 
pierres répandent une odeur sulfureuse pen« 
dant la pulvérisation, et renferment beau- 
coup de portions séparables par Taimant. 

Au Mémoire dans lequel Guidotti cons- 
tate la chute des pierres tombées dans les 
environs de Parme , se trouve jointe leut 
analyse par le même chixuiste^. qui moins 
exercé à ce genns d'opérations que les Vau* 
quelins , les Klaproth , et les Tbénard , mé- 
rite cependant d'autant plus de confiancè 
qu'il joint à ses résultats les détails des expéu 
Iriences qui l'ont conduit à adopter ^ et * 

i5* ' 
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que les proportions qu'il donne scïnblent 
d'ailleurs assez conformes à celles déjà dé- 
férâiînéés dans les autres pieirres xle même 
origine. 

Les proportions déterminées par Guidotti 
ààn^ la composition de ces pierres, isont. 

Silice o,5oo 

Fer oxidé • • • 0,890 

Magnésie • • • 0,110 

Nickel 0,025 

Soutre ..... 0,040 

Total ...... i,o65 

ce quî donne une augmentation de 6;o6i5, 
iaquellê doit être attribuée à l'oxidation des 
liiëtaux pendant Tanaljse. . 

11 est probable que si elle eût été faite avec 
eneoire plus de soin , le même chimiste eût 
reconnu dans cette pierre la présence du 
chrôme^ celle du manganèse, celle de la 
chaux, et celle de l'alumine; câr Vauque- 
hn a constaté depuis , la présence de Talu- 
initie dans les pierres météoriques , comme 
on le voit dans le totne LXIX des Annales 
de chimie , par les expériences qu'il entre- 
prit pour vérifier celles de Sage, qui l'avoit 
aûuoncée le premier. 
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Vauquelin indiqua dans son analyse, que 
le fer mélâilique se ti'ouvoit combiné au 
nickel, qoè te soutre se trou^oit i l'état de 
sulfure de fer, le chrome à l'état de chrô- 
mate de fer^ en <{uantité notable , et le maa- 
ganëae, lachattx , eti'alutnioe^ en frès-petite 
quantité. 11 observe aussi qu'il avoit déjà 
trouvé dans les analjrsea des autres aéroU- 
thés, des traces d'alumine et de chaux, mais 
en si petite quantité ^u'il n'avmt pas cru 
devoir en £iin& ineiitîéii. 

Guidotti analysa séparément aussi les pe- 
tites massies lamelleuses de couleur bknohe 
jaunâtre , renfeimées assez abomdammënt 
dans les pierres tombées près de Parme ^ et 
reœnnmtqu'elks étoient de véritables pjrites 
ferrugineuses^ renfermant le quart de leur 
poids de soufre et Un peu de nickel. Il est 
lK>n dV>bserTer tque ces* portions pjrifettsea 
paroissent beauconp plus abondantes dans les 
pierres tombées près Parme tpie danslapfail* 
part des autres pierres météoriques^ 

On i^o^arque dans les conclusions qui ter- 
minent ce Mémoire , qoe ie phénomèM «foi 
^ donna Ueu be parut point précédé d'un 
globe de feu y àiini^tte oe fiût paroit-ayoïrété 
constaté dans plusieums aiitfce IsireoiistMoei 

i5** 
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analogues ; ce qui détermina l'auteur à 

croire qu'on doit cii conséquence ajcjuttn- une; 
cinquième classe dans la division quede JDrée 
a déjà proposée un peu prématurément, puis* 
qu'elle tendroit à éloigner des faits identi- 
quement les mêmes 9 et qui n'ont paru dif* 
lérer entr'eux que par la suite nécessaire 
de la situation accidentelle dans laquelle se 
aont trouvés les observateurs. 

EnSn Tauleur adopte à la fin de ses coa« 
clusîons, l'opinion de ceux qui supposent que 
les pierres météoriques sont formées dans 
ratmosplière , comme étant celle qui.lui pa-« 
roit la plus probable ) et comme présentant 
le moins de difficultés ^surmontables* 

Quelque contraire aux £iits que cette sup* 
position me paroisse , je n'entreprendrai point 
de la combattre ici y attendu que je me ré« 
serve d*ezposer les moti6 qui me semblent 
devoir la détruire , dans la conclusion de cet 
ouvrage , en résumant les circonstances favo* 
Tables ou opposées à chacune des théories 
proposées jusqu'à ce jour pour Texplicatioa 
peut-^tre prématurée de ce phénomène re- 
marquable , qui déjà a donné Heu à un grand 
nombre de suppositions aussi différentes quct 
bazarilées : tant il est vrai quç l'esprit do 
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système, toujours prompt à supposer , établit 
souvent une explication chimérique sur les 
faits qu'il ue connoîl pas encore , et prépare 
d'avance paf les^ rêves de Timagination si 
dangèfepc«dana Tétude des sciences exactes, 
des obstacles presque insur mon tables à la 
connoissance de la vérité* 

Chiadni rapporte dans son Catalogue ; in- 
séré au tome XXV du Journal des mines , 
que le zz mai iSofi, il tomba beaucoup de 
pierres près de Staunern, en Moravie. Il ne 
donna aucua autre détail sur cette chute 
d'autant^ plus intéressante que les aérolitbes 
dont il est ici question^ seni blèiuat d'abord 
présenter de très*grandes xiiffërences aveo 
toutes les autres déjà décrites , et parurent 
devoir lormer une espèce, particulière daua 
ce singulier genre de substances minérales. 

En etfet Klaprotli lappoite à la suite de 
l'analyse des pierres tombées en 1808 , près 
de Lissa , en Bohême , qu^on lui remit un 
écbautilloa pulvérisé d^une aérolitbe qui 
tomba ^ dit-on, le %z mai 1808, |Nrès de Stau- 
nern , en Moravie; qu'en conséquence on ne 
pouvoit pas y recunnoitre les caractères ex- 
térieurs» Cette pierre , ajoute-t-il, fèroitune 
très-grande exception de toutes les aéroiithes 
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connues, car pftr Tanalyae elle parott être 

un basalte dt^coaïpoiié. 

11 étoit donc à désirer qu'on répétât ces 
expériences sur un morceau entier qui jouît 
de tous les caractères nécessaires^ p^r qu'il 
ne restât rien de suspect i cet égard, et 
qu*uDe bonne description miiiéralogique se 
trouvât jointe à cette analyse* 

C'est ce qui fut i^it dans la suite par le 
comte d'Unin, possesseur d'un très - beau 
morceau de Taérotithe qui nous occupe ici, 
que lin-nicme avoit raajdssé sur ies lieux. Il 
reconnut que sa surface est fondue et d'un 
noir parfait i Textérieur , mais qu'à Tinté- 
Tieur sa couleur est d un gris de cendre clair, 
qui ne change pas par la raclure : on y 
aperçoit aussi des graïus plus compactes et 
d'une couleur plus foncée que le reste de la 
masse, et d'autres grains de^sulfure de fer, 
mais en très-petite quantité. 

Cette pierre est tendre , friable sous les 
doigts, ne raye point le verre, et ne donne 
point d'étincelles au briquet î sa pesanteur 
estdeâ^iq. 

Eiie se fond difficilement au chalumeau 
en un verre opaque attirable à l'aimant. £n 
on mot cette aérolithe ne pax oit dif férer axté- 
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lieurement des autres que par la plus petite 
quantité de substances métalliques qu'elle 
coDtieot^ et malgré Panalo^ie que le célèbre 
Klaproth trouva entre ses principes consti- 
tuants «ceux du basalte, il n'en est pas 
moins constant que ces deux substances (lif- 
tèrent essentiieilement p^r la cassure , la 
dureté , et la raclure« 

Ces difTérenc es sont encore confirmées par 
les autres descriptions; D'après Vauquelln , 

cette aéiolitlie ressemble par ses earattcrcs 
extérieurs auy autres, productions de cette 
espèce ; elle est recouverte à réxtérieur d'iui^ 
enduit ou vernis brun vitreux; intérieure « 
ment elle présente une matière ^ise par- 
semée de points noirs , dans laquelle on 
découvre dans piusijeurs endroits des lames 
brillantes qui paroissent être de la pyrite » .1. 
car elles ne sont point attirables à l'aiiuauty 
et la pierre elle •même n'agit pas sur l'ai* 
guîlle aimantée. Enfin cette substance n'est 
point homogène^ et on y découvre à Tœil 
nud 9 des nojauxassec oonsidérables quisont 

beaucoup plus nous cjueie reste de la pierre. 

L'analyse qui en lut iaite par Mozer , chi- 
miste de Vienne, lui fit recosnoitre qu'elle 

étoit conijpo5^e de ^ , 

■ 
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4 
m 

Silice. . . 
Alumine . 
Fer oxïdé 
Chaux • • 
Blagaésie. 

Total . . . 



46,25 
7,ia 
27^00 
tz,ï3 

2)5o 



• 95,00 

à quoi il ajouta tant pour le soufre et Teau 
volatilisés que pour la perte pendant 1 ana- 
I/iie, 5,00, et crut reconnoitre une quantité 
indéterminée de chrome. 

Ces résultats présentant une grande dif- 
férence entre celte aéroKthe et les autres 
déjà analysées , Vauquelm se détermina à 
Tezaminer de nouveau; et c'est. au tra- 
vail de ce laborieux chuiiiste dont tout le 
monde recounoit le talent et inexactitude ^ 
que nous devons Tanalyse suivante. 

Sur cent parties , l'aérolithe de Staunern 
contient * ^ 

Silice ; o,5o 

Chaur. . . • . • . » 0,12 ' ^ 
Alumine. . ^ . . » 0,09 * ' 
Oxide de fer. . • . 0,29 

Oxldedemauganèse 0,01 



TOTÂL^ • » • • • • jjOI 
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et une trace de nickel y qui peut être évaluée 
à un O9OOI , avec ua atome de soufre* L'aug- 
mentation de plus il'un centième , qui eut 
Leu dans cette analyse , est avec raisoa 
attribuée par sotf auteur, à Toiidation du fer* 

Ce résultat diffère principalement de celui 
de Mozer/eu ce que Vauquelin n'a trouvé 
ni chrôme , ni magnésie , mais qu'il a re-% 
éonnu la présence du nickel et un centième 
d'ozide de manganèse. 11 n'en est pas' moins, 
constant que par sa coraposition^ Taérolithe 
tom bée à Staunern diffère essentiellement des 
autres connues , en ce qu'elle ne renferme 
point de fer à l'état métallique, mais à ce- 
lui d'oxide; a« parce qu'elle ne renferme ni 
magnésie, ni chrôme; parce qu'elle ren- 
ferme une très - grande portion d'alumine, 
dont les autsas n'ont offert que quelques 
traces ; et 4° en ce qu'elle renferme une 
quantité de chaux bien plus grande que 
totitel^ les autres précédemment analysées. 

Les caraqtcres extérieurs de cette aérolithe 
df les reialiiMii de sa ^hûte semblent cepen- 
dant démontrer évidemment que, quoique 
d'espèce difiérente , elle est de même origine 
que les autres pierres tombées sur la ferre. 

Dans cette même ajm^ lâoâ^ il tomba. 
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le 3 «eptembi?e , plusieurs pîerm près de 

Libisa , à quah'c milles, oucbt-uord-ouest , 

(ie Fr4gue. R&\m donna un Mémoire &ur 
ce pkbéaomèiie, et le oélibre Klapioth pu* 
Uia l'aixal^se d*un fragment d'une de ces 
pierres » qui lui ^Toît été envojé par Reuss 

lui-mêtne. Tassaert fit imprimer dans le 
tolue LXXI V ûes Ann4l«s de çbimie , un 
exirail des Mémoires de cet deux sarants » 
d'au il résulte que les pierres tombèrent 
dans une plaine qui s'étend au sud jusqu'i 
la ri?e de TEibe, sur un terrein sablonneux 
très ' meuble el fraîchement labouré , dans 
lequel elles ne s'enfoncèrent cependant 
que de ((uatre à ciuq pouces. On reconnut 
<)u'il étoit tombé quatre pierres dont la 
plus grosse pesoit cinq lii^res neuf onces et 
divine lorsqu'elle lut pesée», quoiqu'elle 
eut déjà été endommagée su? ses angles 
et ses arêtes : il paroit que la direction 
dans laquelle ess pierres sont tooibées y étoit 
du nord au midi. 

a Les circonstances qui accompagnèrent 
« cette chûte de pierres, furent presque les 
» mêmes que celles remarquées dans les 
» autres endroits* Le samedi 3 septembre 
« i8o3, a trois heures et demie de Taprès^ 
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» midi, on entc^iidit une forte détonation, 
» qoi fui comparée à la décharge de plu- 
» steun pièces d'artillerie, à laquelle 8u<v 
» céda un bruit analogue à celui produit par 
» un feu de peloton ou par ub roulement 

» de tambours. Ce bruit dura un quart* 
» d^heure ou méoie une petite demi-heure ; 
9 le oiel qui àvoit été tiie-clair^ parât cou* 
» vert comme d'une {;aze légère , cependant 
» les xajons solairea pénétroient i travers 
» cette espèce de léger brouillard. » * 

Il est dit à la suite de cette relation que 
personne ne vit tomBer ces pierres , mais 
que des faucheurs en ajant ramassé une 
aussitôt qu'elle lut (ombée, la trouvèrent 
aussi froide que les pierres environnantes; 
ce qui n'est nullement étonnant ^ car si 
(fersonne ne les vit tomber , comment peut* 
on savoir que celle ramassée par des lau- 
cheurs 5 le fut aussitôt après sa chûte. Les 
caractères de ces pierres et leur analyse 
étant cependant conformes à ceux des autres 
aérolithes « kut chûte n'en paroit pas moins 

bien constatée; mais il est à regretter que 
ceux qui ont recueilli les circonstances de 
ce phénomène*, les aient rassemblées d'une 
manière au^i incorrecte* 
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Les pierres tombées près Lissa., ne fa-' 

choient poiot les doigts; aucune d'elles ne 
xépandoit d odeur suihireuse , quand elles 
furent ramassées, ce qui tenoit à leur re- 
froidissement qui eut certainement lieu en 
peu de temps j à cause de la petitesse de leur 
volume. Pcisonne ne remarqua que leur 
chute ait été accompagnée d'éclair ou de 
météore lumineux, non plus que de pluie ^ 
de veut , ou de quelque indice d'électricité 
dans Tatmosphère. 

Ces aérolitiies sont un agrégat , comme 
toutes les autres subtsances pierreuses de 
même origine : leur couleur est gris decendre 
pâlej leur grain est fin ; elles sont traversées 
X dans tous les sens par de petites veines , et 
sont parsemées de petits globules disséminés 
dans leur pâte; leur pesanteur spécifique est. 
de â^déo» Les portions globuleuses peilvent 
être séparées de la pierre réduite en pous- 
sière^ à l'aide du barreau aimanté , et la 
masse elle-même de la pierre Ëiit varier for- 
tement l'aiguille aimantée; ce qui prouve 
que comme toutes les autres pierres du 
même genre,, elle renferme des particules 
ferrugineuses à Tétat métallique. 

lUaproth ayant anal/sé un fragment d'uae 
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des pierres tombées près tic Lisba , reconnut 
qu'il étûit formé de 

Fer à l'état métallique* O12900 

]Niokel« • i • » • • • • o,oo5o 

Manganèse* 0,002$ 

Silice. . ••«••'••• 0)4300 

Magnésie. 0^2^00 

Alumine o,oi25 

Chaasc* •••••••• 'o,oo5o 

Total. 0,9650 

et il lui resta pour le soulre et pour la 
perte o,o35o. 

Ce célèbre chimiste supposa que tout le 
fer étoit ici- i l^tat jnétallique , quoiqu'a-^ 
vaut cette analyse on ne regardât comme 
tel que celui que séparott le barreau aim#Bté^' 
et qu'on èr&t que le reste étoit com- 
biné à rétat d'oxide , mais il obserfe i 
ce sujet que les.aérolithea de Lissa ^ ne préi- 
aehtent aucune trace d'oxidadon , «et que 
ceux des points brillants qu'elles renferment^ 
qui nea'attaehentpointà l'aiguille aimantée^ 

sout évideiunieiit de la pyrite , dans laqueller 
le fer est combiné à Tétat métallique^ * 
Le mèiûe .àiîteur tire dè* eette analyse , 
des ci^clusions très- iinpor tantes : <c C'est ^ 
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» dit-UySurrfthsence totaie<le roxîgène , que 
» s'appuie rhj pot hèse de Proust , qui dit que 
» les aérolithes sont des produits de notre 
» globe terrestre , qui appartiennent aux 
» contrées des pôles,. dont elles sont arra- 
» cbées et lancées en Tair pour retomber 
i> dans les parties méridionales, » 

Cette circonstance, si elle étok constante^ 
pourroit cependant tout aussi bien favoriser 
l'opinion dt?s personnes qui veulent que les 
aérolithes ~àieht* été lancées de la lune , 

puisqu'on sait que quclcjues asîronomes re- 
fusent à cet a^tre une atmosphère cour 
tenant de reoLtfçhie et satocée de vapeurs 
d'eau , conjme est celle de notre ^lobe. 
' iiftais il est certain que Tabseiice totale de 

ce principe, ne fut-elle qu'une fois dëmon- 
4rée^ réiutcroit complètement l'opinion de 
jêeui: qmxrôyeat «cfue la {bediialion des aénoM- 
litbes se fait au milieu des régions de notre 
«tmoBpbèœ terrestm, vn que Jes molécules 

de fer et de pjrîte martiale se trouvant divî* 
^sées dans i-air , ne résisteroie»t pas à Vqê^*- 
dation mème pendatit un tbmps df aussi pra 
de durée. * > 

. U&eauttepiètore est tonibée ilans4es pa- 

j:age^ des Etats-vUais de llÂméri^e |epl«3i* 
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trio«âte; cat^itaÎM Ôetafr^t P. Ga^f«W)ood 

en a transmis aux cditeai's de la Gazettd 
Amééùsàiiàt 4e Rhûde^Jskuid > le rapport 

c( Le 17 jùm 1^9 ) nous oingUons £• Si 
» £• par im ^iit du iiôld aliseife foif; Ift 
D ciel étoit très-couvett et orageux , il pieu- 
» voit ) et m ifoyoUx de tttap en tem^ 

» (tes écUitfff fïèè-VÎft ^SUÎirts ^*un tt^nnerre 

» bruyant^ la tutt étoit gtosse. A 

» heates duBoitoa étoleûditlià Urtric lisftrii^ 

» ordinaire à rai*rïèrè du vaisscâli^ à deux 
»^ reprises très * distinctes ; il rèasembloit 
» an fieu à thi <-oup de pîtftotefr. Pen 4t 
» minutes après lefe nuages se diâsipèretft 
» au zénith , sous la forme dHln aro-éii^ • 

cîel i et à rinstant une pierre tomba sur 
» le pont , et on en entendit d'autres toto*» 
te btT dams l'feau, * bo*d , « uhe dî^i. 
» tance d'à peu près douzie pieds seulement. 
f> Cinq à six miitutes a|>rèi ' l'^atfe-èn^etel 
» descendit 4 riiorlzon. • • 

» Je présume 9 d'après la quantité de cës 
4) pierre q^re f ènteildîi folnbér dafire l'eau , 
^ que le navire et l'équipage auroient réel- 
« iement éorùfièrt^ «i elles lussent tombéet 
^ sur nous. * 
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» J'ai conservé celle qui tomba sur le 
» pont , elle pèse plus de six onces ; elle est 
» couleur de fer et paroit liiipréguée de 
» cuivre. Le temps demeura très-cbargé^ 
» avec pluie ^ éclairs , et tonnerrè , et la mer 
» continua à être très-houleuse. » 

Depuis cettechùtede pierres, le fait le plus 

important de ce genre, parvenu à ma con- 
Aoissaace, est la chute des trois pierres 
qui tombèrent le 23 novembre 1810, dans 
Ja commune de Cbar&on ville, canton de* 
Aieuog^ département du Loiret* A oetto 
époque je me trouvois résidant i ma terre 
de la Source , distante de Charsonvilie d'en^ 
▼iron siz' lieues, et i.uae Ueue et domi^ 
au sud d'Orléâûs, 

J'entendis parfaitement.les explosions qui 
furent violentes , et me frappèrent d'autant s 
plus , que dans ce moiueat ie temps étoit 
calme, et le ciel par&itement serein, ËUes- 
, furent également remarquée:> par les per- ^ 
sonnes habitant le château et les envi- 
rons , qui toutes les dif&Sr^ncièrent du 
bruit du tonnerre , mais les comparèrent 
ainsi que moi à Texplosion successive d^ 

trois ou quatre coups de canon d'un gros 

calibre , tirés à une tes taiûe distance ^ et 

suivio 
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auÎTie d'une espèce de roulement attribué 

aux échos. Personne autour de nousn*aper- 
çut ni chûte, ni éclair ^ ni rien autre 
chose de lumineux^ et pour nous èe pfaé^ 
nomèoe ne parut précédé d'aucun signe, ni 
$uivi d'aucun etlet. 

Bientôt nous apprîmes que tous les ha- 
bitants d'Orléans, avoicut entendu et re-* 
marqué^ les mêmes explosions que chacun 
vuuiut expliquer à sa manière. Quelques- 
uns attribuèrent leur cause à Tembrase- 
ment d'un magasin à poudre du côté de 
Tours; mais la cause véritable ne resta pas. 
lopg • temps inconnue ^ car le baroa 
Piejre, préfet du département du Loiret , 
aussi zélé pour le progrès des sciences que 
pour le bonheur de ses administrés , ayant 
pris sur-le-cbanip des iufbriiiatioîis , reçut 
peu de jours après un rapport détaillé du doc-« 
teur Pellieux, médecîq estimable , résidant 
à Baugenci^ ville dist#ate d'enyiroa deux 
lieues, des endroits oi^ libèrent ces pierres*. 

Ce rapport fort intéressant étoit accom- 
pagné d'un fragtpenft.ide Tune des pierres y 
^ fut lu à la séaqce publique de U Société, 
d'agriculture I de physique , et de méd^ine 
4*0riéans, le 2^ n|f|4ubre x8io : il 

16 
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ensuite imprimé dans le 7 du Bulletin 

de cette Société savante, et a été la pre- 
mière annonce publiée sur cet événement 
dû à un phénomène encoit; remarquable et 
cependant commun. 

Je dois même ajouter ici que les pre» 
juières relations qui furent insérées reiati- 
yement i ce fait dans divers Journaux po- 
liticjiics et autres , furent extraites du rap- 
port du docteur Feliieux , et que même 
plusieurs d'entre celles qui furent extraites 
des lettres que j'écrivis à celle époque, 
fiirent publiées ayant que j'eusse été à même 
de recueillir d'autres renseignements. 

Voici donc un extrait de ce rapport qui . 
se trouve en entier inséré au tome II , 
page 22 3 du Bulletin déjà cite ; je vais en 
donner ici le précis, parce que ce recueil 
est encore très-peu répandu; quoique rea« 
fermant des iViémoires fort intéressants* 

« Le vendredi a3 novemlnre 1810, à uner 

a iieure et deiuie après midi , le temps 
» étant très • calme et serein , le veut au 
» sud , le thermomètre de Réaumur i 1% 
» degrés, et le baromètre à 27 pouces ^ 
j» lignes, on a entendu dans la ville étr 
» Baugejuci ^ et surtout daiis la campagne 
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» environnante , une explosion qui a duré 
» (jueitjues minutes , et clans laquelle on 
» a distingué trois fortes détonations qui se 
» sont succédées, et qui seaiUluient être 
» l'effet d'uàe mine considérable ou plutôt 
» l'explosion d'un magasin à poudre. Les 
» geos de la campagne ont été d'autant 
}> plus efFrajés , qa'indépendamment du 
» bruit qui s'y étoit fait entendre plus dis- 
» tiuotement, ils ont vu. dans l'atmosphère 
» un globe de feu qui se dirigeant du nord 
I» au sud 9 avoit tormé au moment de Tex- 
Il plosion :une traînée de feu considérable 
i> dans toute sa dhecLiou (*). Le nommé 



{*) L'apparition de ee globe de fett et de la tuitnée dn 
feu , est siée par la plupart des témoins les pins Irrécusalfles j 
ç|ai aisurent n'avoi? rien tn de temblalïle. Tr^pëu de ^ens 
disent les aToir. vue, et beaucoup disent Salement qn*on les a 
TUS* An surplus^. la cbûte ayant en.lien en plein f ovr, il est tyfcsK 
possible qu^il y ait en dégî^ement de Innuëre, sans ^e. cela 
ait été visible peur tout le monde ; il est aussi possible que 
|>babitnd« de voir Tèelaîr peécédeor lé bfuit du tunnerre , 
iSt persuadé à quel^fts^uns des témoins du plténom^ae^^^p^l» 
aToient tu un corps lumlnciu^ Qm^^^||^ moi étant éloigné 
ds'dx Iteuet j il «st tout natinrâ que , quoique je i-Kgardasse 
alors par , mar fenêtre ^ du cfkt^ dV>à pavtiâf le bruit ^ je n%tt# 
lien TU de semlila^e^ py^^Ki® fi'^^ ^ babilacte.de L» 
Touanne qui n'en est qu\ une lieue, ne 'vit rien non 

16* 



244 PIEB^ËS TOMBÉES 

9 Jeaii**Chârles Hénault , fermier de la mé^ 

9» tairie de Mortelle ^ distante de quatre 
» lieues de notre ville, et située entre les 
» bourgs d'Epieds et de Charsonville y vient 
» de me faire à ce sujet le rapport suivant : 
s Hier i une heure et quart après midi^ 

1) étant sorti de la ferme avec le garçon 
» charretier I nous avons VU en Tair un globe 
» de feu* considérable venant du nord , et 
3) qui après avoir tait un long trajet, est 
ai venu crever au - dessus de nous , lan« 

» cant de tous côtés feux et llainiiies. Nous 
3» avons entendu aussitôt trois coups qui se 
» sont succédés i quelque distance les 
» uns des autres, et nous ont paru sem- 
» blables i trois torts coups 4e canon : à 
» ce bruit a succédé un sifflement extraor- 
» dinaire , produit par une pierre accom- 
» pagnée d'une fumée très^paisse, qui a 
» été lancée près de l'endroit où nous étions, 
» et a fait jaillir la terre sur laquelle elle 
» est tombée, k la hauteur de plus de cin^ 
j» pieds. 

» Revenus dd notre frayeur , nous avons 

X) été à l'eadroît iiiêinc où elle ctoit tom«* 
» bée;, mais craignant qu'elle né se relevât , 
» nous atom attéÂdû ^el4ue temps, d'au-* 
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* » tant plus que nous avions besoin d'outilr 
» pour la retirer de la terre où elle s*étoit 
» enfoncée à la piolondeur de deux pieds 
» ou environ ; elle étoit encore chaude et 
» pesoit vingt livres. Tous ]e$ habitants du 
D voisinage sont accourus au bruit , et cha- 
» cun a voulu en avoir un morceau. 

Cette pierre, dont Hénault remit au doc- 
teur i^eliieux un fragment très-peu consi^ 
dërable, avoit avant d'être brisée, la forme 
d'un, carré long , de six pouces de longueur 
sur cinq pouces d'épaisseur. Elle étincelle 
sous le briquet , et produit un son raat^* 
lorsqu'elle est frappée avec un instrument 
de fer ; elle est recouverte d'une croûte 
presque noire et enfumée ; mais elle est 
d'un gris cendré dans son intérieur» et 
parsemé de points brillants , qu'à Fàide dtt 
microscope on xeconnoit bientôt pour au- 
tant de globules métalliques dé la nature 
du fer, qui rendent la pieïie dans son^entîer 
atlirable à l'aimant* Son poids d'ailleurs- 
est assez considérable pour son volume ^ 
et elle ne présente ^à^j'int^eur ni vuide ni 
boursouflure.. . ; 

Le rapport, du ^docteur Fellieux, me pa- 
xoissant tait p«t^.jà^ hâte» et ne pré*» » 

* 

» 



Digitized by Google 



PIEBEES TOMBEES 

reniant à l'appui des détails qu'il renferme, 

que ra^rlion d'un ^eul témom , je cher* 
cfaai à tue procurer des renseigoemeots qui 
poi'tasbent un caiacîèie encore plus irré- 
cusable; mais ne pouvant dans ce moment 
me transporter moi-même sur le lieu où 
les pitf rrci» étoieat tombées , j'écri?is à M. 
de La Touanne, mon parent et mon ami, 
liabitant a ccUt? époque la btile terre dont 
il porte le nom , située à une lieue de 
CbarsonTille, etje le priai de prendre tous 
les renseiguemeati» po^^bibles sur le phéno* 
mène qui m*intéressoit. 

11 avoit prévenu uioa dé^ir k cet égard, 
' car le lendemain matin du jour de la chute ^ 
il s*étoit transporté accompagné de quatre 
autres personae^ sur les lieux , où la pierre 
étoit tombée. Là , il réunit et compara 
euti'ellcs les dépositlous de tous les témoins 
oculaires des chûtes, et pour rendre les dé-^ 
lails plus authentiques, fit rassembler par 
le^ domestiques qui Tavoteat accompagné, 
tous ceux des habitants du village de Char- 
sonviiid qui ic tiouvoit'ut alors clit^z eux ; 
et du conflit de leurs rapports résulta 
une relation détaillée, d'après laquelle je 
vais tracer l'histoire de la chû^e de ^pierres 
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dont il est ici question , de la manière (^ui 
me paroit la plus évidemment exacte» 

M. de La Touanne éfoit à environ uno 
lieue de Tendroit de la chûte^ à se pro- 
mener avec ses enfants » et regardoit par 
hasard en l'air, du côté de Charsonville, 
lorsqu'il entendit les violentes détonations 
qui paroissoient avoir lieu au - dessus de 
leurs têtes ; ses enfants regardèrent comme 
lui et ne virent aucune lumière du côté 
d*oii partoit le bruit. Quarante personnes 
sortirent dans la cour du château et n'ea 
virent pas davantage ; mais le soir même 
on apprit qu'il étoit tombé des pierres 
à Charsonville ^ et que telle étoit la cause 
du bruit qui les avoit étonnés. M* de La 
Touanno, voulant vériher ce fait, se trans- 
porta le lendemain matin sur le lieu même, 

accoiiipa^ac.d'un ^arde-chasse , d'un doixics- 
« tique, et de deux de ses entants. Arrivé à la 
ferme de Villorceau^ il fut confirmé dans la 
vérité delà relation qui lui avoit été faite, 
mais personne jusque-là n'avoit vu de lu-> 
inière ni de j;lobe de feu. On lui indiqua les 
lieux où les pierres étoient tombées, et il s'jr 
transporta siii*le-<^amp« Là , il acquit quel- 
ques - ikm- de« fragiueijtS' de pierre ^ dont il 
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me donna un , et alla lui-même Tisiter \eê 

trous d'où les piirrcs Furent extraites. 11 
recueillit les détaiU de la bouche uiême de 
plusieurs des témoins du phénomène, dont 
un berger, un charretier, et plui>jeurs autres 
Tirent tomber les pierres près d'eux. 

Il conclut enfin , à la suite de toutes 
ses recherches , que ie 26 novembre j6io, 
k une heure dix minutes de Taprès-midi, 
il est tombé trois pierres dans, la com- 
mune de (]faarsonville , canton de Meung^ 
département du Loiret. Leur chûte fut 
accompagnée d'une suite de détonations qui 
dura plusieurs minutes. Les pierres toiy- 
bèrent dans un espace de terreia d'une 
demi- lieue d'étendue ; leur chûte eut lieu 
perpendiculairement , sans que les habitants 
de Charsonvilie aperçussent ni lumière ^i 
globe de feu apparent , soit au - dessus de 
la commune de Charsonville ou des en- 
virons. L'une des pierres tomba près Mor" 
telle j et ne fut pas retrouvée ; les deux autres 
tombèrent à Villeray et au Moulin 1- brûlé. 
, De ces deux y Tune pesoit environ vingt 
livres , elle avoit £ut un trou de la gran- 
deur justement néceitôaire, creusé de deux 
pieds dans la ierrç compacte, et d'un pied 
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dans le tuf calcaire. Ce trou étoit ver- 

tical , et la pierre qui en a été retirée une 
demi- heure après, étoit assez chaude pour 
que ceux qui la retirèrent eussent peine i 
}a tenir daus leurs mains* 

La seconde pierre retrouvée avoit formé 
un trou semblable dans une terre compacte , 
et avoit pénétré à trois pieds de profon- 
deur. Son poids , avant d'être cassée » étdit 
de quarante livres environ ; elle n'a été 
retirée .que dix-huit heures après sa chûte* 
Il paroît certain que la petite pierre encore 
* chaude répandoit une forte odeur de poudre 
4 canon , qu'elle a conservée dans la. maison 
où elle fut portée, jusqu'à son parfait refroi- 
dissement. 

Il paroît encore coh8tantd*a près les divers 
•tapports^ que le bruit des explosions succes- 
sives , au nombre de trois ou quatre ^ 

suivies d'un roulement , produit par récha| 
a été entendu aussi ibrtement à Orléans , 
qu'au lieu de la chûte. On dit même qu'il 
a été ausbi fort à Sullj , à Ouzouer-sur- 
, Trézée , à Montargîs , à Salbris » à Vier-; 
2on, et à Blois^ Dans tous ces lieux il 
paroît avoir causé quelque inquiétude , et 
u avoir été attribué i i'cxplbsion d'un maga* 



sin à poudre , ou autre cause qu! auroif 

eu lieu dans Péloigaement ; ce qui me pa- 
Yoit démootrer que l'explosion s'est fiiite 
à une hauteur très-grande. 

Ces pierres étoieat informes, irréguUëre- 
irnent arrondies sur tous les angles , et pré» 
sentoient tous les caractères communs à 
ces sortes de substances , mais elles offrent 
tme particularité très -remarquable, en ce 
qu'elles sout coupées par quelques veines 
noires irrégulières et très^marquées, sem* 
blables à certaines veines très- communes 
dans les roches; ce qui me semble prouver , 
i<* quelles n'ont point été formées instanta" 
nénienl , mais qu elles étoient pré-existantes 
aux filons qui les traversent^ 2^ que depuis 
leur formation elles n'ont point été réduites 
à l'état gazeux , et â<» par une oonséquence 
nécessaire, qu'elles ne se sont pas formées 
dans l'atmosphère* , 

Le jour où le phénomène s'est mani- 
festé, le temps étoit singulièrement calme 
et serein » il taisoit soleil comme dans une 
des plus belles journées d'automne , et au- 
cun nuage ne paroissuit à l'horizon. 

On voit dans le n^ 362 de la Bibliothèque 
briujanicjue, ^abiié tu jauvier itiii^ une 
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relatioQ du même phénomène , qui j fut 
ioëérée d'après uoe lettre que madame de 

La J ouanne écrivait à ba mcre , et dont 
quelques copies s'étojieat par lia2ard répau*' 
dues daas Orléans» Le fait s'j troiive rap>i« 
porté d'une manière conforme à celle .que 
j*ai crû devoir adopter , et est une preuve 
de plus de l'exactitude des détails dans les- 
quels je suis entré : je ne la rapporterai ^ 
pas ici parce qu'elle ne renferme que ce que 
j'ai dit précédemment. Je ne parlerai pas 
non plus 9 par la même raison , des notes 
qui se trouvent insérées sous mon nom dans 
le Journal de pli > sique ou dans le Bulletin 
de la Société philomatique ; mais je crois 
devoir donner ici une description détaillée 
des échantillctas que je possède des» pierres 
tombées* à Charsonville. 

Les pierres tombées dans la commune de 
(]harsonville , quoique d'une pâte plus 
uniioiiiie , se lapprociient beaucoup par 
lejiir aspect de la plupart des autres de la 
même origine , et particulièrement de celles 
tombées à TAigle ; mais elles présentent ce- 
pendant plusieurs particularités très -remar- 
quables y et eiilr'autres une isiugularité qui 
n avoit point été obser?ée jusiju'ici , laquelle 
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consiste en ce que les deux masses qui fiirent 

retrouvées , et qui tombèrent en même 
temps, quoique paroissant de même nature, 
offrent des différences qui ne perniettciît pas 
ile croire qu'elles aient pu ibrmer tm seul 
et même bioc; en sorte qu'il me paroit évi- 
dent qu^elles étoient séparées avant leur 
entrée dans Tatmosphère terrestre , et que 
qu^ que soit le lieu d*où elles nous sont 
venues , elles étoient séparées avant d'avoir 
été lancées sur la terre , ou au moins étoient 
réunies enlr'elles par des morceaux qui nous 
manquent » et formoient la transition inter* 
jnédiaîre: peut-être celle des trois pierres 
qui n'a point été retrouvée, nous oiiriroit- 
elle cette transition. Quoi qu'il en puisso 
c Lre j je vais donc après avoir dclcrminé les 
caractères communs aux deux que nous 
connoissons , décrire chacune d'elles en 
particulier^ pour faire mieux sentir les diffé- 
rences qu'elles présentent. 

Ces pierres étoient informes , leur figure 
approchant un peu d'un cuboïde irrégulier , 
dont les angles, les arêtes, et même les 
surfaces se seroient arrondis et déformés 
en subissant de grandes altérations. La 
^uriace de ces pierres étoit totalemeM 
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revêtue de l'enduit noir brunâtre à demi 
vitrilié qui récouvre toujours ces sortes de 
substaDces ; il suivoit uniformément iouê 
leurs contours, qu'il eaduisoit de l'épaisseur 
d'un peu moiil^ d'un millimètre. Examiné 
à la loupe , cet enduit présente l'aspect d'une 
fritte non vitreuse d'un noir brun , renfer- 
mant quelques globules métalliques. Il est 
loitenieiit attirable à l aimant , et ast^ez 
dur pour taire très légèrement feu ao 
briquet , mais ne raye que foiblemeht le 
verre ; sa cassure vue à la loupe paroit frittée 
mais non Vitreuse^ et sa surface paroit 
comme chagrinée 

• L'intérieur des masses est évidemment 
un agfégaLt de plusieurs substances hétéro*^ 
gènes , duiit Tensemble olfVe une couleur 
gria cendré , et une cassure terreuse un 
peu grenue , à* grains fins. • 

La pesanteur spécifique d'un morceau 
de la petite pierre qui ne contenoit aucune 
trace de sillon noir, éloit de 3,6378 ; mais 
celle de la grande varioit dans ses divers moi^ 
ceaux en raison de la quantité du grand filon 
Boir qui les traversoit. Ainsi un fragment 
4u poids de 17 grammes 73 centigrammes, 
quiparoissoit coatenir euviroA un quinzième 
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de son volume de ce filou noir , ne pesa spé- 
cifiquement que 3,63So; ce qui donne lieu 
de présumer que si une poiiion du filou noir 
eut pu être détachée de la masse enTiron-» 
nanfe , sa pesanteur spécifique n'eut -été 
que de 3,5926. Ce méaie morceau quoique 
pesant^ dur , compacte , et sans fente appa- 
rente, cloit assez poreux , car non seulement 
étant mis dans l'eau il se recouvrit de bulles 
d'air , mais enclore il absorba 0,01 13 do 
son poids d'eau. 

. Haiiy indique dans le tome XVII des^ An-^ 

nales du Muséum d'histoire naturelle , une 
pesanteur spécifique plus grande , car il la 
porte k 3,712 ; ce qui ne m'étonne nulle* 
pieut , attendu qu'elle m'a paru à peu près 
semblable dans quelques morceaux, et.quQ 
d'ailleurs toutes les parties des pierre» de 
Charsonville ne sont pas également com-*' 
pactes ; qu'elles diffèrent en dureté, asse^ 
pour iaii e feu au briquet dans quelques en- 
droits et pas dans les autres ^ et surtout parce 
que la quantité des grains de fer répandus 
dans la masse dç ces pierres n'^st pas partout 
uniforme. Il n'en est pas moins constant, 
ainsi que l'a remartjué Je savant professeur 
. du Muséum , que ies pierres de Cbarsonviil^ 
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pfeseot plus que les autres aéroiîthes , qui 
jusqu'i présent n'ont pesé que 3,5 ou envi- 
ron, si ce n'est celles qui étoieat prmcipa^^ 
lement métailiques« 

Il me paroit encore évident, que dans la 
supposition où on admettroît que la grosso 
pierre sans veines noires pfeseroit 3,712 , 
ou devroit conclure que la veine noire seule 
»e pesoil au plus que z,45j. Celte veina 
noire seroit donc par sa pesanteur spé- 
cifique^, la portion des aérolithes qui so 
rapprocberoit le plus des pierres tombées 
près d'Alâis en iâo6, desquelles la pesan-* 
teuT n'ëtoit que de i ,940. 
r Ce rapprochement que la couleur permet 
de faire, est encore plus admissible, sil'oa 
suppose, comme cela parott vrai en efFet, 
que les veines de la pierre de Cliarson ville ^ 
renferment plus de fer que lès pierrot 
tombées près d'Alais. 

^ous reviendrons encore sur ce rappro* 
thement après avoir ejcamioé les autrea ca« 
ractères de ces pierres. 

La dureté , la ténacité , et l'aspect des 
pierres tombées à Charsonvijiesont évidem^ 
ment les mêmes que dans les autres pierrea 
Atmosphériques ; et les ' deux tomfbées en 
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même fnnps picsenteat sous ce rapport la 
plui» grande aoalogie. £lle$ sont Tune et 
rautre coupées par des filoo& irréguliers de 
couleur noire , tuais qui sont tellement 
minces dans la plus petite pierre , qu'ils sont 
presque imperdeptibles à Toeil nud. 

La masse de ces pierres, vue à la loupe ^ 
paroit formée d'une pâte terreuse d*un blanc 
grisâtre renfermant une multitude de glo- 
bules métalliques irréguliers ^ de couleur 
grise, cpii peuvent être séparé de sa pous«* 
sière à 1 aide de la pierre d'aimant , et m ont 
paru former les o«3i de la masse totale* 

Quel(|ues portions iiR'Jtaliiqut's i}]ancbcs plus 
petites et plus brillantes que les autres ^ 
ni*ont semblé devoir être considérées comme 
de nature pjriteuse; elles m'ont présenté 
quelques faces carrées qui m'ont bit pré» 
iumer qu'elles sont de forme cubique; elles 
sont plus brillantes que les globules ferrugji* 
lieux, mais beaucoup moins nombreuses. 

Ces pierres sont sèches et âpres au toucher; 
elles sont porreuses , et absorbent Teau avec 
avidité, en laissant dégager par bulles Tair 
qui les pénètre» Elles happent à la lan- 
gue^ et quand elles sont eiposées à l'hu- 
midité j elles se recouvrent de taches 

da 
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de rouille qui ne s'ëtendent point à toute 
la surface , ce qui lui donne , à Taide de la 
loupe 9 l'aspect d'un granitelle ou plutôt 
d'un grès à grains très-petits. 

L'une et Tautre des deux pierres retrouvées 
àCharsonvîlle , contiennent quelques-uns de 
ces grains blanchâtres arrondis, qui furent 
remarqués dans les pierres tombées à Wes- 
ton, et que Gillet de Laumont compara^ 
pour Faspect, au feld-spath, quoiqu'ils pa- 
roissent de nature différente. Malheureu- 
sement ceux que fe possède sont très-petits, 
leur couleur est blanche, et ils paroibsent 
avoir un tissu lamelleux ; mais je n'ai pu 
leur reconnoître aucun autre indice de 
forme régulière, parce qu'ils sont de la 
même dureté que la pâte qui les renferme. 

La petite pierre tombée à Charsonville 
m'a paru contenir plus de ces corps et en 
ofFrir de plus yolumineuic que ceux que 
l'ai observés dans ia grosse, mais qui y sont 
presque imperceptibles, Cescorps, à Taide 
de la loupe , paroissent blancs et demi- 
transparents , queJques-uns semblent cris- 
tallisés, mais sont tellement empâtés dans la 
masse d'apparence presque granitique qui les 
renferme j qu'il est très-difficile de les en 

« 
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séparer^ et impossible d'en recoanoitre la 
forme. Leur dureté est à peu près la nu me 
que celle de la masse qui les rentërme, 
et ils se laissent entamer par l'acier. 

Outre le nombre plus considérable des 
corps globuleux renfermés dans la petite 
pierre tombée i Charson ville , elle diffère 
encore de la grosse par un aspect un peu 
plus terreux , une nuance d*un gris un peu 
plus bleuâtre , une apparence un peu moins 
granitique à l'aide de la loupe y et surtout en 
ce que les filons noirs qui la traversent sont 
beaucoup plus minces et presque imper- 
ceptibles, tandis que la grosse en renferme 
plusieurs qui se coupent en divers sens , 
et dont Tun d'eux qui traverse la pierre 
irrégulièrement, a de deux à six millimètres 
de puissance , et est d'épaisseur très - varia- 
ble. 

X*a matière de ces ûlons diffère cer- 
tainement de celle du reste de la masse ^ 
et paroit se rapprocher par son aspect des 
pierres tombées près d'Alais ; mais elle est 
beaucoup plus dure , plus pesante, ne ta- 
che pomt les doigts, et est d*uue couleur 
bien moins noire. On ignore aussi si le 
carbone c{>t au nombre des éléments de la 
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Tetne qui se trouve dans la pierre de Charson- 

ville, tandis qu\>û sait , d'apiès Taiial^se 
de Thénard, que les pierres tombées- près. 
d'Alais ^ sont colorées par cette sabstanee* 

JLa cassure des veiiies des pierres de Char* 
sonvillé , est terne , analogue à celle des 
schistes conipactes ^ et piroît esquileuse dans 
le sens perpendiculaire au plan du â ion* - ' 

Plusieurs autres petits tilons noirs, très-» 
minces^ viennent irrégulièrement couper ce- 
lui-ci, et quand ils sont cassés dans le sens 
elc leur cpaisseur , paroissent recouvrir là 
pierre d'un enduit noir ^ luisant, et assez 
dur, presque semblable potir Taspect aux 
petites portions noires schisteuses que pré- 
sentent dans leur cassure certains grès de 
houillère; mais les petites Couches d*enduit 
dans les pierres tombées à CbarsonviUe^ 
sont toutes de même nature que celle éà 
Hloii principal. Elles sont d'un noir brillant , 
avec quelques reflets bleuâties ; chauifées 
sur un charbbn!, elles prennent une teinte 
plus grise et mate, eu lépandant une odeur 
sulfureuse très^^sensible. Elles n'ont àullè 
apparence scoriliée , et paroisbent différer 
beaucoup sous ce rapport de la petite coucha 
Aoire qui f^ouvr e h piei^ 2 PéMétfeur. ' - 

17* 
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Il me paroft prësumable d'après un exa- 
men attentif de ces pierres, qu'elles doivent 
être considérées comme des agrégats formée 
à la manière de nos roches; elles sont de 
même composées de grains réunis, amorphes^ 
ou confusément cristallisés^ de plusieurs 
subsUuces différentes , formant une masse 
coupée de filons ou de veines plus ou moins 
considérables, dans plusieurs sens diffère nts. 
■ En comparant^ dans cette supposition, tous 
les corps tombés jusqu'à ce jour, on pourroit 
les considérer comme provenant d'une même 
masse , dont quelques morceaux renferme* 
rpient plus ou moins d'un des éléments corn* 
posant, ainsi que nous le vojons dans Jes di- 
vers débris d'une même roche granitique. 
Quelques grains métalliques plus gros, ou 
même des rognons de minerai , se seroient 
quelquefois trouvés détachés de la masse prin- 
cipale, et auroient été lancés séparément , tels 
que ceux qui tombèrent en lySi, a Hras- 
china, près d'Agram , dans ia basse Hongrie; 
plus souvent des morceaux de la masse prin-* 
cipale et presque homogènes , auroient été 
lancés sur k terre , tels que ceux tombés 
k l'Aigle, à Bénarès, et i Sales; d'autres 
morceaux comme ceux de Charson ville , au- 
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roient renfermé des portions des filons qui 
coupent la masse d'où ils ont été détacb& ; et 
enfin quelques portions isolées des gros filons « 
auroient pu être lancées séparément et far* 
mer les pierres tombées à Alais , qui sem- 
bfent se rapprocher le plus de la matière des 
iiions de celles de Charsonville. Les masses 
de fer natif^ et les aërolithes tombées à Stau- 
nern, en 1808, pourraient provenir de ro« 
gnons, de filons , ou de couches particulières. ^ 

Vauquelin vient de publier dans les An- 
nales du Muséum d'histoire naturelle de* 
Paris, page tome XVII > l'analyse de- ) 
Tune des pierres tombées à Charsonvilie. Il 
a opéré sur un fragment appartenant i la s 
plus grosse des deux qui ont été retrouvées , 
et a fait précéder son rapport de la relation 
du phénomène àdressée au Ministre de Pîn«* . 
térieur par M. PelHeux , et imprimée , orî- j 
ginairement dans le Bulletin de la Société | 
d'agriculture et des sciences pbjsiques et 1 
médicales d'Orléans* ' . | . 

Il y foint aussi une excellente description i 
laite par Haiij , dans laquelle ce savant 
observe que la pierre tombée à Cbarson* 
ville , qu^il a vue , Cfist recouverte d\tne ' 
croûte noire très-mince î qu'elle est k Tin* 
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térieur d'un gris clair , traverse par une 
veine ooirâtre; ce qui ^ reuiaïque-t-il , n'a 
iété observé |u5qu*ici dans aucune autre 
pierre de ce genre. La texture est granu- 
leuse et plus serrée que celle des aérolitbes 
tombées à l'Aigle , à Ensisheim, et en gé- 
^éral de tou^s celles qui ont été observées 
AU Muséum p Cette pierre renferme un 
içrand nombre de grains de fer à Tétat 
inétallique y que i'on distingue facile* 
ment à la vue simple. On aperçoit aussi 
, dans son intérieur quelques globules blan- 
châtres analogues â ceux que contiennent 
diverses autres pierres du même genre , spé- 
cialeiiient celles qui soirt tombées à Bénarès^ 
dans les Indes Orientales , et à W«ton ^ 
dans les Etat-Unis. 

Toutes les parties de l'aérolitlie , même 
celle où Fa il ne distingue aucune trace de 
fer , exercent une action très -sensible sur 
l'aiguille aimantée , et cette action s'étend 
jusqu'aux moindres parcelles détachées de 
la masse. Cette 'pierre donne à certains en« 
droits des étincelles parle choc du briquet, 
et ses tragtnents aigus rajent légèrement le 
verre. Sa pesanteur spécifique s'accorde avec 
i iiidicatipn dç spn ti{>su et de sa consistance . 

A 
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c'est- à-dîie qu'elle est un peu plus forte 
que celle des autres aérolithes , auxquelles 
la pierre de Charson ville ressemble beau- 
coup par son aspect et par ses principaui: 
caractères , quoique cllé en difière cepen- 
dant eu ce que ses molécules paroisseut 
avoir subi un ^rapprochement plus intime » 
soit origiQauemeiit j soit pendant le refroi- 
dissement qui a suivi riacandescence. 

Après cette intéressante description , Vau*^ 
quelin donne avec détail ia suite aussi ins- 
tructive que savante , des expériences dont^ 
les résultats Tont conduit à connoître les 
principes constituants de la pierre tombée 
i Charsonville* Ces détails doivent être 
consultés par les chimistes dans le Mé- 
moire que j'extrais ici ; je vais cepen- 
dant indiquer suiBcintement la snîte des expé- 
riences faites par ce savant professeur ^ dont 
j'ai eu Tavanti^e de sùivfe long-temps les 
leçons , afin de donner une idée précise du 
mode d'analyse emplojé dans cette circons- 
tance , i ceux qui n*ayant pas eu le mém» 
avantage que moi ^ ne parcourront cet ou- 
vrage que comme im précis lûstorique de» 
diverses chûtes de pierres 

Après avoir reconnu la présence du clixùm^ 



264 PI£RA£5 JOM B££S 

par la couleur que la poussière delà pierre 
de Cbarsoaville donnoit à la potasse caus- 
tique^ sa combinaison avec cet alcali fut 
dissoute dans l'eau , puis réduite à un petit 
Tolume pour &yoriser la précipitation de 
Toxide de manganèse. 
, L'excès de Talcali ajant été saturé par 
Facide nitrique , et la liqueur ajant été. 
évaporée , on. obiiiit par la lixiviatioa du 
résidu , le chrômate de potasse, séparé de 
Falumine et de la silice qui avoient été 
dissoutes; 

L'alumine et la silice ayant été réunies 

au résidu qui ii'avoit pas été dissous dans 
la potasse caustique , furent traitées par 
Tacide muriatique très-af foibli , qui a dissous 
la totalité hors quelques atomes de silice. 

A Taide de l'évaporation la silice fut sér 
parée, et une eau légèrement acidulée lui 
enleva le peu de fer oxidé qui s'étoit pré- 
cipité avec elle, La dissolution muriatique 
contenoit encore de la maguésie , du ter , 
du nickel, de la chaux, et de Talumine. 
Pour parvenir k isoler ces substances, un 
excès d'acide ayant été préiiminairement 
ajouté'i la dissdlution , on y ajouta ensuite 
de l'ammoniaque en excès en agitant ra- 
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pidemeût le mélange peudant quelques mi- 
nutes, et ^ar-là le fer ralumîiie furent 
précipités. 

L'alumine fut enlevée de ce précipité 
par la potasse caustique , et lut elle-même 
précipitée par le muriate d'ammoniaque j 
en sorte qu'elle se trouva isolée. 

Il ne restoit donc plus à séparer que I» 
nickel , la chaux , et la magnésie qui se 
trouYoient encore dans la dissolution mu^ 
riatique sur ' saturée d'ammoûiaque. Pour 
parvenir à ce but, Palcali surabondant tut 
évaporé par la chaleur , ensuite un courant 
de gaz hjdrogène suliuré ajant été intro- 
duit dans la liqueur ^ en précipita le nickel 
à rélat de sulfure. 

. L'oxalate d'ammoniaque précipita ensuite 
la chaux de la liquetirqut la tenoît dissoute ; 
et enfin la magnésie en fut séparée pap 
rébulitiouj à Tétat de carbotiate^ après avoir 
ajouté une quantité de carbonate de potasse 
suffisante pour décomposer tousJes sels tri- 
ples ammoniacaux. 

Enfin l'action des acides murîatiques et 
nitriques sur d'autres portions de la pierre 
réduites en poudre^ ayant démontré la pré- 
- sence du soutre par le dégageinent d'ii/dro- 

m *• 
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gBœ sulfiiré et par la formation d'acide suU 

furique , Vauquelin en conclut que la picne 
dont il avoit lait Tanaljse étoit tbrmée de 



Silice 38^4 

Fer métallique , . 2Sfi 

Magnésie ♦ . . . . i3,6 

Alumine « 3.6 

Chaux** 4,2 

» Chrome i,5 

Manganèse . • • . o,6 

Nickel.. 6^o 

Soufre 

: Total, ...... 98,7 



et par conséquent dans cette longue suite 
d'opérations, il n'éprou?aque i,3deperte. 

11 iiie semble qu'il est très-à-propos défaire 
remarquer ici que cette aérolitlie , quoique 
ifenfermant les mêmes substances que les 
autres, les contient cependant dans des pro-- 
portions très-différentes, et sous ce rapport 
s'éloigne autant d'elles que par sa dureté, par 
sa pesanteur , et par les veines noires qui la 
coupent irrégidièrement. Si donc les aéro- 
lithes étoient classées par espèces, celle-là 
inériteroit bien d'en former une séparée. 

Outre l'analyse que uoixa venons de citer ^ 
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Vauquelin a fait sur l'aérolitbe de Charson- 

. ville plusieurs autres observatioDS intéres- . 
santés. Ainsi ayant eiposé un fragment 
i une chaleur brusque , dans un ôreuset 
chauilé au rouge blanc ^ et aj^nt ensuite 

. continué de le chauffer pendant une demi* 
heure , la pierre n'éclata point et n'exhala 

.pojnt d*odeur sensible. Sa couleur blanche 
grisâtre devînt noire non-seulement à lasur- 
lace,^ mais encore dans son intérieur ; son 
poids augmenta dje ; sa dureté devint piqs 
considérable et sa cohésion surtout fut très- . 
augmentée*. AlPJfs iVltppée par le niarteau^ 
elle lança beaucoup d'étincelles, et cet ins- 
trument jiais^: une trace brillante métal- 
lique : la pierre étant limée présenta le 
luênie brillant. 

Yauqueliii pense que la couleur noire que 
la pierre acquiert pendant cette opération, 
est due à un commencement d'oxidation du 

*fer et surtout du manganèse, et il croît que 
l'augmentation de sa ténacité est produite 
par la- liaison que les parties ferrugineuses 
contractent entr'elles comme si elles se 
soudoient par la chaleur. 
, . La veine noire a paru au même sayant plus 
attirabie à l'aimant^ ce que je u ai pu recon- 
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Boitre comme lui sur des fragmeots isolés 
approchés comparativement de Taiguille ai* 
mantée. Il m'a paru au contraire que la masse 
de la pierre étoit plus attirable que la subs- 
tance de la veine. Enfin Vauquelin regarde 
comme probable que la veine a été formée 
par une Alure faite dans la pierre au mo- 
meut de son incandescence, en sorte que 
Pair en s'introduisant dans cette fente aura 
brûlé le fer, et qu'après cette combustion 
les deux surfaces se seront soudées. 

Je ne puis admettre cette opinion , quel* 
que imposante que soit l'autorité du savant 
qui Ta émise, car, . 

I® La veine noire est homogène dans 
toute son étendue , très -inégale dans son 
épaisseur, et présente une cassure très- 
différente du reste , sans offrir aucun 
caractère de lusion ; 

2^ La pierre chauffée très-brusquement 
et très-iortement , n'a point éclaté pendant 
son incandescence ; 

3° La veine cbt très-adhérente à la pierre, 
elle est aussi dure qu'elle , et ses parois 
n'offrent aucune trace d'altération inter- 
médiaire entre les deux subtîtances qui pa« 
ioissent,tiès^disti4ctes j 
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4« Farce que la veine va en diminuant 

d'épaisseur, mais cependant coupe toute la 
ma^e , et que plusieurs autres petites veines 
qui coupent la pierre se perdent dans sa 
iiiaâ$e , en sorte que l'on ne sauroit croire 
que les veines ne sont que les traces de 
la soudure des parois , la matière qui les 
forme ne paroissant pas avoir été plus ea 
fusion que le reste de la pierre, et ren-: 
fermant de même des grains de ter métal- 
lique ; 

5® J'ai chautTé assez fortement au cha- 
lumeau un fragment dé veine noire » com- 
parativement à un fragment de la masse 
de la pierre , la couleur du premier est 
devenue d'abord d'un noir un peu grisâtre^, 
et ensuite un peu brunâtre ; le second est 
devenu d'abord noirâtre , pgiis d'un gris 
brun assez prononcé a l'aide du dard de 
flamme extérieur, et a noirci ensuite par, 
le dard intérieur. 

Je vais terminer le récit de ce phéno- 
mène^ après lequel je n'en ai plus que 
peu d'autres i citer, par des conclusaon» 
qui me paioissent devoir être celles de cette 
cmquième section. 

Je persiste à croire^ lo que Iei> velues 
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qui existent dans les pierres tombées i Char- 
sonTÎlle, étoient pré-existantes au moment 

de leur incandescence^ 

Que les pierres tombées k Gharson* 
ville étoient toutes formées et coupées de 
veines avant d'être lancées sur la terre ; 

3® Qu'elles ont été formées i la manière 
des roches , de divers minéraux différents , 
agrégés soit dans le moment de ia préci* 
pitation d'un dissolvant commun , soit qu*à 
la manière des grès , les minéraux compo- 
sants se soient trouvés réunis entrVux pos*- 
térieurement à leur précipitation partielle ; 

4^ Que dans Tun et l'autre cas , les veines 
noires remplirent les fêlures qui se formè- 
xent dans la masse avant sou entière con- 
solidation ; 

5® Que ces roches détachées du lieu in- 
ccmnu dans lequel elles ont été formées , 
ont été lancées sur la surface de ia terre 
par une cause également inconnue; 

6^ Que ces masses traversant l'atmos- 
phère avec une très-grande rapidité et ren- 
ftrmant d'ailleurs des substances très-com- 
bustibles, telles que le fer, le soufre, le 
manganèse^ et le chrome^ auront dû s'oxi-: 
és£ à leur surface ; 
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7® Que cette oxidation ajaat été trè«- 
prompte n'a dû agir que sur leu» surface ^ 
mais qu'elle a été suffisaate pour la sca- 
rifier, pour éciiauifer la pierre considéra- 
blement , et souvent^ même pour é^ger 
une vive lumière ; T ■ 

8® Que la résistance de l'air croissant 
dans un très-grand i^pport i mesure de 
l'accélération de la vilesse des masi>es pro- 
jetées ^ a dû ralentir considérablemeAt cette 
vitesse , rendre souvent le dégagement de 
lumière perceptible , et empécker que ces 
mêmes corps en tombant n'entrassent à une 
profondeur énorme j 

9^ Qu'il n'est pas impossible que, icon|- 
me Ta supposé le comte de Laptace , lei 
masses tombées, sur la terre nous aient été 
lancées de la sur&ce de la lune; ou que^ 

comme la supposition du couite de La- 
grauge permet de le croire , elies doiireat 
leur origine à des fragments d'une (danète 
qui auroit éclaté par une cause, quelconque ; 
lo^ Qu'enfin dans ces deux suppositions^ 

les éléments de ces pierres seroient com- 
muns à la lune ou à la planète dont elles 
sont présumées aydr fait partie , et i la 
terre | uiaii> ^u'il y auroit cepejadant une 
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grande différence entre leur mode de com* 
binaison aux surfaces de ces planètes» ou i 

celle de la terre. 

L'une des dernières chûtes de pierres 
parvenues i ma connoîssance depuis celle 
qui eut lieu à CharsoDviiie, est celle dont 
on trouve le récit dans le Journal de P£m« 
pire, du i^*^ juin 1811 , où il est dit qu'on 
mande de Lansberg, que le i3 mars 181 f , 
il est tombé de l'air , non loin de Pul- 
tawa j dans une terre du comte Golofkin ^ 
une pierre du poids de quinze livres» Trois 
coups de tonnerre précédèrent la cbùte de 
ce corps 9 qui pénétra d'une aune dans le 
sol , et qui étoit encore chaud lorsqu'on le 
tira du trou où il s'étoit enfoncé* 

Il est à désirer que les savants examintat 
ce nouveau corps devenu leur domaine. La 
diversité observée entre les masses tombées 
i Hraschina , i l'Aigle , à Weston , à Alais , 
à Staunein , et à CharsoavilJe, doit enga- 
ger les gens instruits à ne négliger aucune 
occasion de réunir les faits dont le ra|>* 
prochement tendra à éclairer sur les causes 
et les effets de l'important et curieux phé- 
nomène dont nous uous sumuies occupés 
dans ce Mémoire. 

Nous 
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Nous ne terminerons pas cet le scctioa 
sans ajouter la citation de quelques chùteg 
dont on trouve les relations^dans la Gazette 
de France et dans le Moniteur. Cei relations 
xne paroissent du nombre de celles sur les-* 
quelles il est à d^irer qu'on obtienne des 
détails plus circonstanciés : probablement 
ravant-dernière, arrivée récemment près de 
Toulouse , servira à éclairer sur les phéno- 
mènes qui accompagnent ces événements 
devenus presque journaliers , depuis que les 
savants s'accordent pour ies observer. 

Le 8 juillet lâii » à huit heures du soir^ 
le temps étant beau , et le ciel sans nuages, 
on entendit à Berlanguillas , sur ia »route 
d'Aranda à Roa> en Espagne , une détona- 
tion semblable à un tort coup de canon , 
suivie de trois aùtres pareilles, puis d'une 
quatrième qui dura environ une minute , 
et qui imitoit un teu de hle de moui>que- 
terie. 

Plusieurs paysans qui lal>ouroient , res- 
tèrent immobiles d'épouvante, et peu d'ins<- 
tant»aprè| -entendirent encore un sifflement 
semblable à celui d'un boulet^ et virent 
tomber quelque chose qu'ils ne purent dis* 
tiûguerj mais cjui lit élever un tourbillon 

16 



194 PI£KR£S X0MBÉË5 

deseripHon des pierres tombées en Amé-* 
Tique en 1807 , lesquelles représentent 
Veffet que produirait la pression des doigts 
sur une masse molle. 

J'ignore commeat de Drée a pu faire 
cette observation 9 n'ajant jamais riea re- 
connu de semblable sur aucune de celles 
des pierres tombées que j'ai eu occasion 
d'observer jusqu'à ce jour, même sur celles 
renfermées dans la collection de ce savant 
auteur. Ces pierres présentent bien quel* 

que dépression, mais rien ne me semble 
devoir faire présumer qu'elles aient été 
dans un état de mollesse, et certes, elles 
ne rétoient pas en tombant, car elles se 
seroîent toujours écrasées ; ce qui n'est 
arrivé que lorsqu'elles sont tombées sut 
des rochers ^ ainsi qu'il arriveroit à une 
masse de marbre ou de grès dans la même 
circonstance. 

J'ai composé cette section, des deux seuls 
faits arrivés à Bénarès et à TAigle, parce que 
ce sont eux qui réellement ont fait admets 
ire la chûte des pierres comme parfaitement 
démontrée^ et que depuis eux elle a été re- 
gardée comme incontestable*. Jusquerlà les 

récits de ceux qui s'étoicnt occupés de ce plié« 
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nomène n'avoient été reçus quiavec dédaia 
et écoutés avec mépris dans les Sociétés sa- ; 
vantes. La chute de pierres de Bénarès 
tut réellement la première à laquelle on osav 
paroitre croire dans le monde savant , et ce 
fut la Société royale de Londres qui la 
première brava le préjugé. A l'Institut de 
France , on n'écouta Pictet qu'avec peine , 
et malgré la célébrité des Vauquelin, dea. 
Howard , et des Bournon y plusieurs mem- 
bres se refusèrent encore à admettre Tévi* 
dencé. 

La chûte de pierres annoncée à TAigle, 
ajapt eu lieu k peu de distance de Paris |- 
dans ce temps où les esprits partagés sur la 
réalité du phéi^omène arrivé à Bénarès , 
a'ocscQpoient les uns à le démontrer , les 
autres à le combattre , fixa TaUeution e;é- 
nérale«£ile ne pouvoit arriver plus à pro« 
pos ; et ne fiit-ce que poar la nier , chacun 
voulut eu conooitre les détails. Le rapport 
de Biot intéressa donc singulièrement et 
dut fixer pour jamais Ja doctrine des sa- 
vants sur la réalité des faits qu'il constata 
de la manière la plus méthodique et la plue 
évidente. 

. Kims oonclttXQDS du rapparochemeat dea 

i3* 
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deux faiU éfti se trouvent consigaés dans 
cette section , et de leur comparaison avec 
les autres desquels il a été antérieurement 
question , 

1* Que le phénomène de la chute des 
pierres est incontestable ; 

2^ Que les pierres ou autres masses qui 
tombent sur la terre ^ ont toutes des carac- 
tères communs; 

3o Qu'elles ont foutes des éléments com- 
muns , quoique dans , des proportions di- 
verses et en nombre difiérent ; 

4^ Que ces chûtes ont toujours été accom- 
pagnées d*une ou de plusieurs explosions 
violentes , et souvent de Tapparition d'un 
météore lumineux; 

Que ces {uerres sont tombées d'une 
grande hauteur ^ et avec une prodigieuse 
xapidité ; 

• 6^ Qu'elles étoient toujours dures en 
tombant, quoique brûlantes ; 

Que leurs masses sont des agrégats 
informes , d*an yolume variable , compo- 
sés de plusieurs grains irréguliers de subs- 
tances différentes, qui n'ont pas subi un 
degré de chaleur assez violent pour îes 

làire cntrex en fusion | ni même pour yolati* 
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liscu: le soufre qui eotre dans la cumpositioa 
des sulfures ]iiétaUîi)U6S disséminés dans ces^ 

masses ; 

fie Que leur surface extérieure a été 
comme torréfiée et fondue ptit une cause 
qui a agi violemment et instantanément 
sur elle 9 en sorte qu'elle se trouve con- 
▼ertie en une couehe d^émaîl grossier y. 
noire et très-mince. 

9<» Et enfin que toutes les substances 

tombées, observées jusqu'à ce jour, ren- 
ferment au nombre- de leurs éléments » du 
nickel en petite 4>roportion , uni i du fer 
métallique, en grains plus ou moim aboih 
dants^ attiiablfi^ .]Hur l'aUnant». 
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CINQUIEME SECTION. 



XjE Q octobre de rannée i8o3 ( i5 vendé* 
miaire ao 12 ), sar les dix heures du ma- 
tin , il tomba une pierre dans la coiximuiie 
de Saurette, près d'Apt, département de 
Vaucluse. Sa chute fut accompagnée des 
piiéuouièues que Von remarque ordinaire* 
ment en pareille circonstance : elle iiit pré- 
cédée par une violente détonation qui se 
fit entendre à plus de quinze lieues de rayon, 
et accompagnée d'un sifflement extraordi- 
naire qui surprit beaucoup les habitants du 
voisinage ; mais on n'observa point dans 
ce phénomène de globe lu^nineux avant 
la détonation : circonstance qui , ainsi que 
le remarque Vauquelin , est commune a 
un grand nombre de chûtes de pierres éga- 
lement bien constatées. La pierre tombée 
à Saurelte ftit remise au coinle Chaplal , 
alors ministre de l'intérieur , qui après 
ravoir présentée à l'Institut , en fit don 
au Muséum d'histoire naturelle. 

Xiaugier y habile chimiste, dont les talents 
acquit! eut de jour en jour un iiouvel éclat, 
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fut chargé par les savants proiesseurs de 
ce superbe établissement, d'en &ire l'en*, 
men et Tanalyse. 

Il résulte de son travail à cet égard ^ 
^ae la pierre tombée à Saurette pèse, sept 
livres six onces. Ses caractères extérieurs 
sont les mêmes que oeus des autres pierre$ 
atmosphériques, qui d'ailleurs se ressem- 
blent toutes, mais cclie-ci ressemble plus 
parfaitement aux pierres tombées & l'Aigle 
qu'aux autres. Son grain est £n, sa cou-* 
leur est grise , sa creûte est noire et pem 
épaisse , et les globules de fer et de pjrites 
qu'elle renferme en abondance sont si petits 
qu'ils sont i peij»e visibles dans les cassures 
fraîches. "* 

Procédant . ensuite, à Tanaljse de cette 
pierre , Laugier en retira , 

Silice 0,3400 ' 

Fer o,38o3 

Magnésie* • . 0,1450 

Soufre. • « • 0,0900 

Manganèse. . o,oo83 

MickeL • • • o,ooîiâ * 

Total*', • • • 0,9669 
Les o^oSâi qui manquent ^ furent attrii)ués 
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à l'eau que la pierre pouvoit contenir y et k 
la perte inévitable dans ces sortes d'opéra- 

• lions. 

On peut observer dans le résultat de cette 
analyse importante , que le manganèse se 
trouve au nombre des principes constituants 
des pierres atmosphériques , ainsi qae l'avoît 
déjà reconnu Proust ; mais bientôt la pierre 
d'Apt examinée comparativemeDt à ceiie de 
Véronne, devoit encore offrir ainsi qu'elle , 
le chrôme au nombre de ses éléments , et il 
étoit réservé au même chimiste qui en avoit 
donné Tanal/se , dans le volume IV des 
Annales du muséum d'histoire naturelle , 
d*annoncer i l'Institut cette découverte , 
noa-seuleinent dans ces deux pierres , mais 
encore dans celles d'£usisheim , de l'Aigle ^ 
et de Barbotan. 

Dans cette même année i8o3, une autre 
chute de pierres fut remarquée le i3 décem- 
bre, DUO loin d'^giienfelde 5 en Bavière. Le 
récit de cet événement fut inséré dans les 
Annales de Gilbert et dans le magasin de 
Voigt , et une pierre du poids de trois livres 
et un quart provenant de ce phénomène ^ 
fut analysée par Imhoff. ' 

pierres tombées à cette époque sont 
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tris^iemarquables en ce que par leurs carao- 

tères extérieurs eik^s se rapprochent plus que 
les autres de» tuts basaltiques. Ua échantil- 
lon possédé par Chladoi^ est surtout trè8-ca«- 
ractéri^é parce qu'il renierme une substance 
ressemblante à rdlvin ou péridot granulî* 
forme , qu'il contient disséminée dans sa 
masse. 

Je crois pouvoir faire observer k ce sujet, 

que le péridot granuliforme étant trèi^ordi- 
nairement renfermé dans les basaltes voica^ 
niques et dans beaucoup de laves lithoïdes , 
ceux qui pensent qg^'il est possible que les 
pierres tombées jsur la terre aient été lan* 

cées sur sa surface par les volcans de la lune, 
trouveront dans^çette analogie une cause de 
probabilité de plus. 

Les mêmes Annales de Gilbert renfer-» 
ment aussi les détails relatif à la chûte 
d'une pierre qui tomba près de Glasoow^ 
en Ecosse , ie â avril 1804* 
' Le Catalogue publié par Chladni, cite, 
comme ajant eu lieu , à l'époque du i5 mars 
jâo5, la chûte d'une pierre qui tomba près 
Doroninsck , non loin de la rivière Indoga ^ • 
dans le gouvernement d'Irkutsk, en Sibérie* 

0ne autre chûte de pierres eut lieu en 
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juin i8o5 , dans une des places de Constan* 

tiaople , nommée Elinej-Dany (*)• Les 
pierres tombèrent en plein jour, avec beau-* 
coup d'impétuosité. On regarda d'abord leur 
chute comme l'efiet de la malignité; les 
agents de la police vinrent vérifier le fiiit, 
et posèrent u/ie garde de Janissaires, qui 
resta en surveillance pendant trois jours et 
trois nuits ; mais bientôt Todeur de soufre 
qui s*é)oit fait sentir au moment de la chûte , 
et la croûte noire et brûlée des morceaux 
ramassés, ainsi que leur forme aplatie , firent 
connoitre que cet évèaemeut devoit être at- 
tribué k un météore. ( Voje2 le Journal des 
mines, n<> i34. ) 

Le i5 mars 1806, le phénomène de la 
cliûte des pierres se renouvela dans le dépar- 
tement du Gard. Pages et d'Hombre-Fir- 
mas décrivirent les circonstances dont il iiit 
accompagné, dans le tome LXll du Journal 
de physique , et le juge de paix du canton 
adressa au ministre de l'intérieur une rela» 
iioa détaillée des mêmes faits. 



( ♦ ) Cette cBfito ett rapportée pai Hàir-Kougas - Ingi- 
van , auteur d'un ouvrage arménien , intîtlllé Egang«Btt- 
tan-Kian, imprimé à \ cuise en 1807^ dans It cofiivent été 

Ai'iBéuieas. 
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Il résulte de leur rapport que le i5 mai* 

iSo6j à cinq heures et demie du soir, on en- 
tendit à Alais et dans les commune» voisines, 
deux détonations , à quelques secondes l'une 
de Tautre, que chacun prit d'abord poujr 
deux coups de canon. Elles furent suivies 
d'un roulement qui dura dix ou douze mi- 
nutes. Il étoit tombé'quelquesgouttes d^eau 
le matin j n^ais i cette heure le ciel étoit 
éclâirci. Bientôt on sut que deux aérolitbes 
étoient tombées, l'une à Saint- £tienne-de» 
Lolm, l'autreà Valenqe, villages du premier 
arrondissement du département du Gard. 

Les informations prises sur les lieux ap- 
prirent que pi^^ieurs personnes avoient éjté 
témoins de la. chute de ces deux pierres > 

qui ne fut accompagnée de l'apparition d'au- 
cun météore lumineux y Tune et l'autre pa- 
rurent venir obliquement du côté du midi , 
allant vers le nord^ et comme sortant d'un 
nuage , sous la forme de corps noirs. Elles 
tombèrent avec rapidité et sifflement, après 
quoi on vit de la fumée dans l'air » et elles 
étoient encore chaudes 9 quand elles furent 
ramassées par les témoins de leur chûte^ 

Celle tombée à Saint-Ëtienne-de-Lolm» 
creusa la terre de o>i2 mètres ^ et trouvant 
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un rocher à cette profondeur, se brisa en 

plusieurs éclats , dont ja joiasse générale 
avoit dtt peser quatre mille grammes ( un 
peu plus de huit livres , poids de marc )• 

Celle tombée dans la commune de Va- 
lence, étpit de forme grossièrement cubi- 
que , de la grosseur de la tête d'un petit 
enfant y et du poids d'environ quatre livres : 
elle s^étoit fendue en morceaux , et à moitié 
enfoncée dans la terre eu tombant. 

Ces pierres sont intérieurement et eité^ 
rieurement de couleur noire , font varier 
l'aiguille aimantée , et se délitent dans Teau^ 
comme les argilles , en laissant dégager des 
bulles gazeuses : l'extérieur paroît avoir subi 
l'action du leu* 

♦ De Drée en donna la description ; Thé- 
nard en fit l'analjse ; et Monge , Fourcrqy y 
Bertholet , et Yauquelin confirmèrent ses 
résultats, ajant été désignés à cetefîetpar 
le corps illustre de l'Institut. 

Les pierres tombéesa Alais neressemblent 
à aucune de celles précédemment décrites ^ 
mais s'en rapprochent par leur composition. 

Elles offrent l'aspect d'une houille ter- 
reuse et sans éclat , friable et feuilletée ; elles 
sont tachantes à. la manière du carbure de 
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fer, prennent le poli des bitumes, par le 

frottement , s'aplatissent sous le choc , et 
répandent au feu une légère odeur bitumi- 
neuse ; elles renferment des grains de sul^ 
fuie de fer jaune ^ et un grand noij^bfe de 
grains de forme cubique , desquels la nature 
particulière n'a pas été déterminée. 

Leur cassure est inégale ; elles sont tendres 
et même très-friables, douces au toucher, - 
insipides, insolubles dans l'eau ; et ne pèsent 
spécifiquement que 1^940* Chauffées au cha- 
lumeau , elles^sont iofusibles ^ mais elles co- 
lorent le verre de bor^i^ en jaune verdâtre. 

Un fragment d'une des pierres tombées 
dans les environs d'Alais, ajant été analysé 
par Thénard^ lui parut formé des principes 
tuivants : 





0,210 


Oxide de 1er 


0^400 


Nickel • , • • 


0^025 


Manganèse. • 


0,020 


Charbon • • « 


0,025 


Magnésie. • • 


0,090 




o,o35 


Chrome. • • • 


0,010 




o,ôi5 ' 



ao6 . PIERRES TOMBÉES 

Il manqua o,i8ô, qui furent attribués à la 
perte ordinaire j et à Feau que la pierre 
avojt paru contenir pendant l'analyse. 

Les membres déi>igacs par Flnstitut 
pour répéter cette opération , trouvèrent 

des résultats pres4ue bemblables; savoir^ 



Silice o,3oo 

Oxide de fer au minimum • o^38o 

Nickel • 0,020 

Hanganèse • • • 0,020 

Carbone •••••«•«•*• o,025 

Magnésie • • • o,tio 

Chrome 0,020 

Total. 0.076 



et une quantité inappréciable de soufre; en 
sorte qu'ils éprouvèrent une perte de 0,125 
qu'ils crurent devoir attribuer pour la plus 
grande partie à la présence de Teau ; car on 
obtint quelques gouttes de ce fluide en 
chauffant la pierre dans une cornue. 

1 bénard termine le détail de son anal/se 
par les observations suivantes : 

« La pierre d'Aiais ne difRre des autres 
» aérolithes, qu'eu ce qu'elle contient un 
» peu de charbon , et les métaux à l'état 
» d'oiide. Mais ne pourroit-on pomt expU* 



« 
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D quer cette différence en supposant que 
» cette pierre n'a point éprouvé un haut 
I» degré de chaleur en traversant Tatmos;- 
» phère , supposition d'autant plus admis- 
» sible^ qu'en calciuaat cette pierre le char-* 
» bon qu'elle contient se brûle de suite 9 
» et surtout parce qu'en la traitant par 
» les acides , la silice qu'elle renièrine» 
» ne se prend point en gelée, tandis que 
>} celle des autres pierres tombées du ciel 
» réduit constamment. Ce qui îndiquq 
» qu'elles doivent être comme légèrement 
» fritées; et par conséquent qu'elles oii( 
» éprouvé comme un commencement do 

» fusion. » * 'i 

Jj'analjse de.pes pierres est d'autant j^lm 
remarquable, qu'il paroît dëmontré quô 
Teau est un de leurs princ ipes constituauts ;^ 
d'où nous sommes obligés de conclui^iqûf^ 
ceux qui prétendent que ces pierre^ SQnt 
lancées <le la lune , sont forcés d'ajliEi^ttM 
la présence de l'eau dans cette phnette , et 
par suite celle d'une atmosphère, à JOioi os 
qu'ils ne préfèrent supposer .que la tsur&çi| 
de la lune soit assez froide pour que l'euu 
y soit toujours à 1 état solide. 
L'Acadéçlie des sciences de Saint -P^fi»^ 

s 
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bourg , reçut dans l'année 1807, du ministre 
de l'intérieur de Russie , une pierre tombée 
de l'atmosphère , dont le poids étoit d'en- 
viron quatre pùnds ( cent vingt livrés poids 
' de Berlin. ) Le rapport qui accoinpagnoit 
cet envoi renferme les détails de la chûte 
qui eut lieu dans le district de Juchnow^ 
du gouvernement de Smulensko. 

Il résulte de ce rapport que le i3 mai 
1807, après midi , le ciel étant couvert ^ 
tous les habitants de la contrée eaten- 
dirent un coup de tonilerre d'une extrême 
violence , à la suite duquel deux cultiva- 
teurs | qui étoient dans les champs , virent 
tomber,* à quarante pas d'eux, une pierre 
noire d'une grosseur considérable qui s'en- 
fonça à une grande profondeur sous la neige, " 
d*où elle fut retirée pour être adressée au 
miiiistre. 

Comme toutes les pierres météoriques 
elle est recouverte d'une légère croûte d'au 
noir grisâtre ; sa couleur intérieure est 
le gris de cendre , sa cassurè est terreuse» 
Elle est mélangée de beaucoup de petites 
pyrites* et de globules de fer; elle renferme 
aussi beaucoup de taches brunes d''oxidô 

de ier : sa pesanteur spécifique est de 3,700. 

Ajant 



\ 



* 
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Ayant été analysée par le célèbre 'Kia« 

prothj ce savant cbiiixii>te ea retira, 

¥et métallique. • , • 0,1760 

Nickel métallique • , 0,0040 
Silice. '« « • ^ • i ' o,36oo 

Magné«ie.r . . ^ . 0^1425 

Alumine. • . • 0,0100 

Chaax« PjOoyS 

* Oxide Je fer. . , . • o,;i5oo / . 

..Total. omjqq . 

» ■ » ■ 

>pt î! éprouva une perte' de o,o3oo, qui doit 
être en partie attribuée à une petite quan* 
tité dè fioufre et d'oxide de manganèse , dont 
la pierre reniei iue queU|ues tracer. 
' Le aavant auteur de cette analyse obseire 
«yec ràiion , que là présence de la chaux 
et de l!alumine dans cette pierre , es^ d au«* 
taiit plCts Tem^rquaUe , que jusque -li< les 
"plus habiles chimistes n'avoient pas recon-. 
nu ces deux terres dans ces sortes de^corps, 
>qa6tc|uë i!îependant quelques- - uns en con-» 
tinssent réellement, ainsi que le prouva i ana- 
lyse qu'il fit depuis de la pierre tombée à 
•Easisheîmi de laquelle il retira o,oj5 de 
cette terre, cjui probablement avoitétécon* 
ibndae a?ec Toxidc de.fer, d^xis les ansiljrses 



dIO PIERRES TOMBEES 

précédentes , faute d'avoir fait bouillir cet 
ozidedans la dûisolution de potasse caustique. 

Le fait que je viens de rapporter se trouve 
consigaé dans plusieurs ouvrages , sous la 
date que j'indique ici , eotr^autres dans le 
209 des Annales de chimie. J'ignore 
pourquoi Chladni^ dans son Catalogue, dit 
que le 27 juin 1807, il tomba une pierre 
dn poids de cent soixante livres ) près de 
Timochin , dans le gouvernement de Smo- 
lensfco 5 en Russie. Il me paroît probable 
^u'il n'y a eu q^u'une chûte de pierre dans 
ce gouvernement , pendant le cours de 1807» 
et qu'il doit se trouver une erreur dan^ cette 
citation , quoique je ne puisse la démontrer 
ici, faute d'être à même de pouvoir consul- 
ter les pièces originales ; au surplus je crois 
devojLr'>ajouter que le Journal de phjsique^ 
de janvier 1808, indique le fait $ou$ ladate 
du i5 niai- 1807,' mais que .dans le nonfç 
veau Bulletin de la Société pbilonaatiquo^, 
page zzz, la date se trouve indiquée 5|e 
même que dans les Annales, de çbîmie. .. 

Déjà, depuis peud'années,dansr£urppeet 
dans rindej on avoit plusieurs fois observé 
le beau phénomène (|e la chute des perses^ 
^quedes enquêtes scippuieuses avoient rendu 
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incontestable, lorsque dans T Amérique 
«epteatrionale , la province de Conoecticut^ 
située dans ks Etats-Unis en devint do^ 
nouveau le théâtre. 

Le8 habitants de Weston étonnés, en« 
teadirent avec effroi Texplosion épouvan* 
table, qui, le 14 décembre 1807 , vint les 
rendre témoins d'une nouvelle chûte de 
pierre?8. 

* Vers six heures et un quart du matin, 
lorsque le crépuscule commençoit â dissiper 
les ombres de la nuit , le :cîel étant en partie 
serein et en partie couvert de quelques 
tmaf^s, qui laissoient parfaitement clair, 
prèîi de l'horizon , un espace de dix à quinze 
degrés, situé du côté du nôrd^ une lumière 
vive vint tout-à-coup attirer les regards de 
ce coté f elle étoit occasionnéé par un globe 
<le feu, qui sortant d*un nuage très-obscur 
s'eulevoit au nord dans uu sens k peu près 
ferpendiculake à Thoriflon , mais dédinoit 
vers l'ouest en suivant une courbe irré- 
guiière. Son diamètre apparent paroissoit 
^égal i la ttioitié ou aux deux lieFB de ce- 
lui de la lune; sa lumière étoit vive et scin^ 
Allante , sa marche paroissok moins prompte 
^tte «elle jdss i»étçores ordinaires. ( ;dui-ei 

14* 
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laiftsoit après. lui une trace lumineuse pâle 

et ondoyante, de forme conique, dont la 
longueur égaloit dix à douze fois le dia-r 
mètre du globe qui disparut en s'éteignant , 
à environ quinze degrés de distance appa^ 
rente du zénith^ et à peu près à la même 
distance du méridien du côté de l'ouest; 
L'apparition de ce giube lumineux ayoit 
duré environ une demi- minute , pendant 

laquelle on n'aperçut aucune masse s'en 
détacher , mais il parut éprouvcir trois sou«- 
bresauts , avec dinïinution suGces9Î?e dana 

son éclat. ..... 

. Trente à quarante secondes après Textinc» 
tion de la lumière , on entendit trois coups 
très - forts j qui furent comparés au bruit 
il^une pièce de quatre , tirée i petite dbtanee« 
A ces coups qui se firent entendre dans l'es- 
pace de trois sondes , succéda un roule* 
ment plus long , qui dura à peu près autant 
de temps que ie météore en avoit mis i 
^élever, paioissant Tenir dans sa direction 
apparente, etcesserdans le même lieu queluû 
, Ces explosions successives |ettèrent des 
pierres dans les environs de Weston et mèmé 
.dans cette ville. On en trouva dans six en* 
dpits difiUra&ts ^dont lespluaéloignét étoient 



Digitized by Gopgle 



SUR LA SURFACE BE LA TERRE. 2lS 

distants de six à dix milles Van de l'autre , 

et tous dans une ligne qui différoit peu de la 
direction, suivie^ par le météore î ce qui doit 
làîre présumer que les masses sont tombées 
successivement du nord au sud, mais prin- 
cipalement dans tfois endroits qui paroissent- 
correspondre aux trois coups entendus dis- 
tinctement* Ce^ditiiérentes ma^es tom bèrent 
en présence d'un grand nombre de témoins^ 
recommaudables par leur. véracité et leurs 
oonnoissances. Les unes s'enfoncèrent pro- 
fondément dans la terrè^ molle ; d'autres sa 
brisèrent en petits fragments contre les * 
lochers qu'elles choquèrent» Le morceau le 
plus entier que Ton relira , pesoit trente-cinq 
livres, mais un autire bien plus considérable 
s'étoit brisé .contre un rocher , et ses frag« 
ments réunis avoient dû former une M^|sse 
d'environ deux cents livres. 

Ces pierres étoient enccure chaudes lors- 
qu'elles furent ramassées. Au moment d» 
leur chûte elles étoient friables, et se lais- 
soieat briser entre les doigts , surtout quand 
elles avoient été enfouies pendant quelque 
temps dans la terre humide ; mais eHes se 
durcirent peu à peu , par leur exposition à 
l'iÛ£> point de w plus être friables. . 



\ 
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Tous les échantillons trouvés dans lesdif- 
féreoU eadroits où ils tombeient^ étoient de 
même nature et paroissoient venir évîdem- 
ineat d'une niasue commune. Les f ragmenU 
qui coDsenroient une partie de la croûte ex-* 

térieuic, montrèrent qu'elle étoit mince, 
noire , et dépourvue de tout éclat : la surface 
qui éloît revêtue de cette croûte, étoit irrë« 
gulière ^ rude, ressemblante un peu à du 
chagrin , et étinceliante sous l'acier. (Jer«> 
taines portions de cette croûte noire ne pa-r 
roissoient pas avoir appartenu dans l'origine j 
* à la grande surface extérieure de la masse, 
mais elles paroissoieot plutôt avoir été for- 
mées dans des fissures ou gerçures , qui 
furent TefFet de la chaleur brusque et vive 
À laquelle la masse fut exposée. 

La pesanteur spécifique de ces pierres est 
de3,6ûo, leur cassure est grenue, et leur cou- 
leur intérieure est gris de cendre ou plutôt 
plombée Elles renferment d'afHrës Sillîman 
et Kiûgsley, des parties distinctes, variables , 
en volumes depuis la grosseur d'une tête d'é* 
pingle jusqu'à un ou deux pouces de dia- 
mètre , lesquelles sont presque blanches , dis* 
persées en nojaux irréguliers, et ressem- 
blantes un peu aux cristaux de feld-spath qui 
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•êont disséminés dans quelques yariétés da 
granit et dans le porphjre reit antique. 

Le ii^u de^i pierrei) tombées dans le Con- 
necticut est granuleux et grossier ; il res<* 
semble beaucgup à certaines variétés de grès , 
est rude au toucher , et se brise sojus le Hiar* 
teau en fragments irréguliers. Un examen 
llttentif j faitydistinguer facilement quatre 
substances^ de nature diflërente, 

La première est peu abondante ; elle se 
présente en petites masses noires globuleuses ^ 
la plupart sphériques, mais quelquefois ob- 
loogues et irrégulières. Les plus grosses sont 
du volume d'un œuf de pigeon , la pointe 
du couteau suffit pour les détacher, et alors 
elles laissent une empremte concave; elles 
se brisent sous le marteau et ne font que peu 
ou point mouvoir Taiguille aimantée ; lors- 
qu'elles sont frottées avec une lime douce , 
elles prennent un aspect métallique mais 
terne. 

La seconde est du fer sulfuré faune, bril<- 
' lant j disséminé en très- petits grains , visi- 
bles à l'aide de la loupe dans quelques mor- 
ceaux seulement, mais non dans eeux déposés 
dans la collection de la Direction des mines. 
- à Paris» On a remarqué cependant, dans ua . 
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petit ëchaotilloo dont le colonel Gibbs avoi't 
envoyé la descripiiou à GiJiet de Laumont, 
f un cristal de pyrite de couleur btuae , ajant 
«ubi déconipoâtioa , et dont le ier est à l'état 
liépatique ; le l ube a voit un demi pouce de 
large, et étoit pénétré par un autre , sur une 
de ses faces. Le morceau fut bii6u saob soins, 
et un petit fragment fut envoyé au saTant 
Giilet de Laumont , qui a eu la complaisance 
de me iais:>er exaiumer ce qui lui en restoit^ 
en me disant que ce qui lui avoit été envoyé 
avoit réellement une forme cubique, mais 
que par accident û en avoit perdu la plus 
grande partie. 

^ La troisième des substances , empâtée , est 
une multitude de petits grains de fer métal- 
lique, inégaux et irrégulim , dont quelques- 
uns peuvent se dijitinguer à Toeil nud ; ils 
sont malléables , de couleur quelquefois 
noire, mais plus ordinairement blanche et 
très- brillante. 

• Enfin la quatrième substance qui empâte 
les auties el constiiue la partie la plus consi- 
dérable de la masse ^ est naturellement de 
CQuleur gris plouj^é, mais iori^que la pierre 
est eji^posée à Tair après avoir été mouillée , 
elle se recouvre de taches isolées couleur 



« 
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de rouille ^ dues éFidemmeiit à Toxidatioii 

du fer quis'j trouve abondamnLexitreaiermé 
i rëtat métallique. - 
• Outre ces suubtancés observées dans les 
pierres* tombées . à Westoo^ par MM. SUli- 
man et Kingslej , auteurs d*un excellent Mé- 
moire 5 duquel j'ai extrait les laits précé- 
dénia, M.i^illet de iiauinont inspecteur gé-* 
néral des»uiiiiês de France , ayant été à 
même d'examiner plusieurs fragments de ces 
pierres, 'reconnut dans un enfoncement de 
Tua d'eux ^ une poitiou d'une petite masse 
de la grosseur d^un «pois > de couleur, gris 
blanchâtre , composée de ftcettes lameU 
leuses, ii&ses, luisantes, formant entr'elles 
des angles trop petits pour être mesurés. 

Cette masse avoit de Tanalogie avec un 
morceau de ièld - spath , fracturé. Voulant 
en détacher une parcelle pour Tessayer, la 
petite masse se détacha elle-même , laissant 
une cavité qui prouve qu'elle étoit déjà arron- 
die avant que de se nioiiler daas la pierre. 
11 reste encore un graui d'une substance ana*» 
logue et quelques parcflles {aunâtres-, dans 
la cavité d'où est sortie la substance lamei* 
leusc. 

Cette substance raje, le verre façon de 
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Bohême; essayée dans Tacide aitrique, elle 
n^j a point produit d'eflerveseeace; chaufiëe 
à Taide d'un chalumeau ^ à la âamme d'une 
bougie, elle s'est aussitôt couverte d'un émail 
noir qui a suinté au travers en petits globules, 
mais la masse n'a point fondu* Par cette rai<* 
son on peut présumer que la couleur gris 
blanchâtre ne s'est conservée dans une masse 
qui a voit été aussi fortement chaufiëe, que 
parce qu'elle n'avoit pas été exposée au con- 
tact de Tair , ou peut-être parce que la cha« 
leur vive éprouvée par la pierre entière , 
n'avoit été que de peu de durée , el n'avoit 
que foiblement pénétré à l'intérieur, ainsi 
que tendroient à le démontrer les nom-^ 
breuses fissures qui la pénètrent» 

Il n'en est pas moins très - remarquable 
qu'une substance lamelleuse portant les vrais 
éléments de la cristallisation , se soit trouvée 
dans ces sortes de pierres. 'Cette substance 
n'étoit certainement ni de la chaux carbo* 
natée^ ni du feld^spatb; et le morceau qui 
renlernioit la petite masse examinée par 
Giltet de Laumont , étoit bien un de 
eeux tombés dans le Connectîcut , car il 
en avoit été rapporté par le colonel Gibbs 9 
qui le déposa avec le Mémoire de Sillimaa 
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€t King^lejr , dans la coUectioa du Conseil 
des Hiiael. ^ 

Wafdea auteur d'une bonne analyse dé 
ces pierres eû a donné une description qui 

s'accorde parfaitement avec les observations 
j&ites par les auteurs déjà cités à ce sujet* 

Ce savant après avoir observé que let 
pierres tombées dans le Connecticut sont 
enveloppées iB la croûte noire ordinaire à 

ces sortes de substances , et que comme dans 
celles-ci leur masse est principalement tor- 
mée par nine subeta^e granulaire facile & 
briser , ajant un aspect terreux , avec une 
couleur gris de cendre qui dans certains en- 
droits passe au blanc grisâtre , remarque que 
les portions qui otirent cette dernière teinte 
et qui sont comme enipfitées dans la masse ^ 
ont une iorme arrondie, efasorte qu'on les dis- 
tingue sous l'aspect de taches circulaires ou 
ovales qui interrompent la couleur du fond. 
La pesanteur spécifique de ces parties est 
de 3,3oo^ et leurs (ragments aigus^rajrent 

le verre. 

En observant les endroits fracturés de la 
pierre, on j aperçoit , 

1^ Des globules particuliers , qui se dé- 
tachent facilement des petites, cellules dans. 



Digitized by Gopgle 



2ZO PI£aR£6 TOMBÉES 

Jrôqiielles ils sont engages, et dont la ma- 
tière ebt semblable à celle de la pierre même , 
excepté que son graia est plus serré et sa . 
cassure plus unie. On j aperçoit même , 
m l'exposant i une vive lumière, des in-* 
dices de tissus lamelleux , ce qui se rapporte 
à Tobservatioo de Gilk i-Laumont et expli- 
que la comparaison que Silliman et Ringsley 
ont fait de l'apparence de ccUe subiîtducô 
avec celle du ield-spath ; 
. z<^Onf reconnoit les grains de fer mé-* 
tallique dcja observés^ <lont quelques-uns 
sont trèsrremarquables par leur blancheur; 

3^ Des gr^ns de fer oxidé , de couleur 
dérouille. , . / 

Warden ne put apercevoir* aucune por- 
tion pjriteuse, quoique cependant lanaljse 
lui en démontra Texisteoce. dans la masse 
de la pierre , et enfin il termine sa des- 
cription par observer que tous les fragments, 
même ceux dans, lesquels les grains de fer 
sont invisibles ^ ont la propriété magnétique 
mais sans polarité. 

L'analyse lui donna pour les proportions 
des principes constituants de cette pierre ^ . 

P 

' ' ' 



Digitized by Gopgle 



SUR LA SURFACE DE LA TERKE. 221 



Silice. . . 


0,4100 




0,0233 


: Acide élii^aiiq[i:M • ' . • 


o,0233 


Al 


0^0 100 
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Oxidè dé màiigàiilàé. 


/ 050I33 




" 0,1600 




.OjSoOQ 

> • 




0,9699 , 



lia perte fut donc de o,o3oi. il peut parbifré 
étonnant qiie-'le iiie\él ne «e trouve pas in- 
cliqué au nombre des éléments de cette 
pierre « et que lès métaux y soieût k Tétat 
dforide , mais on doit remarquer que cette 
analyse a été faite sur u^ portion de pierrd 
qui avoitél^ triturée dan/ un iportîer, et que 
préalablement on en avoit retiré à Taide 
<l'une aiguille aimantée , toute» les portions 
«tCirablésà l'aimant, qui formoient les vingt- 
huit quarantièmes du total , et étoient un fer 
métallique très-cassant à cauâe du nidieï 
qu'il renfermoit dans une proportion suffi- 
sante pour que sa dissolution purgée de fer 
par le prussiate de-potasse, donnât encore 
0,025 de prussiate de nickel. Il est probable 

^ecettcquaatitéait été tfop petife^n raison 



t • 

s 
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de. la perte ioévitabie dans ces sortes d'opé* 
rations , qut a toujours lieu dans- un rapport 
d'autant plus considérable que les quantités 
sur lesquelles on a opéré sont moindres. 

Un Mémoire très- bien fait publié par Gui- 
dotti , professeur à l'Université de Parme , 
donna il j a peu de temps des détails très^ 
intéressants sur une chute de pierres qui eut 
lieu dans rarrondissement de Borgo-San- 
Donino., â peu d6 distanCe*de Parme , le ^q 
arrii j8o8^ entr^ midi et une heure. Une 
de ces pierres, tom^bée i PîeTeHli»Cusigano ^ 
département du Taro,est <x)nservée dans la 
çoliection^le la Diisection généialedes minet 
de Tempire , sous le no 960-^ i ;:e|le â été 
enyojée par le iiuoistre de Tinténeur, et 
paruît extérieuremeat semblable i œllcd 
tombées à TA Igic , en i8o3. . - 
. 11 résulte des, renseignements recueillis par 
Guidotti relativement à oe Ssiit , qu'it tomba 
à cette époque plusieurs pierres dans les 
campagnes dites Cella-di**Costa-Meira.na , 

Pieve di-CusignauQ, et Varano-di-Marchcsi, 
situées au sud-est de Borgo^ban-D^nino ^ 
et formant ensemble un triangle qu'on peut 
évaluer à neuf kilomètres de circuit. 
^ li'est dans icc^ espace 4]uc plusMirstémoiiii 
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jdignes de foi les virent tomber. Le ciel étoit 
■couvert de légers nuages et l'air traaquillet 
lorsque tout-à-coup, sans apercevoir aacua 
éclair , ou entendit deu& grande explosions 
suivies de plusieurs autres n^ns fortes ^ ce 
qui dura un peu plus d^uue mioute* A ce 
bruit succéda pendant trois ou quatre mir 
nutes , un ,wtre plus souxd , semblable à 
celui du ieudanii une cheminée j c'est à ce 
moment ^uè la chûte des pieritesi eut Heju 
avec sifile^ent. Les spectateurs apei:çai:^at 
comme dc^ tracer d# fMnié^^4it<|«M»lques9>mis 
même crurent reconnoître Teflet de la fbu«- 
.dre , mais plu^^eujçs tfmoia^af&fjiièi eut n'a- 
y^ir sf^ti 9ii|0|itterQdett£ sulfureuses ei n'agir 
vu ni globale feu, ni famàe, ni éclair; ce 
^ ne. p^rpît tpaadé<iig>n(fiar;qiiei lestiapporli 

fi^ ceux qui affirmèrent avoir rœon nu ces 
choses , fussent, faux , leurs positions re^peor 
Uvesi ayanli-pa tdétemtittiBktUiéfenoe 4e 
leurs observation». . h * 

r . (^ pierim étoient^ dbrt-cluHi^es :aa^npa«> 
meM de lew ohûte , car elles bràlèi^ent ceux 
qui voulurent les afra^hec,av^ leurs mains^ 
des ti*oii8 qu'elles amkyitereusés ea^ambtiRit 
(( Elles offrent des caractères extérieurs et 
, 9 chimiques analogues^ oaiiK fintp^ntép f ar 
« 
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3» les atitm pierres de même origine* Leur 
i> forme est irrégulière, elles sont revêtues 
p d'une croûte d'un brun noir, tnince, a demi 
» vitrifiée, assez ciiue pour faire feu au bri- 
» quet; leur cassure est irréguUère ^ à irag- 
» ments indéterminables et écailleux ; leur 
D contexture est grenue; à l'intérieur leur 
» couleur est gris de cendre clair, présentant 
ti beaucoup de points de couleur plus foncce, 
des parties métalliques , d'autres larael*^ 
» leuseë de côiflèùr blanc faunâtre , et- d'au* 
3» très en masses plus petites, globuleuses, et 
li de couleur d'étain* 

» Les parties métalliques laiiielleuses îso^ 
I» lées n'ont aiioune action sur Taiguille ai- 
% mantée , nâiî^- les globulèuses' J'attzrent 
')» puissanunent ; aussi dès (ju'du lui présente 
» la sor&ce interne de la pierre ^ elle exercd 
^ sur elle sa' ibiçe attractit^. 
» Les pierres tombées à Bol'go^san-Donino, 
* s» sont tendres et faciles à brojréa^; elles ièiit 
» poreuses ; elles absoi^bent- Thumidité avec 
» avidité, et happent à Ja langue; plongées 
» dans l'eau, eUess'en imprègnent en iaissanfi 
» échapper les bulles d'air renfermées dans 
» leurs pores; et.enfinieur pesantrarspéci* 
D £lqueest<b .39466« 

i> Les 
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» Les acides attaquent cette pierre, ea 
» laimnt dégager du gaz bjdrogèiie sulfuré 
» formé par double aOinilé, au dépend de 
» l'eau qu'ils renferment^ pendant Toxida- 
» tion du fer métallique, et la décomposition 
» des pjrites contenues dans ia substance 
» pîerrwflét » ' " A 

Un fragment des pîèrreïi fombées près de 
Parme ^ ét^t chauffé violemment , com- 
mence par noirctr , et finit par se recouvrit 
delà iritte noire qui enduit toujours ces sortes 
de pierres. Réduites en poudre et ichauffées 
avec le verre de bortt^, elles le colorent en 
noir y et les fragments minces de ce verre pa* 
Toissent de couleur d'hyacinthe. ; enfin ce$ 
pierres répandent une odeur sulfureuse pen- 
dant ia pulvérisation, et renferment beau^ 
coup de portions sépapbles par Taimant. 

Au Mémoire dans lequel Guidotti cons- 
tate la chûte des pierres tombées dans les; 
environs de Parme , se trouve jointe leiA 
analyse par le même chimiste qui moina 
exercé à ce genre d'opératidns que les Vau- 
quelins , les Kiaproth , et les Théuard s mé- 
rite cependant d'autant plus de oonéaufA 
qu'il joint à ses résultats les détails des expéu 
tieaces qui l'ont conduit .4, le^ adopter . et 

i5' 
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que les proportions qu'il donne semblent 
d ailleurs assez conformes à celles 'déjà dé- 
terminées dans les autres pierres de même 
origitie. 

Les proportions déterminées par Guidottî 
àans la composition de ces pierres ^ sont. 

Silice • o,5oo 

Fer ozidé • . • 0,890 
Magnésie • • • 0,110 
Nickel. • • • • 0,026 
Soufre . ji . . ♦ 0,040 

Total i,o65 

ce *quî donne une augmentation de b^otô , 

laquelle doit être attribuée à Toxidatiuii des 
métaux pendant l'analyse. . 

ÏI est probable que si elle eût été feite avec 
encore plus de soin^ le même chimiste eût 
Tecohnu dans cette pierre la présence du 
Chrôrae, celle du manganèse, celle de Ja 
chaux 9 et celle de l'alumine; câr Vauque- 
lin a constaté depuis , la présence de l'alu- 
mine dans les pierres météoriques , comme 
OU' le voit dans le tome LXIX des Annales 
de chimie, par les expérieuces qu'il entre- 
firit pour vérifier celles de Sage^ qui l'a voit 
âlinibiLii^ lé pjrètniér. 
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Vâuqueliu indiqua dans 6oa aaaljse, que 
le fer métallique se trouToit combiné au 
nickel, que le soutre se trou voit à l'état de 
sulfure de fer, le:ciirèiiie k l'éta-t de chrô* 
mate de fer, en quantité nofâfele , et le man- 
ganèse , la chaux , et l'alumine , en très-petite 
quantité. 11 observe aussi qu'il avoit déjà 
trouvé dans les analyses des autres aéroli- 
thes, des traces 'd'aiumÏBe et de chaux, mai» 
en si petite qusfntî té ispi^'â n*avoît pas cru 
devoir en faire mention. 
' Guidotti aaal jsa sé^rément ^ussi les pe- 
tites masses lamelleuses de couleur blanche 
îauuâtre , reuiermées assez abondamment 
dans les piems^tombées près de Parme, et 
reconnutqU'elles étoient de véritables pjrifes 
ferrogi&eiim^. renfermant le qtnit de leuc 
poids de' soufre* et un peu de nickel. Il est 
bon d'obserrer que ces portions pjriteuses 
paroisseol béaucoup plus abondantes dans les 

pierrcù tombccy [)rc\s Parme que dans ia plu- 
part des autres pierres météoriques. 

On rmfttque '^ûus les vondhtsioiis qut ter^ 
minent œ Mémoire, 'que le phénomène qui 
y 4oniia' fictt tae pahit point «précédé d'un 
globe de feu, ainsi que ce feit paroît avoir été 
eooâfaté xlans plusieurs autj^es tirconstafices 

i5** 
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analogîics ; ce quî détermina l'auteur à 
croire qu on doit eu con^queace ajouter une 
cinquième classe dans la division quedeDrée 
a déjà proposée un peu prématurément, puis- 
qu'elle tendroit à éloigner des faits identi* 
quement les mêmes , et qui n*ont paru dif-* 
icrer entr'eux que par la suite nécessaire 
de la situation accidentelle dans laquelle sa 
soat trouvés les observateurs. 

Enfin l'auteur adopte à la fin de ses con« 
clusions, Fopinion de ceux qui supposent que 
les pierres météoriques sont formées dans 
l'atmosphère , comme étant celle quilui pa*^ 
roît ia plus probable, et comme présentant 
le moins de difficultés insurmontables» 

Quelque contraire aux faits que cette sup« 
position me paroisse , je n^entreprendrai point 
de la combattre ici » attendu que je me ré^ 
serve d'exposer les motifs qui me semblent 
devoir la détruire , dans la conclusion de cet 
ouvrage , en résumant les circonstances favo- 
rabies ou opposées à chacune des tbéorief 
proposées jusqu'à ce jour pour l'explication 
peut-^tre prématurée de ce phénomène re- 
marquable , qui déjà a donné lieu à un grancl 
nombre de suppositions aussi différentes que 
tazai^ées : tant il est vrai quç Tesprit de 



Digitized by Gopgle 



Stm LA SURFACE BE LA IfeRBB. 229 

sjstême, toujours prompt à supposer , établit 
souvent une explication chimérique sur les 
faits qu'il ne connoil pas encore , et prépare 
d'avance paf les rêves de l'imagination si 
dangerejixidans Fétude des sciences exactes , 
des obstacles presque insurmoulablcs à la 
connoissance de la vérité* ^ 

Chiadni rapporte dans son Catalogue ; in- 
séré au tome XXV du Journal des mtnes ^ 
que le 22 mai 180S, il tomba beaucoup de 
pierres près de Staunern, en Moravie. Il ne 
donna aucua autre détail sur cette chute 
d'autani^plus intéressante que les aérolithes 
doat il est ici question, semblèrent d'abord 
présenter de très^grandes différences aveo 
toutes les autres déjà décrites , et parurent 
devoir former une espèce, particulière daus^ 
ce singulier genre de substances minérales. 

En effet KlapiuUi rappuite à la suite de 
l'analyse des pierres tombées en 1808 , près 
de Lissa , en Bohême , qu'on lui remit un 
écliÊUiii>loa pulvérisé d'une aéroiithe qui 
tomba^ dit-on, le 22 mai 1808, près de Stau- 
nern, en Moravie; qu'en conséquence on ne 
pouvoit pas y reconnoitre les caractères ex- 
térieurs» Cette pierre, ajoute-t-il, fèroitune 
txès*grande exception de toutes les aérolithes 
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connues, car par l analyse elle paroît être 
un basaile décomposé* 

Il étoit donc à désirer qu'on répétât ces 
expériences sur un morceau entier tjui jouît 
de tous les caractères nécessaires^ p^r qu'il 
ne reslat rien de suspect à cet ej^urd, et 
qu*uoe bonne description minéralogique se 
trouvât jointe a cette analyse. 

C'est ce qui fut fait dans la suite par le 
comte d'Unin, possesseur d'un très -beau 
morceau de l^aéroHthe qui nous occupe ici| 
que iui-m^me avoit ramassé sur les lieux. Il 
reconnut que sa surface est fondue et d'un 
noir parfait à l'extérieur, mais qu'à l'inté- 
TÎeur sa couleur est d'un gris de cendre clair ^ 
qui ne change pas par la raclure ; on j 
aperçoit aussi des grains plus compactes et 
d'une couleur plus foncée que le reste de la 
masse, et d'autres gi'aius de sultuie de fer, 
mais en très-petite quantité. 

Cette pierre est tendre , friable sous les 
doigts^ ne raje point le verre, et ne donne 
point d'étincelles au briquet ; sa pesanteur 
est de 3^19. 

Elle se fond difficilement au chalumeau 
en un verre opaque attirable à Taimant. En 
un mot cette aérolithe ne p«a'oit diiférer exté* 
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rieureûient des autres que par la plus petite 
quantité de substances métalliques qu'elle 
contient^ et malgré Tanalogle que le célèbre 
Klaproth trouva entre ses principes consti- 
tuants «ceux' du basalte, il n'en est pas 
moins constant que ces deux substances dif- 
fèrent essentliellement par ^ la cassure y la 
dureté , et la raclure. 

Ces dilTérent es sont encore confirmées par 
les autres descriptions; D'après Vauquelin | 
ceKe aéroiithe ressemble par ses caractères 
ej^térieurs aux autres productions de cette 
espèce ; elle est recouverte k l'extérieur d'un 
enduit ou vernis brun vitreux; intérieure- 

w 

ment elle présente une matière girise par- 
semée de points noirs , dans laquelle on 
découvre dans piusijeurs endroits des lames 
brillantes qui paroissent être de la pyrite » 
car elles ne sont point attira bies à l'aimant, 
et la pierre elle-même n'agit pas sur l'ai*- 
guille aimantée. Enfin cette substance n'est 
point homogène , et on y découvre à l'œil 
nud , des noyaux asscE considérables quisont 
beaucoup plus noirs que le reste de la pieriT. 

L'analyse qui en fut faite par Mozer , chi- 
miste de Vienne, lui fît reconnaître qu'elle 
étoit composée de , . . 
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Silice 46,25 

Alumine. • • • 7,12 

Fer oxidé . • • 27,00 

Chaux 12, i3 

Magaéjiie. • • . 2^60 

Total 95,00 

r 

k quoi il ajouta tant pour le soufre et Teau 

volatilisés que pour la perte pendant l'ana- 
lyse, 5,00, et crut reconnoitre une quantité 
indéterminée de chrome. 

Ces résultats présentant une grande dif* 
fêrence entre cette aéroKthe et les autres 
déjà analysées , Vauquelin se détermina & 
rezàminer de nouveau ; et c'est . au tra- 
vail de ce laborieux chimiste dont tout le 
monde reconnoît le talent et l'exactitude ,^ 
que nous devons l'analyse suivante* 

Sur cent parties , l'aérolithe de Staunern 
contient ' ^ 

r 

Silice ; o,âo 

Chaux. • . • . • •i^Ojia f 
Alumine. • >• • • , 0^09 
Oxide de fer. • • • o^iq 

Oxide de manganèse 0,01 

Tôt AU • • • • • • x^oi - 
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et une trace de nîekel ^ qui peut être ë^luëe 
à un O9OOI , avec uq atome de soufre. L'aug- 
mentation de plus d'un centième , qui eut 
lieu dans cette analyse , est avec raisoa 
attribuée par aotf auteur, à l'ozidation du fer. 

Ce résultât diffère principalement de celui 
de Mozer/ eu ce que Vauquelin n'a trouvé 
ni cbrôme , ni magnésie , mais qu'il a re% 

ébnnu la présence du nickel et un centième 
d'oxide de maaganèi»e. 11 n'en est pas moina 
constant que pai^ sa composition, Taérolithe 
tombée à Stauneru diffère essentiellement des 
autres connues ,10 en ce c|u'elle ne renferme 
point de fer à Fétat métallique, mais à ce- 
lui d'oxide; 2<' parce qu'elle ne renferme ni 
magnésie , ni chrême ; parce qu'elle ren- 
ferme une très - grande portio^ d'alumine, 
dont les autises n'ont offert que quelques 
traces; et 4<> en ce qu'elle renferme une 
quantité de chaux bien plus grande que 
tovte^ les autres précédemment analjsées. 

Les cari^ctères extérieurs de cette aérolitiie 
et les relatioM de sa çhûte semblent cepen- 
'dant démontrer évidemment que^ quoique 
d'espèce différente , elle est de même origine 
que les autres pierres tombées sur la terre. 

Dans cette même a^née iSoS^ il tomba^ 
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le Â septembj:e , plusieurs pj^rres ptès de 
léttisa, à quatre miUea, oueftl^oord-euest ^ 
de i'i dgue. Reuss donna un Mémoire mx 
ce phénomène 9 et le oéièbre KJdproth pu« 
biîe Tanaljse d'an fragment d*une de cee 
pierres , qui lui ^TOit été euvojé par Reuss 
lai** même. Ta^ert fit imprimer dans lo 
loiiie LXXIV des A nnales de chimie • un 
eiitiait des Mémoires de oes deux sarauls , 
d'où il résuite que les pierres tombèrent 
dans une plaiae qui s'étend au sud jusqu'à 
la rire de TElbe, sur un terreîn sablonneux 

très - meuble et fraîclieaieat labouré, djns 
lequel elles ne s'enfoncèrent cependant 
«|ue de quafre à cinq pouces. On reconnut 
qu'il éioit ti^mbé quatre pierres dont la 
plus grosse pesoît cinq livres oeuf onces et 
demie lorsqu'elle lut pesée., quoiqu'elle 
eut déjà été eadomtuagée sur ses angles 
et ses arêtes s il paroîk que la direction 
daas kquetle ces pierres sont tombées, étoit 
du nord au midi» 

« Les circonstances qui aeoompagnèrent 
« cette chute de pierres , lurent presque les 
a mâmet que celles remarquées dans les 
» auUts ciKlroits. Le samedi 3 septembre 
a k troia beurea et demie de Taprès-: 
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m midi, oa enteadit une forte détonation, 
» qui fat comparée à la décharge de plu- 
a sieurs pièces d'artillerie, à laquelle suo- - 
» céda ua bruit analogue à celui produit par 
» un feu de pelolou ou par ua roaiement 
9 de tambours. Ce bruit dura ua quart- 
» d'heure ou même une petite demi^beure; 
9 le ciel qui aVoit été très-clair^ parut cou* 
i> vert comme d'une ^aze légère , cependant 
» les rajooa solaires pénétroient à travârs 
• )i cette espèce de léger brouillard. » 

Il est dit à la suite de oette relation que 
personne ne vit tomBer ces pierres , mais 
que des faucheurs en ajant ramassé une 
aussitôt qu'elle iiit tombée ^ la trouvèrent 

aussi froide que les pierres environnantes; 
ce qui n'est nullement étonnant , car si 
(iersonne ne les vit tomber , comment peut- 
on savoir que celle ramassée par des iau* 
ofaétora 9 k fut aussitôt après sa chûte. Les 
caractères de ces pierres et leur analyse 
étant cependant conformes à ceux des autres 
aérolitheis j leuf chûte n'en paroît pas moins 
bieu constatée ; mais il est à regretter que 
ceux qui ont recueilli les citconstanoes de 
ce phénomène', les aient rassemblées d'une 
manière aussi incorrecte. 
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Les pierres tombées près Lissa,, ne fa-^ 
choient point les doigts; aucune d'elles ne 
répandoit d'odeur suUureuse , quand eJles 
furent ramassées » ce qui tenoit à leur re- 
froidissement qui eut certainement lieu en 
peu de temps , à cause de la petitesse de ieur 
▼olume. Personne ne remarqua que leur 
chute ait été accompagnée d'éclair ou de 
xnétéore lumineux, non plus que de pluie, 
de vent, ou de quelque indice d*électricité 
dans l'atmosphère. 

Ces aérolithes sont un agrégat , comme 

' toutes les autres subtsances pierreuses de 
même origine : leur couleur est gris decendre 
pale j leur grain est fin ; elles sont trarersées 

^ dans tous les sens par de petites veines , et 
sont {parsemées de petits globules disséminé 
dans Jeur pâte ; leur pesanteur spécifique est 
de â^56o» Les portions globuleuses peuvent 
être séparées de la pierre réduite en pous- 
sière^ à l'aide du barreau aimanté , et la 
masse elle-même de la pierre &it varier for- 
tement l'aiguille aimantée; ce qui prouve 
que comme toutes les autres pierres du 
même genre ^ elle renferme des particules 
fenu^^ineuses à Tctat métallique. 

Slaprotil ajant analjsé un fragment d'uae 
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des pierres iombées près de Lissa ^ reconnut 
qu'il étoit formé de 

Fer à l'état métallique. 0^2900 
Nickel* •••.«••• ôfCX)5o 



Manganèse* 0,002^ 

Silice. • 0)4âoo 

Magnésie. 0^2^00 

Alumine 0,0125 

Chaux* OyOoSo 

Total. .•*...... 0^9650 



et il lui resta pour la soufre et pour la 
perte o,o35o. 

Ce célèbre chimiste supposa que tout le 
fer étoit ici à l^état jnétalliqtte , quoiqu'à-^ 
vant cette analjse on ne regardât comme 
tel que celui que séparoit le barreau aim#ttté|' 
et qu'on crût que le. rearie étoit com» 
biné à l étal d'oxide, mais il obserfe i 
ce sujet que les aérolithea de Lissa ^ ne pffé** 
eehteat aucuiie trace d'oxidation , >et que 
ceux de&pumts brillants qu'elles renferment^ 
qui ues'attaebent pointà Taiguilie aimantée^ 

sont évidemment de la pyrite , dans laquelle? 
le fer est combiné à l'état métallique* ^ 
Le même .auteur tire de* cette aoaljse, 
des cqpclusions très-iiufortaotes : a C'est^ 
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» dit-il, sur labsence totale de i^oxigène , que 
» s'appuie rhjpotbèse de Proust , qui'dit que 
» les aérolithes sont des produits de notre 
» globe terrestre^ qui ^ppartienneat aux 
» contrées des pôles, dont elles sont arra- 
» chées et lancées en l'air pour retomber 
» dans les parties méridionales. » 

Cette circonstance, si elle étoit constante, 
pourroit cependant tout aps^i bieo favoriser 
Topiniott-des personnes qui veulent que les 
aérolitbes aieht été lancées de la lune , 
I^iaquVin. sait que. quelqaef aAroneoles re« 
fusent à cet astre une atmosphère con* 
tenant de iWig/ene et située de vapeurs 
d'oau ^ comme est celle de nôtie <globe. 
' illais il est certain que l'absence totale de 
ce princîpei Jie fut-«Ue qu'une inîs démra- 
trée, rëfuteroît oomplètemetit ' l'opinion de 
èeux qui crojeat >que la iorination des aéro^ 
IsUks se &îtâusiiiliea des réglons-de noM 
atmosphère terrestre , vu que les molécules 
de ier et db fjthà naitiale se -tioiitaaA divi^ 
sées dans l'air , ne* vésistelment pêsk f eiti^ 
dation même pendant un temps d^aussi peu 
de dorée. 

Une autre pierre est tombée dans les pa- 
j»ges des liiats^lïini de rj^mérique feptsn^ 
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trionale; le capitaine Bennet P. Ga^tewood 
ea a transmis aux éditeurs de la Gasetté 
Américaine 4e Rfeeide^-Isbttd > le rapport 
«uiraot^ • . • 

<i Le 17 jtim 1^9) iidUë ^Mfrliotis £. S: 
» E. par un V^ût du nord assez fortj ie 
t> ciel étok très-couveirt et 'orà;geux y il pieu- 
I» voit) <3Hï if^yoil Ûè ttHïpè en tcmfÀ 
» des éclairs très-vifs suivis d\m tonnerre 
» bcujrant^ >k met étoit gtmsè. A diM 
» heates du Boir on etitefidit un bruit extrait 
n ordiAairë à l*4i^rière du vaisseau^ a deux 
« reprides très - distinctes ; il rèssembloit 
» un peu à un coup de piîjtolet. Peu de 
» fautes après leb nuages se dissipèmft 
» au zénith , sous la forme dSiri arc-eti^ - 
» ciel ^ et à l'instant une pierre tomba suc 
1» le pont) et oki m èàfMdit d'autres tôtti«» 
b ll»er dams Peau, à bas bord, à une dis^ 
te tance d'à peu près douite pieds setiieinenf. 
t> Cinq à ^ix minutes aptte - f ai^e-ekli^del 
* descendit à Phorizon, 
'» Je présume, d'ainrès la (jùantité dé 

4i pierres que j'entendis tomber dans Peau, 
^ que le navire et Péquipage auroient réel^ 
m lement ^fiert^ elfes fosKUit tombées 
sur ûotis. * 
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» J'ai conservé celle qui tomba sur le 
» pont , elle pèse plus de six onces ; elle e^t 
» couleur de fer et paroît imprégnée de 
I» cuivre. Le teraps demeura très-chargé, 
w avec pluie 9 éclairs j et tonnerre , et la mer 
» continua à être très-houleuse. » 

Depuis cette chute de pierres» le fait le plus 
important de ce genre , parvenu k ma con- 
noissance, est la ciiûte des trois pierres 
qui tombèrent le z3 novembre iSio^ dans 
la commune de Cbarsonville, canton de' 
Aleung, département du Loiret* A cette 
époque je me trouvois résidant a ma terre 
de la Source , distante de Charsonville d'en- 
viron six lieues, et à une lieue et demie 
au sud d'Orléans, 

J'entendis parfaitement.Ies escplosions qui 
lurent violentes, et me frappèrent d'autant s 
plus , que dans ce moment le temps étoit 
calme, et le ciel parfaitement serein, £lles 
, furent également remarquées par les per- ^ 
sonnes habitant le château et les envi« 
ton» , qui toutes les difËirf ncièrent du 
bruit du tonnerre, mais les comparèrent 
ainsi que moi k l'explosion successive de 
trois ou quatre coups dè' canon, d'un gros 
calibre^ tirés à une eei taitie distance, et 

suivie 
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suwie d'une espèce de roulement attribué 

aux échos. Personne autour de nous n'aper- 
çut ni chûte, ni éclair» ci rien autre 
chose de lumineux^ et pour nous ce phé- 
nomène ne parut précédé d'aucuo signe, ni 
suivi d'aucun effet. 

Bientôt nous apprîmes que tous les ha- 
bitants d'Orléans , avoient entendu et re^* 
marqué^ les mêmes explosions que chacun 
voulut expliquer à sa manière. QueJques- 
Hns attribuèrent leur cause à Terobrase* 
ment d'un magasin à poudre du côté de 
Tours; mais la cause véritable ne resta pas 
long - temps inconnue ^ car le baron 
Piejrre, préfet du département du Loiret ^ 
aussi zélé pour le progrès des sciences que 
pour le bonheur de ses administrés , ayant 
pris sur-le-champ des informatioTis , reçut 
peu de jours après un rapport détaillé du doc* 
teur Pellieux, niéuecln esliiiiable , résidant 
i Baugenci 0 ville dis(|kote d'enyiroi» deux 
lieues des endroits 014 tombèrent ces pierres*. 

Ce rapport fart intéressant étoit accom-. 
pagné d'un fragqaen^.«de l'one des pierres 
et fut lu à la séapce publique de la Société 
d'agriculture , de physique , et de médi^cine^: 
4'Orléans, le zQ^ nçf|inbre 1810 : il fni 

- 16 
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ensuite imprimé dans le 7 du Bulletin 
de cette Société savante , et a été la pre- 
mière annonce publiée sur cet événement 
dû à ua phénomèjQie encore remarquable et 
cependant commun* 

Je dois même ajouter ici que les pre- 
mières relations qui furent insérées relati- 
vement i ce fait dans divers Journaux po- 
litiques et autres , furent extraites du rap- 
port du docteur Pellieuz , et que même 
plusieurs d'entre celles qui furent extraites 
des lettres que j'écrivis à cette époque, 
fitrent publiées avant que f eusse été à mémo 
de recueillir d'autres reuseigneme|i^ts. 

Voici donc un extrait de ce rapport qui . 
se trouve en entier inséré au tome II , 
page zz^, du Bulletin déjà cité^ je vais ea 
donner ici le précis, parce que ce recueil 
eut encore très-peu répandu', quoique rea- 
fermaat des Mémoires Ibrt intéressants. 

« Le vendredi 23 novembre 1810 , à unar 
» heure et demie après midi , le temps 
» étant très * calme et serein 9 le vent au 
» sud, le thcrmoinèlre de Réauuiur à îz 
» degrés, et le baromètre à 27 pouces 6 
» lignes, on a entendu dans la ville der 
D Jbaugenci , et surtout daus la campagae 
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9» environnante , une explosion qui a duré 

» quelques minutes , et dans laquelle ou 
» a distingué trois fortes détonations qui se 
D sont succédées , et qui sem bloient être 
» l'effet d'UHQ mine considérable ou plutôt 
» rex|rfc»iOn^ d^Uti mvlpt^in k poudre. Les 
» geas de la campagne ont été d'autant 
» plus effrayés , qa'indépendaihtneiit , du 
» bruit qui s'y étoit fait entendre plus dis- 
» tiuotemenr, ils ont va, dans l'atinosplière 
» ua globe de ieù quî'sê dfrf^éant dû norcl 
}i au sud, avoit formé au moment de Tex- 
n plosîoii une traînée de feu considéràblè 
» dans toute sa diifèclioii Le nommé 



(*) L'apparition de ce globe do feu et de la tratii<''e de 
feu y est niée par la plupart des témoins !< r pins iirèciisal|les^ 
qti aMutent n'avoit sien tu de semblalile. Très-peu de gens 
disent les avoir vus, et beaucoup disent seulement qn^oii les â 
vns. Au surplus^ la cbûle ayant en lieu en plein |oiir| il est tf ë»« 
poinble qu'il 7 ait eu iJégagement de lumière | sans ^e cela 
âit été tirfbkpeur tout le monde; il est aussi possÔble que 
llia^tudtf dn voir Péelair jtéeéâm le i^fuit ^ ftnmexte ^ 
liSt persuadé à qnel^pifts^uns des témoins du phénomène^^çi^e 
aYoient vu un corps l°ni^eiu^ Qn^i|g^ moi étant éloigné 
és six Jieuefly il est tout natoi^ quej quoique |e regardasse 
niorspnr.ms fenèlre^ du cil^ dV»A ptttdit lebruit» }«ik%Û4r 
rien vu de semUaye, pyis^e |i^nxi des Itfibitaçts.de Ia 
Touahne qui n*en est qn\ une lieue, ne 'vit rien non 

X6* 
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9 Jean-Charles Héaauit, fermier de la mé^ 
» tairie de Morielle, distante de quatre 
» lieues de notre ville , et située entre les 
» bour^ d'£pieds et de Cbarsonville; yient 
» de me faire à ce sujet le rapport suivant : 
D Hier à une heure et quart après midi, 
9 étant sorti de la ferme avete le garçon 
» charretier, nous avons vuenTair un globe 
» de feu considérable venant du nord , et 
» qui après avoir fait un long trajet, est 
» venu crever au ~ dessus de nous , lan- 
D çant de toun côtés feux et flammes. Nous 
» avons entendu aussitôt trois coups qui se 
» sont succédés a quelque distance- les 
» uns des autres , et nous ont paru sem- 
» blables à trois forts coups ^de canon : à 
» ce bruit a sucxsédé un sifflement extraor* 
» dinaire , produit par une pierre accom- 
» pagnée d'une fumée très-épaisse ^ qui a 
» été lancée près de Fendroit où nous étions, 
D et a fait jaillir la terre sur laquelle elle 
» est tombée, à la hauteur de plus de cin(| 

» pieds. 

» Revenus de notre trajeur , nous avons 
9 été à l'endroit même où elle étoit tom« 
» bée;, mais craignant qu'elle né se relevât, 
» nous atons attéiidu quelque temps, d'au*^ 
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» tant plus que uous avions besoin d'outilr 
» pour la retirer de la terre où elle s'étoit 
9 enfoncée à la proiondeur de deux pieds 
9 ou environ ; elle étoit encore chaude et 
» pesoit vingt livres. Tous les habitants du 
» voisinage sont accourus au bruit, et cba- 
» cun a voulu en avoir un morceau. 

Cette pierre, dont Hénault remit au doc- 
teur Teliieux un fragment trës-peu consi- 
dérable, avoit avant d*ètre brisée, la forme 
d'un, carré long , de six pouces de longueur 
sur cinq pouces d'épaisseur. Elle étincelle 
sôus le briquet , et produit un son matj' 
lorsqu'elle est frappée avec un instrument 
de fer ; elle est recouverte d'une croûte 
presque noire et enfumée ; mais elle est 
d'un gris cendré dans son intérieur ^ et 
patsemé de points brillants , qu'à Fâîde du 
microscope on reconnoit; bientôt pour au- 
tant de globules métalliques d6 la nature 
du fer, qui rendent la pierre dans son .entier 
attirabie à T^^imant. Son poids d'ailleur» 
est assez considérable pour son volume ^ 
et elle ne présente ^àj^int^eur ni vuide ni 
boursouflure.. " . , : i 

Le rappoijt, du r^çct^i^r Pellieux, me pa- 
xoissant fait p^^ A. ^ hâte, et ne pré^ 



Pi£aa£S TOMBÉES 

sentant à l'appui des détails qu*il renfèrine, 

que i'a^sertioa d'un s>eui témom , je cher- 
chai à tue procurer des renselgoements qui 
portasbent un caraclèie encore plus irré- 
cusable ; mais ne pouvant dam ce moment 
me transporter moi <- même sur le lieu où' 
les pierres étoient tombées , j'écrivis à M. 
de La Touanne, mon parent et mon ami, 
habitant à cette époque la belle tcric dont 
ii porte le nom , située à une lieue de 
Charsonyille, etje le priai de prendre tous 
les renseignements possibles sur le phéno^ 
mène qui m'intéressoit. 

Il avoit prcveuu mon désir à cet égard, 
car le lendemain matin du jour de la chute ^ 
il s'étoit transporté aecompagné de quatre 
autres personoeî» sur les lieux , où la pierre 
étoit tombée. Là , il réunit et compara 
entr'elles les dépOî:;îtioi]s tous les téuioîns 
oculaires des chûtes, et pour rendre les dé->« 
tails plus authentiques, fit rassembler par 
les doiiiestique.s (]ui Tavoient accompagné, 
tous ceux des habitants du village de Char* 
sonville qui se trouvoient alors chez eux ; 
et du conflit de leurs rapports résulta 
une relation déiailljée^ d'aprH .laquelle je 
vais trucer l'histoire de la cliiUe de ^ieirea 



Digitized by Gopgle 



SUR LA SURFACE DE LA TERRE. 247 

dont il est ici question , de la manière qui 
me paroit la plus évidemment exacte. 

M. de La Touanne étoit à environ une 
lieue de Tendroit de la cliûte^ à se pro* 
mener avec ses eniknts , et regardoît par 
hasard en l'air, du côté de Charsonville, 
lorsqu'il entendit les violentes détonations 
qui paroissoicnt avoir Jiea au - dessus de 
leurs têtes ; ses enfants regardèrent comme 
lui et ne virent aucune lumière du côtâ 
d'où partoit le bruit. Quarante personnes 
sortirent dans la cour du château et n'ea 
virent pas davantage ; mais le soir même 
on apprit qu'il étoit tombé des pierres 
à Charsonville , et que telle étoit la cause 
du bruit qui les avoit étonnés. M. de La 
Touannef, voulant vérifier ce fait, se trans- 
porta le lendemain matin sur le lieu même , 
' accompagné. d'un garde-cbasse , d'un dômes- 
«tique, et de deux de ses enfants. Armé à la 
fenue de Vîllorceau, il fut confirmé dans la 
vérité de la relation qui lui avoit été faite» 
mais personne Jusque -là n'a voit vu de lu- 
mière ni de globe de feu. On lui indiqua les 
lieux où les pierres étoient tômbées , et il s'y 
transporta «uf-le-pBam p. Là , il acquit quel- 
<]ues*iuis.des fragmex^ts^ de pierre^ dont il 
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lue doona un , et alla lui-même visiter les 
trous d'où les pierres furent extraites. li 
recueillit les détails de la bouche même de 
plusieurs des témoins du phénomène , dont 
un berger, un charretier, et plusieurs autres 
virent touiber les pierres près d'eux. 

Il conclut enfin, à la suite de toutes 
ses recherches , que le 23 novembre 1810, 
& une heure dix mmutes de Taprès-midi, 
-il est tombé trois pierres dans, la com* 
mune de (Hiarsouviile , canton de Meuiig, 
département du Loiret» Leur chute fut 
accompagnée d'une suite de détonations qui 
dura plusieurs minutes* Les pierres tom- 
bèrent dans un espace de terrein d'une 
demi* lieue d'étendue ; leur chûte eut lieu 
perpendiculairement , sans que les habitants 
de Charsonville aperçussent ni lumière ^i 
globe de feu apparent , soit au - dessus de 
la commune de Charsonville ou des en- 
virons. L'une des pierres tomba près Mor-^ 
telle, et ne fut pas retrouvée ; les deux autres 
tomI)èrent à Villeray et au Moulin 1* brûlé. 
De ces deux, l'une pesuil environ vingt 
livres , elle avuit fuit un trou de la gran- 
deur justement nécessaire, creusé de deux 
piedb dans la^ ierrç compacte , et d'un pied 
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dans le tuf calcaire. Ce trou étoît ver- 
tical 9 et la pierre qui eu a été retirée uue 
demi- heure aprèd , étoit assez chaude pour 
que ceux qui la retirèrent eussent peine à 
la, tenir dans leurs mains» 

La seconde pierre retrouvée avoit formé 
Uit trou semblable dans une terre compacte 9 
et avoit pénétré à trois pieds de profon- 
deur. Son poids, avant d'être cassée, étoit 
de quarante livres environ ; elle n'a été 
retirée que dix-huit heures après sa chû'te» 
Il paroit certain <que la petite pierre encore 
chaude répandoit une forte odeur de poudre 
4 canon, qu'elle a conservée dans la maison 
OÙ elle fut portée, jusqu'à son parfait reiroi* 
dissement. 

11 paroit encore constant d'après les divers 
tapports, que le bruit des explosions succes- 
sives 9 au nombre de trois ou quatre , 
suivies d'un roulement, produit par réchO| 
a été entendu aussi fortement à Orléans , 
qu'au lieu de la chute. On dit même qu'il 
a été aussi fort à Sullj , k Oiuouer-sur- 
^Trézée, à Montargis, àSalbris, à Vier* 
2on , et à Biois. Dans tous ces lieux il 
paroit avoir causé quelque inquiétude , et 
u avoir été altiibué à l'ciiplosion d'un maga- 
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stu à poudre , ou autre cause qui auroit 
eu lieu dans l'élolgaeineot; ce qui nie pa-* 

roit dciiioutrer que rexpioâiou s'est faite 
à use hauteur très-grande. 

Ces pierres étoient informes , irrégulière- 
meut arrondies sur tous les angles > et pré* 
aenfoient tous les caractères communs i 
ces sortes de subàtaaces ^ mais elles offrent 
une particularité très -remarquable, en ce 
jqu'elles sont coupées par quelques veines 
noires irrégulieres et très-uiarquces, sem- 
blabtes à certaines veines très -communes 
dans les roclieij; ce qui me semble prouver, 
xo qu'elles n'ont point été formées instanta* 
aément , mais quelles étoient pré-existantes 
aux filons qui les traversent, 2^ que depuis 
leur formation elles n^ont point été réduites 
à l'état gazeux , et 3<* par une conséc|ucDcu 
nécessaire, qu'elles ne se sont pas formées 
dans Tatmosphère* 

Le jour où le phénomène s'est mani- 
festé, le temps étoit singulièrement calme ^ 
et serein , il iaîsoit soleil comme clans une 
des plus belles journées d'autotmie, et au-* 
cun nuage ne paroissoit à l'horizon* 

On voit dans le n^ àôz de la Bibliothèque 
britannique, publié en janvier 181 Xj une 
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relatîoQ du même phénomène , qui y fut 
insérée d'après une lettre que madame de 
La Touanne écrivoit & sa mère , et dont 
quelques copies b ctoicnt par hazard répan-' 
dues dans Orléans* Lq fait s'j trouve rap«» 
porté d'une manière conforme à celle que 
j'ai crû devuir adopter , et est une preuve 
de plus de Texactitude des détails dans les* 
quels je suis entré : je ne la rapporterai 
pas ici parce qu'elle ne renierme que ce que 
j'ai dit précédemment. Je ne parlerai pas 
non plus ^ par la même raisfon , des notes 
qui se trouvent insérées sous mon nom dans 
^ le Journal de physique ou dans le Bulletin 
de la Société philomatique ; mais je crois 
devoir donner ici une description détaillée 
des échantillons que je possède des. pierres 
tombées à Charsonville. 

Les pierres tombées dans la commune de 
(jharsonvîUe , quoique d'une pâte plus 
uniforme^ se rapprochent beaucoup par 
leur aspect de la plupart des autres de la 
inême origine , et particulièrement de celles 
tombées i TAigle ; mais elles présentent ce- 
pendant plusieurs particularités très -remar- 
quables , et entr'autres une singularité qui 
ii avoit puînt Lié observée just^u'ici , laquelle 
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consiste en ce que les deux mas&çs qui furent 
retrouvées , et qui tombèrent en même 
temps, quoique paroissant de même nature, 
offrent des différences qui ne permettent pas 
de 'croire qu'elles aient pu former un seul 
et même bloc; en sorte qu'il me paroit évi- 
dent quelles étoient séparées avant leur 
entrée dans ratinosphère terrestre, et que 
qu^ que soit le lieu d'où elles nous sont 
venues , elles étdient séparées avant d'avoir 
été lancées sur ia terre , ou au moins étoient 
réunies entr'elles par des morceaux qui nous 
manquent , et formoient la transition intet'* 
jmédiaire : peut - être celle des trois pierres 
qui n'a point été retrouvée, nous ofiriroit- 

elle celle Uausilioa. Quoi qu'il en puisse 
çtre , je vais donc après avoir déterminé les 
caractères communs aux deux que nous 
connoissoas , décrire chacune d'elles en 
particulier 4 pour faire mieux sentir les difFé^ 
rences (ju'elles présentent. 

Ces pierres étoient informes , leur figure 
approchant un peu d'un cuboïde irrégulier, 
dont les angles, les arêtes, et même les 
sur&ces se seroient arrondis et déformés 
en subissant de grandes altérations. La 
^rface de ces pierres éioit totaleiaent 
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revêtue de l'enduit noir brunâtre à demi 
▼itrifié qui récouvre toujours ces sortes de 
substances ; il suîvoit uniformément tous 
leurs contours, qu'il enduîsoit de Tépaisseur 
d'un peu moidii d'un millimètre. Examiné 
a la loupe , cet enduit présente l'aspect d'une 
fritte non vitreuse d'un noir brun , renfer- 
mant quelques globules métalliques. Il est 
fortement attira ble à faimant , et assez 
dur pour taire très - légèrement feu an 
briquet, mais ne raye que foiblemeiit le 
verre ; sa cassure vue à la loupe paroit irittée 
mais non vitreuse^ et sa sur&ce paroit 
comme chagrinée 

L'intérieur des masses est évidemment 
un agrégat de plusieurs substances hétéro-* 
gènes , dont l'ensemble oifre une couleur 
grisr cendré , et une cassure terreuse un 

peu grenue , à grains fins. 

La pesanteur spécifique d'un morceau 
de la petite pierre qui ne oontenoit aucune 
trace de sillon noir^ étoit de S^ôSyS î mais 
celle de la grande varioit dans ses divers mots 
ceaux en raison de la quantité du grand filon 
noir qui les traversoit. Ainsi un fragment 
du poids de 17 grammes 73 centigrammes, 
t^ui p<jiiaiââoit coiiteuir environ un quinzième 
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de son volume de ce fiiou noir , ne pesa spé- 
cifiquement que 3,635o; ce qui donne lieu 
de présumer que 81 une portion du filoo noir 
eut pu être détachée de la maite environ- 
santé , sa pesanteur spécifique nVut été 
que de 3^28. Ce même morceau quoique 
pesant, dur, compacte , et sans fente appa- 
rente, étoit assez poreux , car non seulement 
étant mis dans i'eau il se recouvrit de bulles 
d'air , mais ratii>re il absorba o,oii3 de 
{ son poids d'eau. 

. Haiif indique dans le tome XVII des^ An^ 
sales du Muséum d'histoire naturelle , utfe 
/ pesanteur spéciiique plus grande , car il la 
porte i 3,^12; ce qui ne m'étonne mille- 
ment , attendu qu'elle m'a paru à peu près 
semblable dans quelques morceaux, et que 
d'ailleurs toutes les parëea des piertea de 
Charsonville ne sont pas également com- 
pactes ; qu'elles difierent en dure^, assez 
pour faire feu au briquet dans quelques en- 
droits et pas dans les autres , et surtout parce 
que la quantité des grains de fër répaadoa 
dajQS la ma^se de ces pierres n*est pas partout 
uniforme. Il n'en est pas moins conatant, 
ainsi que l'a remarqué le savant professeur* 
, du Muséum 9 queies pierres de Charsonviii^ 
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pèsent plus que les autres «éroltthes , qui 

jusqu*à présent n'ont pe^é que 3,5 ou envi- 
voji , 61 ce n'est celles qui étoient principa«, 
lement métaUiques. 

Il lue paroit encore évident, que dans la 
supposition où on admettroit que la grosse 
pierre sans veines noires pèseroit 3,712 , 
on devroit conclure qu^ la ?eine noire seule 
»e pesoit au plus que i^iSj. Cette veine 
noire seroit donc par sa pesanteur spé* 
cifique^, la portion des aérolithes qui se 
rapprocheroit le plus des pierres toinuces 
près d'Alais en lëoô, desquelles la pesan- 
teur n'ëtoit que de i ,940. 

Ce rapprochement que la couleur permet 
de feire, est encore plus admissible^ si Voa 
suppose, comme cela parott vrai en effet, 
que les veines de la pierre de QbarsonviUe ^ 
fenferment plus de fer que lès pierres - 
tombées près d'Alain. 

^ious reviendrons encore sur ce rappro* 
«bernent aprèe avôîr examiné les autre» ca-- > 
ractères de ces pierres. 

Jja dureté» la ténacité, et l^aspect des 
pierres tombées à Charsonville sont évidem^ 
ment les mêmes que dans les autres pierrea 
àtmospbériques ; et ks ' deux temrbées éa 
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même temps présenteot .sous ce rapport la 
plus grande analogie. £iles sont t'uoe et 
l'autre coupées par des filons ir réguliers de 
couleur noire , mais qui sont tellement 
minces dans la plus petite pierre , qu'ils sont 
presque imperdeptibles à 1 œil uud. 

La masse de ces pierres, vue à la loupe j 
paroît formée d'une pâte'terreuse d*un blanc 
grisâtre reafenuaut une multitude de glo<* 
bules métalliques irréguliers, de conleur 
grise, qui peuvent être réparés de sa pous- 
sière à Taide de la pierre d'aimant , et m'ont 
paru former les o,3f de la masse totale* 
Quelques portions mêjlaliiques biancbes plus 
petites et plus brillantes que les autres , 
m'ont semblé devoir être considérées comme 
de nature pjriteuse; elles m'ont présenté 
quelques faces carrées qui m'ont &it pré- 
sumer qu'elles soiu de loruie cubique; elles 
sont plus brillantes que les globules ferrugi- 
neux 3 mais beaucoup moins nombreuses. 

Ces pierres sont sèches et âpres au toucher; 
elles sont porreuses , et absorbent l'eau avec 
avidité, en laissant dégager par bulles l'air 
qui les pénètre» Elles happent à la iau* 
gue, et quand elles sont eiposées à l'hu- 
midité , elles se recouvit^ut de taches 

da 
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de rouille qui ne s eteadeat point à toute 
la surface , ce qui lui donne , à Taide d» 1|l 
loupe, l'aspect d'un gramlelie ou plutôt 
d'un grès i grains très-petits. 

L^une et l'autre des deux pierres retrouvées 
àCharsonvilIe , contiennent quelques-uns d« 
ces grains blanchâtres arrondis , qui furent 
remarqués dans Jes pierres tombées à Wes- 
ton 9 et que Gillet de Laumont compara^ 
pour Taspect , au feld-spath , quoiqu'ils pa- 
roissent de nature différente. Maliieureu- 
sement ceux que je possède sont très-petits, 
leur couleur est blanche, et ils paroissent 
avoir un tissu lainelleux ; maii» je n'ai pu 
leur reconnoitre aucun autre indice de 
forme régulière, parce qu'ils sont de la 
même dureté que la pâte qui les renferme. 

La petite pierre tombée u CharsoDville 
m'a paru contenir plus de ces corps ^ et en 
offrir de plus volumineux que ceux que 
l'ai observés dans la grosse , mais quiy sont 
presque imperceptibles. Ces corps , à l'aide 
de la loupe , paroissent blancs et iemù 
transparents, quelques-uns semblent cris- 
tallisés, mais sont tellement empâtés dans la 
masse d'apparence presque granitique qui les 

rentèrme ^ qu'il est très-difficile de les en 

». ^ 

17 



Digitized by Gopgle 



258 PIEERES TOMBÉES 

séparer et impossible d'en recoanoître la 
forme. Leur dureté est i peu près la même 
que celle de la masse qui les renferme, 
et ils se laissent entamer par l'acier. 

Outre le nombre plus considérable des 
corps globuleux renfermés dans la petite 
pierre tombée à Chaisonvilie , elle diiiere 
encore de la grosse par un aspect un peu 
plus terreux 9 une nuance d'un gris un peu 
plus bleuâtre, une apparence un peu moins 
granitique à l'aide de la loupe , et surtout en 
ce que les filons noirs qui la traversent sont 
beaucoup plus minces et presque imper- 
ceptibles, tandis que la grosse en renferme 
plusieurs qui se coupent en divers sens» 
et dont l'un d'eux qui traverse la pierre 
irrégulièrement^ a de deux a six millimètres 
de puissance , et est d'épaisseur très-varia- 
hle. 

La matière de ces filons diffère cer- 
tainement de celle du reste de la niasse, 
et paroit se rapprocher par son aspect des 
pierres tombées près d'Alais ; mais elle est 
beaucoup plus dure , plus pesante , ne ta- 
che point les doigts , et est d'une couleur 
bien moins noire. On ignore aussi si le 
carbone est au nombre des éléments de la 
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▼eine qui se trouve dans la pierre de Cfaarson- 

ville, tandis qu'on sait , d'après Tanalyse 
de Théaard, que les pierres tombées près. 
d'Aiais , soot colorées par cette substance. 

lia cassure des veines des pierres de Char- 
ionvillé , est terne , analogue à celle des 
schistes compactes^ et paroît esqùîleuse dans 
le sens perpendiculaire au plan du filon. 

Plusieurs autres petits liions noirs, très«* 
minces^ viennent irrégulièrement couper ce- 
lui-ci } et quand ils sont cassés dans le sent 
de leur épaisseur » paroissent recouvrir là 
pierre d'un enduit noir, luisant, et assez 
dur, presque semblable pour l'aspect aux 
petites portions noires schiblt^Lkses cjue pré- 
sentent dans leur cassure certains grès de 
houillère ; mais les petites Êcracbes d'enduit 
dans les pierres tombées à Cbarsonville^ 
sont toutes de même nature que celle dil 
filon principal. Elles sont d*un noir brillant, 
avec quelques reiiets bleuâtres ; chauffées 
sur un charbbu, elles prennent une teinte 
plus grise et mate, en répaiulant une odeur 
eulioreuse très «sensible. Elle» n'ont nulfe 
apparence scorifiée , et paroissent difléi er 
beaucoup sous ce rapport de la pctire coucho 
Aoire qui recouvjre k pie^fi Téi^ériettr. ' - 

17* 
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Il me paroft présumable d'après un exa- 
men attentif de ces pierres, qu'elles doivent 
être considérées comme des agrégats formés 
i la manière de nos roches; elles sont de 
même composées de grains réunis, amorphes, 
ou confusément cristallisés^ de plusieurs 
substances différentes , formant une masse 
coupée de fiions ou de veines plus ou moins 
considérables, dans plusieurs sens différents. 

En comparant^ dans cette supposition , tous 
les corps tombés jusqu'à ce jour, on pourroit 
les considérer comme provenant cfunc même 
inasse , dont quelques morceaux renierme* 
rpient plus ou moins d'un des éléments corn* 
posant , ainsi que nous le voyons dans Jes di- 
vers débris d'une même roche granitique. 
Quelques grains métalliques plus gros , ou 
même des rognons de minerai , se seroient 
quelquefois trouvés détachés de la masse prin- 
cipale, et auroient été lancés séparément , tels 
que ceux qui tombèrent en 1761 , â Hras- 
china, près d'Agram , dans la basse Hongrie; 
plus souvent des morceaux de la masse prin- 
cipale et presque homogènes , auroient été 
lancés sur la terre , tels que ceux tombés 
à r Aigle, à Bénarès, et à Sales j d'autres 
morceaux comme ceux de Gharson ville , aih 
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roient renfermé des portions des filons qui 
coupent la masse d*où ils ont été détachés ; et 
enfin quelques portions isolées des gros filons ^ 
auroieot pu être lancées séparément et for- 
mer les pierres tombées à Alais , qui sem<i* 
blent se rapprocher le plus de la ludtière des 
filons de celles de Charsonville* Les masses 
de fer natif^ et les aérolithes tombées à Stau- 
nern, en 1808, pourroient proveoir de n> 
gnons, de filons , ou de couches particiilières. ^ 

■ 

"Vauquelifl vient de publier dans les An- 
nales du Muséum d'histoire naturelle de^ 
Paris 9 page i'^, tome XVII ^ l'analyse do- 
Fune des pierres tombées à Chaisouville. 11 
a opéré sur un fragment appartenant & la 
plus grosse des deux qui ont été retrouvées, 
et a fait précéder son rapport de la reiatioQ 
du phénomène àdressée au Ministre de Pin* 
térieur par M. Peliieux , et imprimée , ori- j 
ginairement dans le Bulletin de la Société ; 
d'agriculture et des sciences phjsiques et { 
médicales d'Orléans, ' . | , 

Il y joint aussi une excellente description 4 
faite par Haùy , dans laquelle ce savant 
observe que la pierre tombée à Charson* 
ville , qu'il a vue , est recouverte d^ine 
croûte nuire très-mince j qu'elle est i Tin* 
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férieur d'un gris clair, traversé par une 
veine noirâtre; ce qui^.remavque-t-il , n'a 
été observe jiiscjiricî dans aucune autre 
pierre de ce genre* La texture est granu- 
leuse et plus serrée que celle des aéroiithes 
tombées à l'Aigle , 4 Ënsisheim , et en gé- 
néral de toufes celles qui ont été observées 
au Muséum, Cette pierre reâfernie un 
|i;rand nombre de grains de fer à Tétat 
^étalliquf , que l'on distingue- facile- 
ment à la vue simple. Oo aperçoit aussi 
^ dans SQU intérieur quelques globules blan- 
<;bâlres analogues à ceux que contiennent 
diveirscs autres pierres du même genre , spé* 
cialement celles qui sojiH tombées & Bënarès, 
dans les Iodes Orientales, et à Weston , 
dans les £tat-Unis« 

Toutes les parties de Taérolitiie*, même 
celle où Tœil ne dislingue aucune trace de 
fer , exercent une action très*aensible sur 
l'aiguille aimantée , et cette action s'étend 
jusqu'aux momdres parcelles détachées de 
Ja masse* Cette pierre donne à certains en* 
droits des élincell/es par le choc du briquet, 
et ses fragments aigus rajent légèrement le 
verre. Sa pesanteur spécifique s'accorde avec 
.r^nd^catipu dç spn tissu et de sa consistance^ 
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c'est-i-dire qu'elle est un peu plus forte 
que celle des autres aérolithes 9 auxquelles 
la pierre de Charsonville ressemble beau- 
coup par sou aspect et par ses principaux 
caractères , quoique elle en diilère cepen- 
dant en ce que ses moldcules paroissent 
avoir subi uu rapprochement plus intime ^ 
soit originairement, soit pendant le refroi'- 
dissenient qui a suivi l'incaudescence. 

Après cette intéressante description ^ Vau^ 
quelin donne avec détail la suite aussi ins- 
tructive que savante , des expériences dont 
les résultats Tout conduit à connoitre les 
principes constituants de la pierre tombée 
à Charsonville* Ces détails doivent être 
consultés par les chimistes dans le Mé- 
moire que j'extrais ici ; je vais cepen- 
dant indiquer succintement la suite des expé- 
riences faites par ce savant professeur, dont 
}'ai eu l'avantage de suivre long-temps les 
leçons , afin de donner une idée précise du 
moded'iiuaijse employé dans cette circons- 
tance 9 k ceux qui n'ajant pas eu le même 
avantage que moi , ne parcourront cet ou- 
vrage que comme un précis historique des 
diverses chûtes de pierres ^ 

Après avoir reconnu la présence du chroma 
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par la couleur que la poussière de la pierre 
de Cfaarsonville donaoit à la potasse caiis* 
tique ^ sa combinaison avec cet alcali fut 
dissoute dans Feau^ puis réduite à un petit 
Tolume pour favoriser la précipitation de 
Toxide de manganèse* 

L'excès de l'alcali ajant été saturé par 
Tacide nitrique, et la liqueur ajant ét6 
évaporée » on obtint par la lixiviatioa du 
résidu , le chrômate de potasse , séparé de 
l'alumine et de la silice qui avoient été 
dissoutes; ^ 

li'alumine et la silice ajant été réunies 
au résidu qui n'avoit pas été dissous dans 
la potasse caustique , furent traitées par 
l'acide muriatique très*affoibIi , qui a dissous 
la totalité bors quelques atomes de silice. 

A l'aide de l'évaporation la silice fut sé- 
parée, et une eau légèrement acidulée lui 
enleva le peu de ter oxidé qui s'étoit pré* 
cipiié avec elle, La dissolution muriatique 
cuutenoit encore de la magnésie , du fer , 
du nickel I de la cbaux» et de Talumiae» 
Four par^euir à isoler ces substances^ ua 
excès d'acide ayant été préiiminairemeat 
ajouté i la dissdiution s on y ajouta ensuite 
de Tammoniaque en excès en agitant ra- 
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pidement le mélange pendant quelques mi- 
nutes i et par -là le fer et i'alumiae furent 
précipités. 

L'alumine fut enlevée de ce précipité 
par la potasse caustique , et fut elle - même 

précipitée par le inuriate d'ammoniaque j 
en sorte qu'elle se trouva isolée. 

Il ne restoit donc plus à séparer que Id 
nickel , la ciiaux , et la magnésie qui se 
trouYoient encore dans la dissolution mu- 
riatique sur -saturée d'ammoniaque. Pour 
parvenir à ce but, l'alcali surabondant fut 
évaporé par la chaleur , ensuite un courant 
de gaz hjdrogène sulfuré ayant été intro- 
duit dans la liqueur, en précipita le nickel 
à Fétat de sulfure» 

L'oxalate d'ammoniaque précipita ensuite 
la cbaux de la liqueur qui la tenoit dissoute ; 

et enfin- la magnésie en fut séparée par 
l'ébuiition^ à fétat de carbonate, après avoir 
ajouté une quantité de carbonate de pôtass» 
suffisante pour décomposer tous les sels tri- 
ples ammoniacaux. 

Enfin l'action des acides muriatiques et 
nitriques sur d'autres portions de la pierre 
réduites en poudre, ayant démontré la pré- 
' sence du soufre par le dégagement d'hydro- 
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gène sulfuré et par la formatioa d acide sul^ 
iorique , Vauquelin ea condat que la pierre 
dont il avoit lait l'analjse éioit iormée de 

Silice 38,4 

Fer métallique . . 25,8 

Ifagoésie i3,6 

Alumine 3,6 

Chaux* •••••• 

Chrême» i,5 

lUangauese • • • • o,6 

NickeL. 6,o 

' • Soufre. 5jO 

: Total 92,7 

d pat conséquent dans cette longue suite 
d'opérations, il n'éprouva que i,3 de perte. 

Il me semble qu'il est trës*à-proposde&ir€ 
remarquer ici que cette aérolitbe , quoique 
zeufermant les mêmes substances que les 
autres, les contient cependant dans des pro- 
portions très-diiférenles, et sous ce rapport 
s'éloigne autant d'elles que par sa dureté, par 
sa pesanteur , et par les veines noires qui la 
coupent irrégulièrement* Si donc les aéro- 
lit bes étoient classées par espèces , celle-là 
' mérileroit bien d'en former une séparée. 
Outre l'analyse que nous venons 'de citer 9 
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Vauquelm a fait sur Taérollthe de Charson- 
TÎlle plusieurs autres observations intéres- 
santes. Ainsi ayant exposé un fragment 
à une chaleur brusque , jdaos un creuset 
chauffé au rouge blanc ^ et ajant ensuite 
coutiaué de le cbautfer pendant une demi- 
heure , la pierre ^ 'éclata point et n'exhala 
.point d'odeur sensible. Sa couleur blanche 
grû^âtre devint noire non-seulement à la sur- 
face.^ mais encore dans son intérifiir ; son 
poids augmenta de 177 9 sa dureté devint plus 
c»>nsiidérable et sa cohésion surtout fut très- 
augmentée. Alors frappée par le marteau > 
elle lança beaucoup d'é.tincelles , et cet ins- 
.trument y iaispa une trace brillante métal- 
]u|uc : la pierre étant limée présenta le 
même brillant. 

y«uqueKn pense que la couleur noire que 
la pierre acquiert pendant cette opération, 
est -due à un commencement d'oxidation du 
fer et surtout du manganèse, et il croit que 
Taugmentation de sa ténacité est produite 
par la liaison que les parties ferrugineuses 
contractent eutr'eiles comme si elles se 
çoiidoient par la chaleur* 
, , La veine noire a paru au même savant plus 
attirabie à Taimant ^ ce que je n'ai pu recon- 
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ncntre comme lui sur des fragments isolés 
approchés comparativement deraiguille ai- 
mantée. 11 m'a paru au contraire que la masse 
de la pierre étoit plus attirable que la subs^ 

tance de la veine. Enfin Vauqueliu regarde 
comme probable que la veme a été formée 
par une fêlure faite dans la pierre au mo- 
jneut de son incandescence, en sorte que 
l'air en s'introduisant dans cette fente aura 
brûlé le fer, et qu^après cette combustion 
les deux surfaces se seront soudées. 

Je ne puis admettre cette opinion , quel- 
que imposante que soit l'autorité du savant 
qui Ta émise , car , . ' 

1^ toL veine noire est homogène dans 
toute son. étendue» très -inégale dans sou 
épaisseur 9 et présente une cassure trèà- 
difïërente du reste , sans offrir aucua 
caractère de lusion ; 

2^ La pierre chauffiSe irès-bmsquement 
et très-fortement , n'a pomt éclaté pendant 
son incandescence ; 

3*^ La veine est très-adhérente à la pierre, 
elle est aussi dure qu'elle , et ses parois 
n'offrent aucune trace d'altération inter- 
médiaire entre les deux substances qui pa« 
loissent . tiès^distiiictes ; 
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40 Farize que la vekie va en diminuant 

d'épaisseur 9 mais cependant t;oupe toute la 

masse , et que plusieurs autres petites veines 

qui coupent la pierre se perdent dans sa- 

niasse, en sorte que l^on ne sauroit croire 

que les veines ne sont que les traces de 

la soudure des parois , la matière qui les 

forme ne paroissant pas avoir été plus en 

fusion que le reste de la pierre, et reo-: 

fermant de même des grains de fer métal- 
lique ; 

50 J'ai chauffé assez fortement au cha- 
lumeau un fragment de veme noire, com- 
parativement à un fragment de la masse 
de la pierre., la couleur du premier esl 
devenue d'abord d'un noir un peu grisâtre, 
et ensuite un peu brunâtre ; le second est 
devenu d'abord noirâtre , puis d'un gris 
brun assez prononcé à l'aide du dard de 
flamme extérieur ^ et a noirci ensuite par. 
le dard intérieur. 

Je vais terminer le récit de ce phéno- 
mène^ après lequel je n*en ai plus qum 
peu d'autres à citer, par des conclusion» 
qui me paroissent devoir être celles de cett« 
cinquième section. 

Je persiste à croire, que le9 vtiaet 



VJQ PIERRES TOMBÉES 

qui erâtent dans les pierres tombées à Cliar* 
sonville, ëtoient pré-existantes au moment 
de leur incandescence; 

Que les pierres tombées i Cbarson* 
ville étoient tontes formées et coupées de 
veines avant d'être lancées sur la terre ; 

3« Qu'elles ont été formées i la manière 
des roches , de divers minéraux difTéreuts , 
agrégés soit dans le moment de la préci- 
pitation d'an dissolvant commun , soit qu'à 
la manière des grès , les minéraux compo- 
sants se soient trouvés réunis entr>ux pos^ 

/ Icrieurcment à leur précipitation partielle ; 

40 Que dans l'un et l'autre cas , les veines 
noires remplirent les fêlures qui se formè- 
rent dans la ma^se avant son entière con- 
solidation ; 

6® Que CCS roches détachées du lieu In- 
connu dans lequel elles ont été formées, 
ont été lancées sur la surface de la terro 
par une cause également inconnue; 

6^ Que ces masses traversant l'atmos- 

plière avec une très-grande rapidité et ren- 
fermant d'ailleurs des substances très-com- 
bustibles , telles que le fer , le soufre , le 
manganèse^ et le chrômcj auront dû s'oxir 
ëer à leur surface; 
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70 Que cette oxidation ajaat été très- 
prompte n'â dû agir que sur ieiu? surface ^ 
jiiaûi qu'elle a été «uifisaate pour la sco* 
rifier, pour échaulier la pierre considéra- 
blement, et souvent^ même pour ck^gev 
une TÎye lumière ; 

Que la résistance de Tair croissant 
dans un très-grand rapport i mesure d#- 
Taccéiération de la vitesse des masses pro* 
jetées^ a du ralentir considérablemest cette 
vitesse , rendre souvent le dégagement d« 
lumière perceptible, et empêcher que ces 
mêmes corps en tombant n'entrassent à una 

profondeur énorme ; 

9^ Qu'il n'est pas impossible que, icooi* 
me Ta supposé le comte de Laplace , lei 
masses tombées sur la terre nous aient été 
lancées de la sur&ce de la lune; ou que^ 
comme la supposition du comte de La* 
grange permet de le croire , elles doivent 
leur origine à des fragments d'une plaoèta 
qui aui oit éclaté par une cause. quelconque j 

lo® Qu'enfin dans ces deux suppositions^ 
les éléments de ces pierres seroient cmh 
muns à la lune ou à la planète dont elles 
sont présumées avoir fait partie , et i la 
terre I mais c^u'îl y auruit cepeudaut une 
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grande différence entre leur mode de com- 
binaison «a sarfiices de ces planètes, ou k 

celle de la terre. 
L'mie des dernières chûtes de pierres 

parvenues à ma connoissance depuis celle 
qui eut lieu à Cbarson?ille, eîit celle dont 
on trouve le récit dans le Journal de P£m- 
pire, du i^'^ juin 1811 , où il est dit qu'où 
mande de Lansberg, que le i3 mars 181 1 ^ 
il est tombé de Tair , non loin de Ful- 
tawa^ dans une terre du comte Golofkio , 
une pierre du poids de quinze livres» Trois 
coups de tonnerre précédèrent la cliûte de 
ce corps , qui pénétra d'une aune dans le 
soi , et qui étoit encore chaud lorsqu'on le 
tira du trou où il s'étoit enfoncé* 

Il est i désirer que les savants examinlent 
ce nouveau corps deveau leur domaine. La 
diversité observée entre les masses tombées 
k Hraschina , à TAigle , à Weston , à Alais , 
à Staunern, et à Cfaarson ville , doit enga- 
ger les gens instruits à ne négliger aucune 
occasion de réunir les faits dont le rap- 
prochement tendra à éclairer sur les causes 
et les effets de l'important et curieux phé- 
nomène dont nous nous sommes occupés 
dans ce Mémoire. 

Nous 
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Nous ne terminerons pas cette section 
sans ajouter ia citation de quelques chûtes 
dont on trouve les relation»dans la Gazette 
de France et dans le Mouiteur. ikn reialiuns 
me parokaent du nombre de celles sur les-* 
quelles il est à désirer qu'on obtienne des 
détails plus circonstanciés : probablement 
ravant-dernière , arrivée récemment près de 
Toulouse , servira à écJairer sur les phéno- 
mènes qui accompagnent ces événements 
devenus presque journaliers, depuis que les 
savants s'accordent pour les observer. 

Le 8 juillet iQji » i huit heures du soir» 
le temps étant beau , et le eiei sans nna<:res, 
on entendit à Berlanguilias , sur la > route 
d'Aranda à Roa^ en Espagne , une détona<« 
tion semblable à un fort coup de canon , 
suivie de trois attires pareilles , puis d'une 
quatrième qui dura environ une minute, 
et qui imitoit un feu de file de mousque- 
jterie. 

Plusieurs paysaws qui labouroient , res- 
tèrent immobiles d'épouvante , et peu d'ms* 
tant»aprè| entendirent encore un sitBemenIr 
semblable à celui d'un boulet^ et virent 
tomber quelque chose qu'ils ne purent dis- 
tinguer^ mais qui fit élever un tourbillou 
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de poussière. Un chien c)ui étoit kvec 
eux, courut et se mit à gratter autour; 
ils y furent eux-mêmes, et trouvèrent à 
huit pouces de profondeur , une pierre 
brûlante, entourée d'une terre chaude et 
toute rougie. 4 

Deux ou trois autres pierres sont égale* 
ment tombées à une distance d*enviroa 
soixante pas. Les pajsans ajoutèrent qu'ils 
ftvoient yu dans l'air une ombre très «-mar- 
quée, causée apparemment par la fumée 
de l'expiosion* 

Ces détails ont été transmis par le général 
Dorsenne, à M. Cuvier. 

La première pierre elle-même a été* en* 
Toyéeà Paris, où elle existe entre Jes maîns 
du célèbre Haiij, qui m'a permis de l'exa- 
miner. Elle est oblongue, très-irrégulière- 
ment paralléiipipède , semblable à un gros 
caillou peu roulé. Elle est revêtue de sa croûte 

noire; n'oilie de cassiire que sur un petit 
endroit ; et là, elle paroit présenter le même 
grain et la même dûreté que celles de Char«> 
sonville. Elle est fort lourde, dure, et pèse 
environ deux à trois kilogrammes» 

Voici l'extrait d'une lettre de M. de 
Fujmaurin , Membre du Corps législatif 
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et de la Légîtin d'honneur, i M. le Séna- . 

teur Chaptal , comte de CliantcJoup, Ment-' 
bre de 4 institut impérial , insérée dans le 
127 du Moniteur, du 6 msi iAi2. 
« Le 10 avril 1812 , à huit heures six . 
n minutes, & Toulouse, Tair étant cahM 
» et la nuit très-obscuve , Tatmosphère fut 
j» tout d'un coup éclairée par une lumière 
» blanchâtre qui dura enriion quinze se- 
» condes^ et à la clarté de iatjueile ou pou- 
» Toit lire, mais qui disparut, quoique par 
» degrës, aises rapidement. Deux minutes 
» et demie après, une détonation «consi- 
» dérable se fit entendre; elle ressembloii 

» à l'explosion d'une mine, et la commo-* 
» tion qui en fut la suite , parut si forte ^ 
n que plusieurs personnes crupent avoir rcs- 
» senti un trembleuieut de terre. A Gaillac 
» et à Albj on crut que le n^agasin à 
» poudre de Toulouse avoit sauté* Quel« 
m ques mioutes après cette explosion lat 
» ciel s'éclaircit et on pU^ distinguer les 
» étoiles. ' • 

9 On apprità Toulouse , deux jours après , 
s qu^il ëtoit tombé des aéiolîthss à six licoes 
n de cette ville , dans la comumne de Bur^ 
» gail, département de la Haute-Garonne^ 
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D et dans celle de Saveaè$^ département 
» de Tarn et Gaionne* 

» D'après le rapport de M. Filhol, méde- 
^ cia distingué , de Grenade , près de Bur- 
n gau 5 et d'apiis celui du curé de Savente, 
^ il paroît qu'on vit dans ces lieux une grande 
» clarté permanente , blanchâtre , comme 
si*^ celle d'une fusée ; elle dura quatre ou cinq 
» minutes. A la fin on entendit trois détona- 
». lions semblables i des décharges d'artille->* 
» rie. A ces détonations succéda une suite 
» d'explosions imitant uq feu roulant de coups 
» de fusils ; elles durèrent quatre à cinq mî«. 
» nutes ^ diminuèrent peu à peu , et furent 
» suivieS' d*un bruit confus venant du nord* 
» ouest. 

n Quelques temps après on entendit dana 
» l'air des sifflements 4e corps traversant 
» Tatraosphère, comme des pierres lancées 
» avec des frondes. Les détonations et Id 
«» roulement avoit eu lieu du snd-ouest au 
» nord-est. 

D lie curé de Savenès me mande tenir tous 

» ces détails de personnes vérîdiques qui 
» se sont trouvées au milieu de toutes ces 
» pierres sans en avoir reçu aucune écla* 
p boussure. 
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» (J§s pierres paroissoient venir du c6té 
» où la déflagration ^ les détonations » et 
y> le feu Voulant avoîent eu lieu. 

9 Plusieurs de ces aérolithes tombèrent 

» à Pcclinieja; une passa dans la métairie 
» du côté du bois 9 au sud-est ; d'autres se 
» dirigèrent du eôté du ruisseau , dans la 
» directioa du sud -ouest au nord -est. Une 
» autre tomba quelques minutes après sur 
» le bord de la vigne , près quelques paysans 
» qui furent se cacher. Une pierre tomba 
» sur la métairie , cassa les tuiles du toit^ 
» et arriva juicjii'à la latte qui les siippor- 
» toit : elle j fit une ibrte dépression : en 
» sorte qu'on Vy trouva le lendeniain. Il en 
» tomba deux à Fecbmeja. A Teret, après le 
» roulement 9 une autre tomba surfaire » et 
• » le métayer la ramassa le lendemain. Une 
» tomba du coté de Gourdas , et plusieurs du 
>i côté* du Seucourieuy se dirigeant toujours 

» du iiord- ouest au sud-est. Kalin une autre 

» tomba à Las Pradère , près de Savenès ; 
» et elle fut brisée par des enfants. 
» Les ditféreots échantillons envoyés à 
^ » Toulouse, pèsent de six à buit onces; ils 
m ne sont pas entiers, et ont tous une partie 
D de leur surface comme charbonneuse et 
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« noirâtre j leur intérieur a l'apparence d\m 
» grès grossier et ressembleà celui des pierres 
» tombées à rAigle» mais il paroit contenir 
. j» beaucoup plus de parties métalliques; leur. 
« pesanteur spécifique est de â,âi3. Il paroit 
» que le nombre des aérolithes étoit très- 
» coosidérabiei mais l'obscurité de la Duît et 
I» l'effroi des spectateurs n'ont pas permis de 
» distinguer le lieu précis de leur chute , 
» et la hauteur des réeoltet a empêché une 
« recherche plus exacte., 

» La distance la plus éloignée entre les 
« différents lieux où ces pierressonttombéeS) 
« est de quatre mille toises. 

» Le 10 avril, jour de la chute de ces 
» pierres, équinoxe ascendant; le 11 , pé- 
» rjgée; le 12, nouvelle luue. 

» Le préfet de la Haute-Garonne a in- 
» vité trois membres de TAcadémie des 
» sciences de Toulouse, à aller sur les lieux 
» constater le feit , en examiner les difFé- 
» rentes circonstances , et à en dresser leur 
» rapport. » Cette lettre est datée de Tou- 
louse, le 20 avril 1812. 

On trouve à l'appui de ce fait la relation 
suivante, dans le Journal de phjsique ^ 
tome LXXIV, page 467. 
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« M. Je préfet de la Haute-Garonne avoit 
» chargé une oommbsion de vérifier les iaits 
» relatifs à Texplosion d'un météore, suivie 
M d'une chute de pierres atmosphériques, qui 
» a eu lieu le 10 avril dernier dans le can« 
» ton de Grenade et communes liniiUuphes. 
» Cette commissiou fut composée de MM* 
»> Daubuîsson , ingénieur en chef des mines 
» du département , de Saget^ membre de plur 
D sieurs Sociétés savantes, Marqué* Victor, 
» professeur de physique, et (Jarnej, pro- 
» fesseur de mathématique au régiment 
» d'artillerie: tous quatre de l'Académie des 
» sciences de Toulouse. Elle a lait un rap- 
» port détaillé , dont il résulte que la chute 
» des météorolîthes en question a été pré-- 
» cédée, accompagnée , et suivie d^ cic- 
» constances que voici : 

» Le temps avoit été pluvieux jusqu'à 
» deux heures après midi. A huit heures 
» un quart du soir, le ciel étant en partie 
n couvert de nuages. Je temps calme et 
9 la nuit obscure , on aperçut une lueur 
v semblable à un éclair très - fort. (Jette 
» lueur ^ qui dura de dix à quinze secondes , 
» fut suivie de trois grands éclats à peu 
n près égaux entr'eux ^ qui se succédèrent 
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9 presque immédiatement. Aprèsced éclats, 
» que plusieurs personnes prirent pour la 
h détonation de canons d'un ibrt calibre ^ 
» oa entendit un roulement qu'on n*a pu 
33 coiij parer qu'au bruit occasionné par le 
» passage d'un grand nombre de voitures 
» sur une chaussée pavée : ce roulement 
» parut venir du nord -ouest et seiuola se 
s» perdre dans ie lointain vers le sud-est* 

» On entendit ensuite des sifflements qu'on 
2» n'a pu mieux rendre que par le terme du 
» pajs, bronzina. Ces sifflements se termî- 
» nèreot par la chiite de plusieurs corps. 
* » Entre le premier éclat et cette chute , 
% il s'écoula ui^ temps que les rapporteurs 
» estjjjienl être de soixante-quinze à soixante- 
» diz^huit secondes. Personne n'a pu appren- 
» dre si la forte lueur qui a été aperçue avoit 
» été précédée de l'apparition d'un corps 
» lumineux; il est même probable que quand 
» il en eût été ainsi, les nuages auroient em- 
» péché de l'apercevoir. 

» Après différentes observations sur la 
» chute de plusieurs météoroiithes , les rap- 
» porteurs donnent la description de cette 
» espèce de pierie : 1 ous les météoroiithes , 

» disent- ils y se ressemblent parfaitement 
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D dans leurs caractères luiaéralogiques; et 
» si cbacuîi d'eux nefbrmoit un tout distinct, 
> on les prendroit pour des fragments de 
» Ja même masse lis consistent en une 
» pâte'pierreuse homogène, qui renferme un 
» très - graad nombre de petits points de * 
3» fer à Tétat métallique et très -malléable : 
» ils n^affectent aucune forme particulière; 
» mais leur surface ne présente que des 
ji angles et des arêtes arrondies ou émousséet 
» ( à peu près comme celle d'un corps qui 
» auroit éprouvé un commencement de 
)» fusion). Cette surface est formée par une 
« croûte mince semblable à un enduit super- 
« ficiel ; cependant dans quelques endroits 
» elle a une épaisseur sensible qui va jus*- 
D qu'à un demi- millimètre. £Ue paroit être 
» le produit de la fîision , et porte quel«- 

» ques indices de vîtiilicatioii ; elle est 
» (fuii noir un peu - brunâtre» 

n L'intérieur des météorolitbes nouvétle^ 
» raçnt cassés , est d'un ^rïs cendré clair 
» qui se fonce et prend un grand nombre 
n de tâches d'ocre jaune , lorsqu'il reste 



(*) Cette assertion n'est pas toujours exacte > qiioicpt^Ile 
puisse être vraie , pour tous les aiél)6oroUlbes des enTironn^ 
de, Toulouse; comparés entr'eoz* 
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queâ jours en contact avec Tatmos- 
9 phère. 

» La cassure est grenue à gros grain9 
m et d'ua tissu assez peu serré» comme celle 
» de certaÎDS grès» 

» Abbtractioa iaite des points métalliques, 
» elie est absolument motte ^ et d'aspect ter- 

» reu\. 

» Ces météorolitbes sont faciles à casser; 
« j» ils ont peu de oonsistance, et s'égrènent 
m ou se puivérîseut aisément. Le ciioc qu'ils^ 

• ^prouvetttea tombant^ suffit souvent pour 
» les casser. 

» lis sont demi-durs , approchant du teo» 
0 dre, c'est-à-dire, qu'ils ne rayent que lé^ 
M gemment le verre : la surface seule donna 

# quelques étinceiles par le cboc du briquet* 
' » Ils ne b£^ppçnt pas à ia langue et n'ab» 
» soirbent pas seosiblemecit Teau .dans lar 

» quelle ou les plouge. 

a» X^a pesanteur spécifique des six écban* 
•a tillons essayés, a rarié de 3,66 à 3,709* 
1» La grande quantité de grains de fer que 
sènferment les météorolithes leur donne 
» une action très - marquée sur le barreau 
n aimanté ^ mais ils n'ont point de polairité, 
« et tous les échantillons ramassés présen* 
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n tés par divers jpoiats aux deux pôles du 
» barreau, les ont toujours attirés et j^-; 

w mais repousàés (*). 

9 De légers fragmeats de méiéorolithes 
» exposés à faction du chalumeau , s'y sont 
» recouverts d^une croûte noire et vernis- 
peu près semblable jt celie qui 
» couvre ces pierres dans leur état naturel. 
» Les angles 4e ces fragments se sont ton-- 
» dus en émail noir. 

B Les grains de fer que les météorolitb^ 
j» renferment , sont blancs et très - petite* 
^ On les distiiigiie à peine à la vue sira- 
» pie, maïs: Iffur trèss- grandi inalléabililé 
» rend leur présence sensible. Sitôt qu'une 
. i> face est frottée ou rajée par corps dur, 
» ils^'applatissentj^t l'endroit frotté ou raj^ 
» semble cpuvert d'uu enduit luisant et mé- 
» tallique , pea près pareil à celui que le 
» frottement ou la raclure manifeste sur 
!» une plaque de plomb terne^ J^-^oli rend 



(*) « Le barreau aimanfi^ éécële encolla grande quantité 

» do fer contenu , car les méféovolithrs rWiiit» en poussière, 
» suuf picsîjue entièicnu'ut enlevés par T. tiinaulj t])a(|ue giam 
» de poussièi(> rcuft riuaiit qurlqtie parc elle métallique ; mais 
» si on jiulvéïise iluvautago , la partie pierreuse dégagée du 
* » métal n'est plu* atUcàble* » . : ^ v 
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» ces points encore plus, sensibles. La face 
» d'un météorolithe que nous avons fait passer 

» sur la roue du lapidaire, présente un fond 
9 gris parsemé de petites taçhes métalliques ^ 
» à peu près comme certains jaspes renfer- 
» niant des dendrites d'argent, w 

On trouve dans la Gazette de France^ 
du mardi 2 juin 1812, l'article suivant, 
daté de Carisrub , Je 23 mai i8j2. 

« Le i5 avril, à quatre lieureâ du soir, 
» on entendit à Heiiiisiœdt, Magdebourg , 
» et Ërslebeo , une explosion semblable à un 
» fortc(uip de canon tiré dans réloignement. 

Là où la détonation étoit la plus forte 9 
w un berger aperçut un trou profond nou- 
» vellement fait dans la terre. £n y creu* 
» sant il y trouva une pierre très-lourde 
V de la grandeur d'une fête d'enfant. En 
» l'examinant avec attention , on là recon- 
» nut pour une véritable aérofithe, qui dif- 
1» ière/ cependant^ en certains points, de la 
» plupart de celles décrites jusqu'à ce jour, n 

Tels sont les laits parvenus jusqu'à ce mo- 
ment à ma«oonnoissance ^ ils sont en plus 
grand nombre que ceux renfermés dans 
]es* catalogues déjà donnés, et que j'ai cités 
dans cet ouvrage. Je ne vais plus j ajou* 
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ter que la notice des principales masses de 
fer natif, qui par leur nature semblent 
devoir être rapportées à une même origino 
que les pierres tombées du ciel. 

Sxamînaht ensuite suocintemènt les opi- 
nions émises jusqu'à ce jour sur les causes d'un 
phénomène aussi remarquable ^ je tâcherai 
d*analjser ïeè faits les plus avérés^ àfin 
de mettre sur la voie qui doit par la 
suite conduire i* une explication presqao 
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SIXIÈME SECTION. 

Outre les chûtes de pierres , dont je yiens 

précédemment de déterisiner les époques , il 
en est d'autres quî sont avérées par la nature 

de certaines niasses minérales que nous po»-' 
sédons sans en connoitre Torigine , mais qui 
par leur isolement, leur analogie avec tous, 
les corps tombés que nous connoissons^ et 
leur différence avec les minéraux que 
nous retrouvons en place à la surface du 
globe , doivent évidemment être rappro- 
chées des aérolithes et paroissent devoir être 
rapportées comme elles à une origine ex- 
tra-terrestre. Les réflexions sur diverses 
masses de fer natif^ publiées en Allemagne 
en 17949 parle savant professeur Cbladniy 
ont démQutré cette assertion dune manière 
positive. 

Quelquefois ces substances que Ton assu- 
roit être tombées sans en déterminer Té* 
poque précise , étoient de la nature du fer 
natif, comme le morceau qui, d'après Jules- 
César Scaliger, étoit tombé du ciel, dans la 
Savoie; et d'autres fois ces masses étoient 
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de nature pierreuse analogue à la plupart 

des ma^iJes de ce genre que nous avous vues 
tomber dans ces derniers temps. 

C'est ainsi que parmi les minéraux Ten-< 
fermés dans la superbe coliectioa de M« de 
Drée , se trouve un fragment d'une pieme 
présumée tombée de l'atmosphère , i^uî 
pesoit environ sept livres : il lui fut iIobh 
né par M. de Roissj » et frisoit partie de 
la collection de teu M* de Trudaioc à Mon.-. 

Ses caractères extérieurs sont les mcmes 
que ceux desautres pierres atmosphériques , 
et particulièrement que ceux des pierres 
tombées à Sales ; aussi, quoique l'on i^txQtû 
le lieu dans lequel arriva sa chûte , il n'est 
pas permis de douter de son origine. 

La partie grise de la pâte est tout-4*fiiit 
analogue à celle de la pierre d'Euslsheim , 
k l'exception de la contexture fissile qui 
n*exi8te guère dans celle-ci , et elle est encore 
enveloppée aux trois quarts dans sa croûte 
vitreuse. 

Plusieurs autres pierres tombées du ciel 
sont probablement renfermées dans diverses 

collections , mais leur existence quoique 

pouvant faire présumer un plus grand 
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nombre de chûtes que celles dont les his- 
toriens ont fait mention , ne peut cependant 
pas être regardée comme une preuve évi- 
dente , car souvent il est tombé un grand 
nombre de pierres i la fois , et beaucoup 
d'entrelles doivent avoir été ramassées par 
les curieux , et conservées dans les coUec* 
tions de ceux même qui regardant leur 
cbûte comme fabuleuse y attachoient peu 
d'importance aiix étiquettes destinées à at« 
tester leur véritable origine. 

Il est aussi , parmi les masses minérales 
isolées qui ont été remarquées par les natu- 
ralistes ) plusieurs blocs de fer métallique 
que souvent Topinion des peuples voisins 
.a indiqués comme tombés du ciel. Cesdi* 
verses masses ont été remarquées par des 
ybyageurs instruits et dignes de toi, qui ca 
ont même rapporté des échantillons dans les 
pruicipalës collections* de TËurope. 

Leur nature diÛérente de celle de tous 
les minéraux qui se trouvent en place à la 
surtace du globe, et leur analogie avec cer- 
taines masses évidemment tombées de Fat- 
nius^hère , doivent nous les faire considérer 
comme de même origine. AinsL nous cite- 
rons ici comme telle ^ la iâmeuse masse de 

fer 
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fer natif que le sarant Fallas visita daps la 

Sibéijie j où elle avoit été trouvée sur la cime 
d'uoehaute,montagae^ proche l'Eaisseïjet 
entre J Oubeï et le Sisiiii, 

Le cosaaue qui en fit la découverte , étoiÊ 
forgeron. -Il la trouva isolée, sur la cime 
d'une inoi^tagne schisteuse , où elle étoit 
tout à découvert 9 sur I&surfiice du sol t elle 

ne tenoit à rien , et on ne rcmarquoit au- 

« ^ , 

tour d'elle fii roches, ni cailloux* Il assiéra 
au docteur Paltas, que quoique passiopné 
pour l$i chasse et en ^uçi(}ue sorte habitu(S 
meD^ une vie «emnte.^ il n'ayoit . rea- 
.contré. dajas ses courses, ni dans cette mou- 
tagn,ç.,, ni d^^s, celle3 qui sont «en tacc, aV 
cunes traces de fonderie ou scories. Il.ajouta 
(]ue le pliant et la blancheur du fer dans 
rintérieur de la niasse j ainsi que le son. 
qu'il rendoit par le choc, l'avait porté à. 
croire que c'étoit un métal plus fin ; ce qui , 
joint à la croyance que les Tartares avoient 
que ce blocétoit sacré et sans doute iauc^ 
des cieux, {'avoit tbrtiHé dans cette idée. 
Aussi voyant qu'on n'cntreprenoit pas d'ex- 
ploitation en règle dans la place où cetto 
masse étoit , il avoit pris Je paru de l'eu- 

lever et dè la transporter dans son habita- 

»9 
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tion. Par k suite on fit Tessai de quelques* 

uns de ses fragments détachés avec peiae ^ 
et on reooBuut qu'elle étoit composée d*un 
fer natif très-doux, formé eu drûse sans le 
secours de Tari ; ce qui la fit transporter k 
KraSDojarck. 

Le poids de ce bloc était de quarante- 
deux ponds ( on environ 700 kilogrammes ). 
Il ëtoit revêtu d'une croûte rude et fer- 
aru^neuse , qui en fut presque totalement 
enlevé i coups de maillet. Le reste de ia 
masse est un fer doux^ blanc dans ses bri* 
sures 9 mw plein de trous comme une 
éponge grossière* Ces trous sont remplis 
de grains vitreux ^ souvent de oouleur 
d'hyacinthe très-pure , parfaitement trans- 
parente , et ajant l'apparence de l'ambre, 

La surface de cette substance est ordi- 
nairement arrondie et très-lisse « mais quel* 
quefois on j aperçoit deux ou trois fa- 
cettes plates , dont les extrémités se trouvent 
toujours arrondie ou tenant à d'autres 
grains. Ces grains vitreux sont de la gros- 
seur d'un grain de chènevis^ ou de celle 
d'un gros pois ou même plus ; leur couleur 
varie entre le jaune, le brua, et le vert. 
Ils présentent dans toute la masse un aspect 
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Imiforme ; OD u y remarque aucune trace de 
scories ; et Pallas dit qu'on ne s aperçoit 
point qu'aiiouB feu arlifietei ait agi sur eux. 

Le ier en est tellement tenace que plu- 
sieurs forgerons ont eu beaucoup de peine à 
en détaeber àrec des oolos d'acier et des mar- 
teaux de forge , un fragment qm pesoit tout 
au plus un kiiogramme , et que Ton ne par- 
vint qu'une seule fois à en tirer un morceau 
qui pesoit environ un pond^ lequel fut 
#nvojré k PAcadémie impériale de Saint- 
Pétesbourg. 

Les fragments de la substance pierreuse 
que lenferme cette masse , sont assez durs 
pour lajer lé verre ordinaijre^ et donnent 

une grande quantité de fer par l'analyse 
chimique* Le fer natif qui les accompagne 
est susceptible d'ètrè forgé , et on en a fa- 
briqué divers petits ouvrages; mais il ne s6 
travaille bien qu'à un feu modéré; et à uti 
feu de forge il devient aigre et cassant. A 
froid, jlI se forge et se plie facilement , et 
même présente nne grande ténacité. 

Ce fer est enduit d'une espèce de vernis 
vitreux qui le garantit de la rouille ; mais 
quand cette surface est brisée par ic ciioc 
du marteau j il se rouille très-fkcileménf . 

19 * 
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En un mot tous les caractères de cette 
énorme masse de fer prouvèrent au docteur 

■ 

Pallas qu'elle nMtoit point un produit des 
arts, mais qu'elle est sortie de l'atelier de la 
nature. 

'Je croîs devoir joindre à ce rapport de 
Fallas , la description minéralqgique que le 
comte de Bournon nous a donnée de deux 
échantillons de ce fer, renfermés dans la 
la belle collection de Gréville , et les aba- 
isses qui en furent faites par, les savant^ 
Howard et Klaproth* 

Un de ces morceaux, rapporte Bournon, 
a une teinture celli^laire et ramifiée» ana- 
logue à celle de quelques scories volcaniques 
très-poreuses et légères ; c'e^t la texture or- 
dinaire des échantillons de cette espèce de 
fer qui sont conservés dans les ditférentes 
collections minéralogiques. Quand on les 
examine avec attention on peut y aperce- 
voir non-seulement des cellules vides, mais 
aussi des impressions ou cavité d'une pliis 
ou moins grande profondeur j quelquefois 
par&itement rondes » qui paroissent évi-* 
demment être le résultat de la compression 
d'un corps dur jadis situé dedans » lequel en 

•n sortant a iaiseé la $urfiiçe de ces ca?ité« 
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entièrement unie et avec le lustretf *iin métal 
poli. Dans quelques-unes de ces cavités , U 
reste une substance transparente d'un vert 

jaunâtre, qui est bien plus abondante dans 
le second échantillon* 

Le fer du premier échantillon est tris* 
malléable; il peut aisément se couper avec 
le couteau , et s'applatir ou s'étendre soua 
le marteau ; sa pesanteur spécifique est de 

Le second échantillon présente un aspect 
différent du précédent ; sa plus grande partie 
forme une masse solide compacte i dana la- 
quelle on n'aperçoit pas la plus ' petite 
apparence de pores éu de cavités ; mais une 
partie de sa surface présente une texture 
ramifiée ou cellulaire semblable à tous égards 
à celle de l'échantillon déjà décrit. 

Cette masse n'est qu'un fer cellulaire , 
dont toutes les cavités sônt parfiutement 
remplies par la substance vilieiise qui ne se 
rencontre que dans quelques-unes des ca- 
vités de l'échantillon précédenunent décrit* 

Cette substance vitreuse d'un vert jau« 
nâtre paroît, quant à son aspect; avoir 
quelque analogie avec le péiidot. Elle est 
informe , toujours plus ou moins tianspa- 
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reate , assez dure pour rajrer ie verre i 
mak non pour rajer I« quartz , et elle 
cbt très-fragile^ Sa cassure est coocboïde, 
inditTérerament dans toutes lea direetions. 

Kijfia elle est électrique par It^ frottement, 
jouit d une pesanteur variable de â,a6â , 
k 3,3oo, et est très-^rëfractaire. 

Howard a fait séparémeut les analyses 
du fer natif de Sibérie 5 et de la substance 
pierreuse que ses cavités renier ruent. Il a 
reconnu que le. premier étoii un fer mé* 
talllque allié i 0,17 de ntekel. Quant i la 
subj>tance pierreuse à iaqualie il trouve quel- 
que analogie avec la substance globuleuse 
que reniermeut les pierres» tombées à Béoa- 
rès ^ il a reconnu qu'elle étoit composée d# 

Silice o.,54 

Magnésie 0,27 

UjLÏde defèr... • • » Oyty 

Oxide de nickel. • . o^ot 

Tôt AU 0)99 

à quoi on doit sfouter 0,01 pour la perte 

pendant l'analyse. 
lUaproth a répété la même anaffse et 

a iKjLivé (les proportions un peu dillërcntes, 
car il a indiqué pour principes constituants 
du fer , 
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Fer. 98>5o 
Niokel 

^ TOTAL«. I00>00 

et peur composants de la tubstance pier- 
reus9 

Silice. 0,410 
Magnésie. . • ^» • • • o,3â5 
Oxide de fer atiiiable 

à Taimaot o.i85 

Total 0,980 

m sorte que la perte a été de o,ozo. 

Il est évident d'après ces analyses qu*il 
y a une très-grande analogie entre les élé» 
ments de la masse observée en Sibérie par 
le docteur Fallas , et ceux qui oonititaent 
les pierres qu'une multitude de témoignages 
irrécusables nous démontrent être tom- 
bées de J'atmqsphère» On peut donc raih 
sonuablement présumer que cette masse^ 
qui d'ailleurs n'a aucune analogie avec 
celles que nous rencontrons cq place sur 
la surface de la terre ^ est de même origine 
que celles que nous T0700S tomber jour- 
nellement de . l'atmosphère. 

Les mêmes raisonnements pourront s'appli^ 
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quer à quelques autres masses isolées de 
même nature», découvertes piv plusieurs sa- 
Tau (s vojageurs sur divers points de la sur* 
face du globe, i 

L'une des plus remarquables parmi ces 
dernières, est sans contredit Ténorme bloc 
de fer natif que les Indiens de la furidic- 
tion de Saut-Iago-del-Estcro , découvrirent 
en parcourant la province du Grand^haco- 
Gualamba » dans TAmérique méridionale ^ 
sur la lin du siècle dernier. 

On trouve Thistoire de sa découverte 
dans les Transactions philosophiques de la 
Société rojrale de Londres pour Tannée 
1788. 

Oite découverte étoit d'autant plus sin« 
giilière qu'on ne rencontre pas de monta- 
♦ gues de ce côté , et que dans une étendue 
de cent lieues de circontërènce^ i 'peine 
trouvc-t-on une pierre. Ce fkît ^aroissoit 
cependant constant , et la couleur du métal 
faisant présumer i quelques personnes que 
ce puuvoit être de l'argent, elles s'y trans* 
portèrent dans Tespoir de s'enrichir. 

Le vice-roi del Rio -de -la -PI a ta , présu- 
mant que cette masse enfouie dans h 
terre et j)ré;3Ciitaat trois verges du nord au 
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sud, deiix verges et demie de i'est à Touestj 

et une clciui - verge d'épaisseur , pou voit 
être la crête d*aa filon important , résolut 
de renvoyer examinef , et même d^établir 
une colonie dans le voibiqage| si sou exploi- 
tatk)n étoit avantageuse* . r * 

En conséquence don Mic^^-Bubin de 
Celis fut-'chârgé de cette mission ^ et partit 
bien accompagné de Rio-Salado , le 3 fé- 
vrier 1783. Après avoir parcouru.uu espace 
de soixante-dix lieues et être |rrivé aux 27^ 
ou 2Ô^ de latitude sud^ il trouvai le lâ 
février 1763 1 la masse objet, de ses rechei^ 
ches , dans un lieu nommé Otumpa^ où elle 
étoit à moitié enfouie dans un sol crajreux , 
au milieu d'une plaine de plus* de eént 
lieues d'étendue y sans qu'aucun bois et au- 
cune eau aient pu permette de supposer 
une exploitation ancienne au milieu de ce 
Vast# .disert inhabité et inhabitable. Elle 
étoiten grande partie enfouie dansde l'argile^ 
Sa suriace extérieure étoit très- compacte ^ 
mais en ayant enlevé quelques^morceaux^ 
Celis vit que gOBr intérieur étoit plein de 
•cavités , comme si la masse entière avoit été 

originairement en état de liquidité. Il eut 

beaucoup de peine à en détacher vingt-cinq 
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OU trente morceaux ^ et mit pourjr parvenir^ 
un grand nombre de ciseaux hors d'état 
servir. 

Ayant fait enlever la terre qui la couvroît , 

il reconnut qu'au - dessous du niveau du 
sol j ia masse ierru^neuse étoit revêtu» 
d'une couche d'oxidé, qui pouvoit avoir en- 
vîrou six pouces d'épaisseur ^ et que le resto 
du sol étoit de l'argile. 

Don Celrs ajant cherché à reconnoître 
rorigine de cette masse isolée au milieu 
d'une plaine de cent lieues de circonférence , 
sans eau ni pierre , vît qu'elle ne pouvoit 
avoir été produite dans l'endroit où on l'avoit 
rencontrée par aucune des opérations con- 
nues de la nature , et qu'elle n'avoit pu y 
être apportée par les hommes : ce qui lui 
iit présumer qu'elle avoU été lancée par une 
explosion volcanique : opinion qui malgré 
son invraisemblance ^ devoit prévaloir à cette 
époque sur celle d'une origine extra -ter- 
restre. 

. Don Celis reconnut encore dans les im- 
menses forêts qui recouvrent d'autres parties 
de ce pajrs ^ une autre masse ferrugineuse, 
qui par sa figure approchoit dé celle d'un 
arbre i il en enleva quelques morceaux | et il 
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pr&uma- également qqe «ï bloc singulier 

avoit aussi ufie origine voicanique. 
La masseobservée à Otumpa , |>ai;ut devoir 

pc^er environ trois cctils (juintaux ( ou plus 

de mille trois cent soij^aate- trois myriagram* 
mes), en lui supposant une pesanteur spé-- 
ciiique un peu plus grande que celle du fer* 
Proust en ajant eiaminé des morceaux , 

reconnut que le fer qui les fornioit ressem- 
bloit assez à certain argent natif ^ pour le- 
quel on IV pris. Il est très-ductile , ne se 
rouille poiat comme le fer ordinaire^ et se 
coniporte à la lime à peu près comme lui. 

Les directeurs du Musée britannique po$^ 
sédant quelques fragments de cette masse. » 
qui aroicnt été envoyés par don RuBin de 
Celis iui>même j les confièrent pour en faire 
Tanaljse , au savant Edward-Howard , qui 
reconnut qu'ils étoiènt formés de 90 de fer 
et 10 de nickel » et par là se trouva d'accord 
avec Proust relativement k bcs principes 
constituants. 

Le comte de Bournon voulant essayer lef 
qualités de ce fer, reconnut, après l'avoir 
fait rougir , qu'il conservoit sa malléabilité 
dans cet état , comme le fout les fers uatils 
de Bohème et du Sénégal ^ desquels nous 
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allons parler , en observant aussi que la 
masse de fer décrite par don Celis est 
trouée , qu'elle ofFre des concavités et paruîf 
avoir été dans uo état de mollesse ou de 
chaleur suante , pendant lequel elle a reça 
diverses impressions* 

D'autres parties de l'Amérique renfer-» 
ment des masses de fer natif isolées 3 qui 
paroissent de même nature et de même ori* 
gîne que celte découi^erte à Otumpa. Ainsi 
le célèbre vojageur Humboidt rapporte 
qu'on trouve diverses masses de ce genre 
éparses dans les champs du Mexique. On en a 
observé près de Toluca , à Zacatécas , à Chac- 
cas, et à Durango. Il en remît à Klaprotli un 
fragment qu'il avoit détaché d'une de ces mas- 
ses , trouvée a Durango en Mexico , au milieu 
d'une plaine très-étendue. 

Ce fragment donna k l'analyse çô^yâ de 
fer iiictallique , et 3,25 de nickel. 

Une autre masse de ter malléable du 
même genre et du poids de quatre-vingt- 
dix-sept niirjagramines , fut trouvée par 
Sotmeschmidt 9 dans la ville de Zacatécas, 
dans la nouvelle Espagne. 

Nous venons de citer des masses denier 
natif dccouveites en Asie et en Amérique; 
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rAfiic^ue .en renienue également; ainsi 
SiuitJMoa-TenoaDt , savant chimistè anglais 

trouva dans une acruliliie de six pouces de 
long, sur quatre pouces et demi de larges 
et deux d'épaisseur , qui ëtoit loinbée dee 
nuages au Cap de Bonne -Espérance, dix 
parties de fer contre une dé Nickei^ unie 
en outre à un peu de graphite uu carbure 
de fer; et antérieurement k cette époque» 
le célèbre Adanson avoit visité dans le Sé- 
négal des masses de iér nati! que les Maureis 
«ploiteot pouiî Jear ; usage,/ Wallerius;^ 
qui en avoit vu cjuelque^ fragipeiiU ^ crul. 
y reconnoitre dés. formes cubiques , et jiv 
dique ce fer , dans le 11^ volume de sà 
Minéralogie , spus le nom 4e l'erre^m iiOr 
tiuum cubicum ; et il ajoute s tl§perii,UT ad 
Sénégal in Africd,^ ubi à Mauritanis plif^ 
rima hoc.fçrro rudi conficiuntùn msa^ 
Romé de l'isle possédoit un échantillon 
de ce ier^ qm, dit-il^ ne s'«t<^t troi^yé qvi'Q$l 
masses irre'^gulièi'es plus^ou moin^ consid^ 
rabies. il atouts les propriétés du fer for^ 
le plus dut ,' telles quç la ductilité et. la 
malléabilité , etc. ; et à l'époque ou il tcri* 
voit son Catalogue , on supposoit générale^ 
niant 4 cci fer une origine volcanique. ; 
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Depuis cette époque le savant Edward- 
Howard eut occasion de l'examiaer de nou^ 
veau , et soumettant à l'analjse chimique 
' tu fragmeiit de fer natif du Sénégal , rap- 
porté par le général O-Hara , reconnut qu41 
étoit formé de 0^94 à 0,96 de fer unis à o,oâ 
tott 0,06 de nickel ; ce qui lui prouva qu*ii 
étoit composé d'une mauière analogue aux 
aati^ masses de iér tombées de Tatmoe* 
phère, et à.celies auxquelles on a présumé 
4une même origine. Au surplus^ on s'accorde 
à croire que la masse de fer natif qui existe 
wr les bords du Sénégal ,.est d'une grandeur 
^orme. Si elle doit être regardée comme 
•une aérolithe , c'est certainement la plus 
grande connu^^ 

L'Europe renferme aussi des masses de 
fer natif aiucquelies on doit supposer la 
•même origine. On connolt non-tseulement 
dans ce cas^ les aérolithes tombées du côté 
d'Âgram; mais eneore'le savant et ingénieux: 

Chiadni a considéré cumme analogue , une 
masse de fer natif découverte eaSaxe , et p&- 
eant 16 i 17 milliers (à peu près 800 niyria^ 
grammes ) ; laquelle se rapproche de la na- 
ture de Taeier anglais , qu'elle égale par ses 
qualités. Un la tiuuvii li j a quelqueirannées^j 
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en creusant sous le pavé d'Aken ^ prè& de 
Magdeboiiig» • 

La CoileetiM de Berlin intitolée BerUner 
Sammlang , et le Journal de W ittemherg 
pour l'aniiéb 1773, eonlleiuient rhistoîm 
de 5a déceuTerte, due à Loiber , méde<- 
cin d'Aken » <}ai la trouFa sous le pavé ds 
cette ville , et la fit déterrer. Un en détacha 
quelques fragments , qui ajrani été iorgés^ 
furent susceptibles de vecevoir une trempe 
et un poli comparable à celui des meilleurs ^ 
aciers angtaî^: ^ 

Cette mafisc étoit entourée d*une croûte 
oxidée d'un demi pouce à un pouce d'épats^ 
seul'* Elle avojt k l'intérieur pne textufli 
spongieuse x>u réticulairej semblable à i^ell» 
«le k masse , dôal nne pirtîe -fut lapportéé 
de Sibérie par le docteur Pailas^ mais les 
fragmants #us par Ckladni dans le cabinel de 
l^univ«rsîfé de Wittemberg , ne renferniet^ 
aucune autre substance .minérale dads leues 
cavités ; ee qui netprouve point que la masse 
principale n'en renferme pas^ puisque Tua 
des morcealix de eeile de Sibépîe 9 con- 
servé dans la collectioa de Gréville , 
n'en renferme -^ipie fort peu y tMém que 
l'autre e» est totalement rem|^i. . . ' . 
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• Enfin on doit encore regarder corame 
d'origine extra-terrestre, une. masse de fer 
-natif tron^ée en Bohême , qui est assez sem- 
,blabie à celle rapportée de Sibérie par Pallas, 
mais en dififere. en ce que les.gioboles v'àr 
treux qu'elle renferme y sont mpim abon- 
dants et entièrement opaqiues. . 
. Un échantillon de 'ce dernier fer natif 
fat donné par TAcadémie de reiberg-^ 
au baron de Born , et ayant passé avec toute 
^ sa collection dans le supe^rbe ,çabinet de 
Gré ville , fut décrit par Bournpn , et analjsé 
par Howard. Ce fer eht à peu près ausbi 
malléable et aussi aisé à couper que celui 
de 'Sibérie; sa pesanteur spécifique çstde 
6,146 ; il est à l'extérieur, un .peu ostidé et 
•i i'intéôeur rétupli de petites cavités; Sa 
cassure présente le brillant et la^blancbeur 
argratée. de.la tonte blanche; mais son 
^lain est beaucoup plus uni et plus fin, et 
«il est bien plus malléable. Vingt-cinq grains 
de ce métal donnèrent à l'analyse environ 
un grain de matière terreqse. insoluble dsais 
l'acide nitrique , et au moyen de Jl'ammo-- 

^niaque , donnèrent trente giams d'oxide de 
jfer , qui , p^r approxima^a ^ contenoient 
«cinq grauu de nickel. ' ^ , . ^ 

il 
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Il est probable que les recherches des 
savants feront connoître d'autres masses de 
• fer natif îsoîées ; c'est ainsi que dernière- 
ment le^ colonel Gibbs écrivoit à Giiiet 
de Lauraont , qu'un bloc de ce genre a voit 
été trouvé dans la Louisianne, proche de 
Ja Rivière rouge. Le même savant écrivit 
peu après au Conseil des mines , alors 
existant , qu'il avoit vu ce bloc à New- Yorck , 
où il avoit été transporté : il pèse environ 
trois mille livres et paroît à l'état natif. 
Ce fer est malléable et n'a pas Taîr d'être 
sorti d'un fourneau , ainsi que sa masse 
l'indique assez ; Gibbs ajoute que son his^ 
toire n'est pas très-claire, et que l'on dit 
que ce fer se trouve en couches, 
rc; D'autres ont présùiâé i^u'il étoit tombé 
du ciel, mais Warden n'adopte pas cettè 
iôpinion. « 

• Quoi qu'il en soit , voici la traduction 
d'un article relatif à ce fait, qui se 'trouve 
inséré dan^ le^Journal de minéralogie amé- 
.ricain , rédigé par A. 'Bruce, tome 
^n® Zj page 124'. Je dois rendre grâce ici 
^au savant Patrin, bibliothécaire de la di- 
rection générale des mines , qui , sur l'in- 
^▼itation de Gillet de Laumont , a eu la 
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complaiMmce de me donner la traduction 
^ui?aii(e de cet article intéressant. - • 

♦ 

Il y a maintenant en .cette ville ( New- . 
» Yorck ) une masse de fer envoyée depuk 
» peu de la nouvelle Orléans, par Johmon, 
,9 qui par son. i^plume cft son poids excite 
» grandement rattentlon. Sa forme est iiré- 
» gulière , sa longueur est de trois pieds qua- 
D .tre pouces, et son plus graidd diamètre en 
D Jargeur est de d^ux pieida. quatre pouces 
n et demi; son poidsoest d^èmriiroin trois 
» milliers ( * ). Sa i>urface , qui est revêtue 
» d'une crpûte.noife , est fini dentelée ( in^ 
» dented)^ ce qui annonce que la masse 
» a été dans un état de inolesse* Les. parties 
» qui ont été dépouiUées de Ja ci^ûle noira 
»^ et exposes à rbumidité, ont été |>ramp« 
». tement oxidéea» lia pesanteur, spécifique 

» de cette masse est de 7,400. Elle paroît 

» uniquement composée de ièr. qui est très- 
» malléable. D*apris les espérienees aux* 

^ quelles on l'a soumise , on n> a découvert 
» aucune traces de nickel ni d'autre métal* 

» Cette masse a été trouvée, dii-on^ près 

■ 

( * ) D'après U f^mwte jointe m Joutnali elle a tk figure 
•é*vmt fm^ avec «be déj^retiim et dee protiiltéfllaceii.* * ' 
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x> ne pouvok* donMn^ Stfliseigûeinefitli sur 
^ 4>Qxi gisement et $oii>o|ig^a§^ çt tt6 pou- 
» mm 4^^^^^i <^ £^;fiii^^)tif , ©u méléQfi4 

1» roos que nos iecl]tf|^94»fiii#(^}nirtl^ 
bientôt en Jtat de dire quelque chosa de 

malléabilité du fer qui la furinc , la rap- 
piqiç^. d<|3||iu%ii^^ifi^«^ ^bj^m^' 
toinbéeft du* ciel : inaîa-sî* rabaeooe d« ntl^ 
Jœl ,§8t çftuftA^ipée,, JLsf3li:ésultera une dilKi- 

je ne Tai donc indiquée . ieti qu'avec :4oute^ 
et ,^p^n4|}^ Jdj ^e^é^j^-f^ià^mniit 
ppnime tomMbée^ du cîplii) ' ^ * v^-'' «.r v> 
Toutes masses de^fera^jSwiXMWtii»© 

ni .mèiue avec certaliis^ éuliaaliilons tthir 
peu îyol^mial^^«J idan 
quelques mine^-^fles ei|virp.n$ de Grenoble^ 
ou à jy|iwi^44 .çt ^. E'à^m^K en 4lix% 
ainsi 4[pe^^a9^ 'j^mmm^mimiit., ee» 

.dei;ni(ys,^#:ét^t sç^vç?§i^J59i>i(és*i^iw^ 
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à leurs guigues , ou potta&t rempràale 
des filons dont iU ùnt Mi paitie; II* n'en 
est pas de même des masses tombées de 
ratnsosphère, ou considâ^ cùmme telles; 
elles se distinguent des autres par des ca« 
tectèite très-trancbA. . .. . i 

Elles sont spongieuses , formées d'un tissu 
ferrugineux , dans lequel le ier se troure uni 
M nickel , et renfermant ordinairement des 
grains terreux , dont la composition est ana- 
logue i «lie ûe^bL portion tërfteHse des 
pierres tombées du ciel. Outré 'ces carac-i- 
lèree qui tiennent i leur essence ,^ eUës se 
font encore remarquer par* leur 'isoiemént, 
leur forme irrégulièrement arrondie, et les 
tncet de la fumn , qui sont resfiéee em^ 
preintes à leur surface toutes les fois qu'elles 
B?en ont point été effacées par quelques 
causes subséquentes, telles que l'oxidation 
ou le choc de quelque corps dur. 
< ' Nous pensonsdbnoeommeChtadttt , qu'où 
doit attribuer la même origine aux pierres 
dont les diûtes ont été constatées ^ et eus 
masses de fer natif découvertes en Sibérie, 
à Aken , à Otumpa^ et ailleurs ; mais noits 
ne saurions adnaettre' a^ ce savkbt , que 
4outcs ces ittbstances doiveat leur origine 
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k de petits corps célestes pertieulieKS exis» 

tants dans Fespace. Cette opinion ingénieuse 
devoitsj^as doute^ i l'époque où il l'a émise » 
prévaloir sur toutes cellés proposées fus^'i 
lui, poi^i eji^piiquerla formation des bolides ^ 
et elle pourrbit encore être admiie par tseut 
qui persisteroient à supposer que les pierres 
i^Bpibées sont des résul tatsessentiels des explo- 
sions des globes de feu connus sous le nom de 
jbolides , j&t observés à tant de fois différentes 
dans toutes les parties du monde ; mais 
.^^lle ne me paroît plus soutenable depuis 
iqu'U est démontré que toutes les chûtes de 
pierres n'ont pas toujours été accompagnées 
Â>u précédées de l'apparition d'un globe luoti^ 
neux , etsufiotti depuis que par Pexamek 
des pièces tombées à Weston et it Cbarson* 
Tille , fe 'me suis convaincu que ees subs- 
tances avoient été formées à la manière des 
roches». en plusieurs époques différentes, 
et qu'elles n'avoieat pas été liquéfiées dadà 
leur totalité postérieurement à leur forma-- 
tion, mais queseulèineiit^Uésiontétéseotj^^ 
fiées à leur surface depuis cette époque et 
pendant ccIIq de leur chûte» - 7^^: i- 1 ; 

• J^ose donc regarder codÉme désorniafs, 
insoi^tenabies les s^stêmifis dans* lesquels on 
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x^onfondrà comme identiques le phénomène 
de l'apparition deft . bolides et celui de la 
. ehûèr dé diverses masses que l'on récon* . 
XïQXt cpiiiaie tombées sur la terre, et par 
cette raisoh je ne répéterai poÎQt les réfuta- 
tions des diverses opinions sur la formation 
4as bolides défa .émises par Chladni^ attendu 
d^îlleui^ t)ue»tout le 'monde peut les* lire 
d^os spn excellent Mémoire^ dont la tra- 
duction SQ • trouve insérée ait iome XV du 

Journal des mines. ■ ' 

Je me contenterai seulement de donner 
ici le précis de» diverse» supposilionà propo-^ 
jsées ppur rexpiicatian des cbûies de pierres , 
en obseirvant c{ue toutes présentent des dif- 
ficultés insurmontables , parce qu'elles ont 
été ïsdteè , d'après^ ua trop petit nombre dé 
faits , ou d'après des laits dont les détails 
fi'étQient,pas tous .également bien constatés. 

Sans énumér«^r tous les auteurs qui ont ^ 
prétendu former des systèmes explicatifs, 
jft i afin d'abn^r mes Téfutations^ 

les classer de la manière suivante : 

lo Upinian.de ceux qui ont supposé aux 
pierres tombées ukie. origine terrestre ; 

Opinion de ceux qui ont supposé aux 

pierres toiiàbée9*uae origine aériemie ; 

* ■ ' 

« 

% . 



» 
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-3o Opinion de. ceux qui4)nl supposé aux 

pierres tombées une origine céleste. - 

.l^ariai ceuj( qui ont pensé q\ie les pierres 
fombëes-fiyoient une origine terrestre , 1^ 
uns ont cru que ces substances préexistoient 
dans les lîéuxrdans lesquels oorles alrôuvécs v 

et qu'elieii avoie.Dt été altérées par la foudre. 
Cette opinion qui iiit celle des membres de 
rA€sadéniie 'rojaIe des sciences pendant le 
mUieu et même ia fin du siècle dernier , est 
maintenant insoutenable depuis que Taiia-. 
Ijse chiiirîque et l'examen minéralogie] ue 
ont démonté que les pierres tombées 
étoient essentiellement différentes de tôU^ 
les minéraux connus et de tous ceux qui les 
einyirènnoient, quoique cependant on troU^ 
vât eutr*elles la plus grande analogie , dans 
quelque^ lieiii: qu'elles ^ssent tombéer| et 
nonobstant la nature du sol sur lequel 
elles se rencontrèrent^ ' ^. ' 

» L'opinion de quelques autres fut qiie ces 
pierres avoient^une origine volcanique; ce 
que leur nature > et leur différence a^eo 
tous les produits volcanique» connus^ uq 
pQuyeQt permetice de concevoir, Mirtout 
quand on fiiit attention qu'elles sont p^e»^ 
que .toutes tombées à des distances énor- 
mes àp^ volcans en iactivUé* . - * 



I 
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, X'ôpiiiion de céux qui ont présumé que 

la terre en certaines circonstances pouvoit ^ 
s'enlr'oaTiir pour les; lancer, nesauroit être 
étàyée sur aucune observation bien cbnsfa^** 
tée \ et d'aii leurs si eH certains pays la terre 
ponvoit |>roduife iin pareil phénomène, 
comment admettre qu'elle pourroit le pro- 
duire dans tous , sans que jamais aucunes 
traces n'attestassent la place qu'eût occupé 
le petit volcan momentané , supposé par plu- 
sieurs auteurs, faute de i^éflexioM et d'ob-. 
servations sufHsantes, . 
; Si comme quelqu£is*uns on admettoit la 

supposîtion que ces substances peuvent avoir 
été laocées^es jégious polaires^ pourroit-on 
raisonnablement admettre qu'elles seiroient* 
tombées dans toutes les directions sur tant 
de pays, dîfifiérenfs et i des distances aussi 

glandes des pôles? . •* . 

■ 

Quelques autres ont en vain proposé des 
trombes -comme pouvant servir i expliquer 
\ le phénomène dont nous nous occupons; 
maia outre que 4es trombes n^ezistent que 
dans les plaines très-étendues , si ellps étoient 
capables d'enlever iles corps aussi pesants et 
de les porter à des distances aussi considé* 
rables, pourquoi ces corps seroient-ils tcjih 
jours de même miture^dans tous Jes ^a^ ^^et 
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toujours différents des minéraux connus et 
de ceux çjivironnants ? 
T Les opinions de ceux qui ont donné aux 
pierres tombées une origine terrestre, sont 
donc insoutenables;^ celles de ceux qui ont 
prétendu qu'elles étoient produites dans l'at- 
mosphère ne sont guère plus admissibles ; 
car les uns ont supposé pour étajer leur 
opinion , qiae les substances qui forment les 
pierres tombées, avoient été dissoutes dans 
l'air à l'état gazeux , ou enlevées en poudre 
très-fine , ou enfin qu'elles s'étoient formée» 
instantanément par la réunion des éléments * 
qui les composent : mais comment dans tous 
ces cas expliquer la texture grenue de ces 
pierres? Et si même on pouvoit, comme 
. Izarn , supposer que les grains qui forment 
les pierres tombées , se sont aggrégés et 
massés sphériquement après leur formation , 
comment pourroit-on expliquer les veines 
qui se trouvent dans quelques-unes de ces 
masses , et les^graius rea|ermés dans le tissu 
spongieux de certains fers natifs , dont plu- 
sieurs sont certainement tombés sur la 
terre ? 

^ Dans toutes ces diverses fajpothcses on est 
' ^^d'ailleurs obligé de supposer que le fer, le 
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oarbone, la silice , la mangaésie , etc. y ont 
•pu être réduits à l'état gazeux j et s'jr maia- 
tenir à la température habituelle de l'atmos- 
pkère, ce qui .ne paroi t pas probable dans 
Pétai actuel de nos connoissînces chimiques, 
quoique cependant en ne puisse pas en nier 
la possibilité* 11 me paroîtroit doue témé- 
raire de donner cette supposition conime 

une. chose probable. Feùt'être les belles ex- 
périences galiraniqttes ^ qui ont dàoi 
derniers temps fait connoître tant de faits 
Aouveaiix, et reculé si loin le domaine de 
ht science^ rendront-elles par la suite cette 
supposition admissible t mais il me semble' 

que même dans ce temps la nature miné- 
xniogiîque .des masses tombées , s'opposera 
toujours i Fopinion de ceux qui les feront . 
jaaitre.dans l'atmosphère. 
, Quelles seroient d'ailleim les obsenra- 
tiens sur lesquelles reposeroient dans ce 
moment ces sjstémes? Ceux qui crojent 
que l'iélectricité a pu concourir i la for-* 
mation des pierres tombées , s'appuieroieni 
^ny^in sur quelques^ coups de toaneri^ el 
sur des phénomènes électriques qui ne se 
sont pas manifesté» constamment , car il 
pareil ct^iiciin que souvent il j a eu des 
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chûtes de pierres satls apparition de globe^ 
dp ieu e^jt daac probable que les trâceai 
Ipmiaeuses qtd.s^ spiit. qq^lqUèfoîs mwirt 
festéçs ^ ont. eu. lieu dai^s ifs. temps où le 
cifAif phi^ cbuvevt àe nuages.» Tenferaioit 
plus de matière électrique, ou sinipleinent 
par rembra^emeii^ des, molécules ktti^ix 
n^uses [y qui , se tcouvaat k la-siitfao^da» 
pierres, étoiept Içs plus,ej^posées à. l'actioa 
de i'oxîgèiie ,atixio8t>bérique« t 

Il ne paroît pas davantage que l'on puisse 
supposer aucune connexion entrp le pbé^o-r. 
mène , de la chûte de pierres el Wlui'des 
aurores boréales , ainsi que quqlques-uns 
1,'oht prétendu , car très- souvent f ce» der^ 
nîers phénomènes n'ont point accompagné, 
précédé, ou suivi Je premier? ... 

11 ne reste donc 'plus- d'opinions à Com- 
battre, relativement à i'jy-igine^^es chûtes 
de pierres, que cdles de çe^ï^^m Jeiir ont. 
présume une origine céleste. Ce soat , sans 
contredit , |es moins improbablçs , mais les 
systèmes de Chfadni , de'Lagrange, et de 
Lapiace oifi eut cependant de. trèsr grandes 
diflîcukés. , . n 

Le premier suppose çcces^aire^p.ent Texis- 
tejjLce de petites înàsses -de matières- grosf 
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sières répandues dans Tespace , et y restant 
m équilibre jusqu'à ce qu'entrainéeé par le 
tàurbilleii d'une planète, elles tombent sur 
die, en , vertu de l'attraction que tous les 
eotpt esetceol lé» ùnè'sur les autres. Htm 
comment supposer , dans cette hypothèse 
siuguli^, qùè ces petits corps céliestes^ 
eu équilibre depuis le commencement du 
inonde ou au moins depuis un temps indé- 
terminé, perdent cet équilibre pour tomber 
sur la, terre. La cause qui pourroit occa* 
sionner cette déviation d\itt corps céleste 
quelque petit qu'on le suppose, deviendroit 
aussi inei^plicable pour nous , que telle qui 
• détenmne la chûte des pierres; et puisque 
l'une et l'autre nous sont égalenient incon- 
nues , ne bâtissons pas un système pour en 
expliquer un autre ^ et contentons-nous de 
l'aveu de notre ignorance» plutôt que de 
fture des romans , qui ne peuvent servir 
qu'i prbuver la vivacité et quelquefois le 
dérèglement de rimagination de leurs au- 
teurs. 

' Il lie me reste donc plus i combattre que 

l'opinion de ceux qui s'étajant du nom du 
célèbre de.X/aplace ou de celui du savant de 
LagrfiDge , ont cru pouvoir présumer que 
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Jes pierres tombées sur la terre , noiis'avoient 
été lancées de la surface de la lune ou 
d'une autre planète, soit par une dstiléc Volca- 
nique, soit par une autre qui nous est in- 
connue. 

a; J'àvoue que ces systèmes , tout extraordi- 
naires qu'ils sont , me paroisscnt les moins 
improbables^ mais ils offrent cependant en- 
<:ore de grandes difficultés , car si les corps 
lapcés hors de la sphère d'attraction de la 
lune, le sont par une cause volcanique, 
quelle peut être cette cause, et comment en 
démontrer la réalité d'une manière posi- 
tive ? Et si on admet des volcans dans la 
June, ne devicnt-it pas nécessaire d'y ad- 
«lettre une atmosphère ? Si même les vol-i 
cans sont très-considérables, ce qiii devroit 
être pour produire iin semblable effet, celte 
atmosphèi:e devroit être aussi très- considé- 
raWe ; ce qui par'àîi ébntredii .pàr lei obser- 
vations astronomiques. On pourroit encore 
objecter à ce système , que quoiqu'il soit pdsî. 
sible , en l'ad^raettant , deconcevoir qu'il peut 
tomber des pierres sur toute la surface de la 
terre, il en derrôit cependant tomber un plus 
grand nombre proche des tropiques , ce que 
les observations ne semblent pas confiriner. 



JJ'jm^aHlfe c()t4: Ip^^ système de Lagrânge", 

It s mouvements que prejqidrpient d^n$ Fés^ 
pace Iç» ^fragme^U .d*4^^ plamt^tç ^^.%\ki^ 
après une longue accumulation .4^ car 
loj^que dans f on iDtén€^r9^aHAQi(..£^û une 
^xplûsicofi et sçrpil brisée iin morceaux 9: .nr 

jUlse sur une base qui ne saurait être dé- 

jaxoutxélfi .et quoiquei'oa poaçaivc^^ia .passir 
bilité, on ne saurait encore le, regarder que 
cpmme une suppositii^Q i{:|gpnjguse»q(jii.p^Cr 
met de croire qu'une te^ a^lasfi^opbfC ip^ut 

^que rpapn^wine.qur'içlib {)Qut avoîv donfté 

naissauce aux quatre pelUes planètes Junon", 
Ç^èfti Ye^ia<| çt.PaU^^.qui, ^ammâ^Qn. Je 
sait, se meuv;ent dàn^ des orbites plu» eJUipr 

solaire«> . - : tr^*- */ *■ *^ - 
... suj^flon^ J^ien loin 4^ regarder ces lijpo- 
.ihèsft* WHW© dé»q«Sr4e$a,»ft^s oppwdâAt 
jelles ne me pàjrpissent pa? .in^dnnssibles^^ 

jet ies ,calcul^.4«§ .^P > 4^irfa- 

grange,, des Poi$80B»> etde plusieurs akilo» 
.^oijaètrcs qéièbres, ont, rendu, leur possibi- 
lité évidente pour ceiu^tiui admeitrouliqu'il 
peut eaii^pr. k sUïfe€ie June .uu d uiue 
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«utre 'pkllète^) une ctftisè captUè dê knci^ 
des corps avçc une fo^ce de prQjjectiQii.ëgalQ 
à cMe <}ua léttr imprimeot aos.:yokaiis ; ou 

à celle que nécessit^at les sj^êmes Ae^om 

Je «e m'étendrai pas davantage sur Texar 
mQ(\ di^s opiaions émises pour iWdtpiicatiou 
;dl|.pJ^énomène dont Je^me suk ooctt))é k>i>, 
je ne pourrois que çépéler ce que d'autres 
afiteora ont ' écrit ^^mt lii^i>>Je:oe8kiiinii 
donc mieux faire que de ^envoyer aux 
excellents ouvraj;Qf, puUiài*j fav i£dug'j> 
Chladni, et Izarn-, àxrrprk^fè&o^ smicette 
matière. . Je ïiVa& > même pas :discuÉé : iaussi 
long - temps les ^.opinions; éniiscs ; pgrar 
expliquer ia cause cic la cliûte des pierres, 

malbeurèùsèmetit elles ne me paroissoîent 
pas su£iisai|^nt démpatrées : ppur.moîiae 
phénomène est eo<;pl!^ ÎM]QplieiiUe>^ st^^to- 
cune des théories pvoposées jusqu'à, ce jour 
ne me paroj^j5||fl«piè|€^^ £^ 
rèndaAl à^e^ savants auteurs Ja justice 
.^ui leur est dae,,.i'Qse;dgnc çrojure quQ C€»!|i: 
qui les ont regardées oofQme ooiioluatof , 
ont agi avec trop de précipitHtiQai^ ^ qu'il 

est encore véçfsms» d'atêAdceau laps^;^de 
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'temps indéterminé pour admettre doirimc 
oertaine une théorie de ia chûte des pierres. 

Je sens paT&itement combien* une màx^ 
•cbe -amsi^iente paroitra gênante et timide 
i quelques personnes ^ surtout aux gens su- 
perficiels qui pensent qu'un savant doit 
•tout sÀvoirV^^^urtout doit tout expliquer; 
ceux-là ne connûissent pas par eux-méiiic^ 
iea bornes de l'esprit humain , dont ils n'ont 
jamais' cherché i àonder ni k éteàdte lès 
iimites ; qu'ils choisissent donc parmi les 
.explicationa proposées jusqu'à ce jour » celle 
qui leur conviendra le mieux, elle sers Ht 
- nmlleore du moment où elle les intéres- 
sera plus que les aûtreii. ' 
. Je #e classe cependant point ce phéno- 
mfcne immt ceux' dont^aisemblablenoieiit 
iles causes .nous seront toujours inconnues; 
:aaiêbairt''qae des membres célèbres de la 
classe des Sciences physique et. mathéiJa- 
^tiquede l'Institut, tels que de Laplace, de 
iliegraoge , Haiiy , et Vauqueiîn , se sont 
occupés' du phénomène de la chute -des 
pierres;, il ûoua est petmis d'espérer que 
quelque jour ses causes n©Us8érontcomiuès» 
-car on doit tout attendre de la réunion 
d'hommes aussi prdfosdâiâieat* iiist»ii«s: Si 

donc, 
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donc, dan3 toute au trq circonstance , j'eussd 
- été tenté d'émettre une nouvelle opinion ; 
dans celle-ci, je ne crois pas devoir me Is 
permettre , étant convaincu qu'il seroit té- 
méraire a moi d'entreprendre de remplii 
une tâche, que leë savants le^ plqs célèbres 
n'bnt encore osé s'imposer que pour dpnnei 
4es preuves de la possiblJitc physique de ce 
phénomène 9 et non pour Te^^pliq^er complë« 
tement. Je' terminerai cet ouvrage par Iqs 
conclusions suivantes. 

Le phénomène de la cloute des pierre 
csrinco*û testa ble. ' * 

Toutes les pierres tombées de l'atmos- 
phère qui sont formées des mêmes éléments , 
et présentent le même modq d'agrégation ^ 
sont de même origine. 

3° Tous les récits bien avérés démon trei)t 
que , quoiqu^ chaudes , les aréolithes sont ce- 
pendant soudes dans le moment de leur 
chute. 

4<> lia chûte de plusiears masses de fer 

métallique paroît cojastîitéc , et il est pro- 
bable que tQutes lesJ masses de même na- 
ture qui se sont trouvées disséminées à la 
surface de I4 teircj sont de même origine 
qu'elles. , - 
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5^ Le phéoomèûo de la chûte des pierres 
s'est manifesté dans toiu les temps et dans' 
tons les pajs qui conservent de^ Annales 
écrites ; et ii a eu lieu sous un grand nom- 
bre de latitudes différentes. 

6^ Il a ea lieu dans les pajs de mou- 
bagnes comme dans ceux de plaine , et est 
indépeadaat des éruptions volcauiques* 

70 Les pierres tombées sont d'une nature 
différente de toutes celles que nous counoiii- 
sons à la surlace du globe terrestre , et n'ont 
aucun rapport direct avec la foudre, dont 
raction ne peut les loraier sur place ^ eu dé- 
naturant les pierres qui en sont frappées* 

8^ Q uelquefois ce phénomène a été accom* 
.pagné de. lumière y mais les récits ne s'ac- 
cordent pas sur cette circonstance relative- 
ment aux diverses chûtes observées. 

9» Il est constant qu'un gra^d nonibre de 
chûtes de pierres ont eu lieu, sans que les 
témoins de ces chûtes aient aperçu rien de 
, lumineux, qui les ait précédées, accompa- 
gnées 9 ou suivies* 

10® On peut regarder comme constant 
que plusieurs fois différentes , loin du lieu 
de l'explosion , il a été vu par des témoins 
dignt^^ de foi, un corps lumineux qui a voit 
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paru, à i*beure de la cftûte , du côté où l'ex- 
plosion avoit eu lîeu, et que cette appari- 
tion avoit .pr^ïédé Je bruit qui s'étpît fait 
entendre dans les mêmes lîeu^. 

I lo Ilparoit paiement coBstaqt que toutes 
le9foi3 que. 4es chûtes de pierres ont eu Jleu 
jeadant la nuit, elles ont été accoippagnées 
de lumière rmhle daqs l'epdf oit t^èmc d^ 
la cliûte. 

iz^ Quapd les çhûteS:0at eu lieu eo pleia 
jour, rarement quelque chose de lumineux 
;a été . vu dans Tendroit de la chûtp , loip 
jnème que loiAde|à,Ufi glotte iuipipeip; ayQÎt 
jpara de ce coté. 

i3o Pii , peut .cependant pjf^^somer par 
l'analogie , que toutes les chûtes de piery^ 
j^oat. précédées par Tapparition d'iui corps 
lumineux» dpot la direction est plus ou moioa 
verticale, ei; qui par, celte raifpn doit rarç- 
jnent être aperçu par çeox des b^bit^nts 
qui se trouvent au lieu de la chute, 
quoique la nuit sa luxure s'j fi^se remar- 
quer. * ' ^ 

y^p Le corps j4jmiijçiïjL,xic pçjuitJtre qUt 
jervé en plein jopr fque p^r un petit nombite 

de témoins, car il ne peut être. vu que jde 

loin j .j^uisgu'on^Xie r^rd^ Pldiiwiiisment 

21* 
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que dans une direction oblique ou horizon- 
tale ; et d'ailleurs le bruit de rexplosîon tar- 
4ant d'autant plus à se faire entendre et 
étant d'autant plus ibible qu'il est plus 
éloigaé , ne peut attirer l'attention de C6 
côté qu'après l'apparition de la lumière. 
i5<* Une prompte oxidation de la super- 
^ ficie des corps tombés ^ peut-être occasion- 
née par l'électricité de l'atmosphère , a pu 
suivre pour causer cette apparition de lu;* 
mière plus sensible pendant la nuit, sans 
pour cela qu'il soit besoin de recourir k 
une combinaison de tous les éléments sup- 
posés à l'état gazeux; ce que nos connois- 
sances actuelles ne nous permettent pas 
de regarder comme possible. 

i6® Toutes les chûtes de pierres qui pa* 
Toissent bien constatées, ont été accom-* 

pagntcs d'une explosion plus ou moins 
brujante, quia été entendue non * seule- 
ment sur le lieu dé la chiite mais encore à 
une grande distance. 

ij^ La chûte des pierres a souvent ea 

lieu bans pluie , sans aucun nuage apparent, 
par un temps calme et serein , et aux di«* 
yerses heures du jour et de la nuit, ainsi 
que dans les diverses saisons de l'année* 
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18® Aucun récit bien avérée ne démontre 
que lès chûtes de pîecres aient été précédées 
quelque temps avant, paraucuu auUe phé-» 
uomène qui pui^e leur servir de présage, 
les écrits des anciens et des modernes ne 
présentant rien de constant à cet égard* 

290 £ie lieu où se fait l'explosion qui 
accompagne les cliùies de pierres, est très- 
élevé dans l'atmosphère « puisque le bruit 
ne se fait entendre que plusieurs minutes 
après leur chute ^ et presqu'aussi ibrtemeut, 
assez loin de l'endroit où elles tombent, 
que dans le lieu même. 

20^ Les pierres tombées ont éprouvé après 
leur formation , TefTet d'une cause quel- 
conque, qui a oxidé et fondu leur suriàce, 
arrondi leurs angles, et échauffé toute la 
masse , sans cependant avoir agi assez lon- 
guement pqiur altérer l'agrégation de l'in- 
térieur de la pierre d'une manière i^en- 
sible. 

2i<> La croûte étant très-mince, l'action 

de la cause qui Ta produite a été tics- vive, 
mais momentanée : une violente commo- 
tion électrique au milieu de l'aii atmosphé- 
rique , paroit susceptible de produire aa 
effet analogue. 
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22^ La direction ordinairement verticale 
des niasses qui tombent du ciel ^ l'ozidation 
de leur superficie , la nature de leurs élé- 
ments f et éncore plus le mode de leur agré^ 

gation , tendent à démontrer leur origine 
ejKtra- atmosphérique^ comme leur nature 
et les phénomènes qui accompagnent leur 
cfaûte , démontrent leur origine extra*ter« 
restre. 
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PREMIER APPENDICE.. 

Catalogue chronologique des Chûtes de 
^ Pierres 

» 

i45l. Av. J. C. Plu I E de Pierres à Gahaon ; Moïse» 
—— Pierre adorë^ sous le nom de Mère des Dieux » 
. .deC7l)èle,€l'£la§alialeeldeJiipiter-*Âmiiioii. 
PierMt eonierrëes à Delphes ; Plùte, 
^. ^54. Plaies de pierres sur le mont Albaîn : T,-Live. 
644* Pierres tombées en Ciiiue : de Guigne, 
âm» S2im. tombée en Crète : dom Caimet. 
46^ Fieriret tombées en Thmce, à Gasiandriét à 

. AhjAm : Pline» 
461. Pierre tombRC près d'Anc6ne : Valère-Max. 
. 543., Pluie de pierres près de Rome : JuU Obseq, 
.211 « 19a et 99» Kenes tombëeeen Chine : de Guig* 
5a* Claie de Cbf en JjoeÊûém^i Pline* 
46. Plui# de pierres à Acilla : César» 

38. Pierres tombées en Cbine : de Guigne* ' 
ag. Pierres tombées à Pô en Cbine : idem, 

39. Pierres tombées à Tchin<-Toi^<*Foa : idenu 
.fta et ig. Pierre» tombées en Chine :' idem^ 

i . i 5. Etoile tombant en Içrme de pluie : de Guigne. 
, . 1^. Pierre tombée à Toukoaan : idem» 

. .. 9.%Ântre tombée en 'Chine ! ùlem* 

6*. ;Pierre tombée à IVinf-Tcheop : idem, ' 

... ^6. Autres tomb4#6 à Vu ; idem* 
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— t^ierre Tiie dans le pays des Yocon&ias : Plimm» 
453. J, G. Pierres tombées enXhrace : ^« Jlfo/vw 
6>* siècle.. Pierre tombée sur le mont Liban : Pàotiusm 
74^*» Ploie de pou^isicre près Edesse: Quatremére* 
825. Pluie de pierres en Saxe B, dé S, Amable* 
85a. Pierre tombée dans le Tebarestan : Quatremèrê. 
dg8 à 899. Pierre tombée à Abmed»D«d : idem, 
930 à 931. SabLe rou^e tomlxi prc& Bagdad : idem» 
965 à 97 1 . Pierre tombée ea Italie Flaane* 
Pierre tombée à Lurgea^à Cord(m : jtviûettnt, 
Idaase de fer tombée dans le Djord jan : idhm* 
998. Pierres tombées près Mauddboarg : Spmgmèz " 
107 1. Boules de terres tombées ilans l'Irak : Quairem. 
II 56. Pierre tomiiée à Oldislebeni Spattgenhor^ 
ii64* Feir tombé en.Mâsnie ; Geofgr* Fahrio^ 
I T98» Pierre» tombées près Paris : Hèmi Samal* 
i 'i49- P'^J ' cs tombées près deQuedlimbourg : Spang, 
1004. Pierres lonibées à lïnedberg : /V^m. 
i3o5. Pierres tomb, a« sul dès Yandales : B. de S» Am. 
i5a3» Pierres tombées dans le» pioTince» àt Mo#- 

tahiah et Dakhahiab : Quatrêtnènù ■ 
1458. Pirrres" spoiigieaseA tombées à Roa: Proust^ 
1492. Pierre tombée à EusisbeUn : Banhold, 
i4g6. Pierres tombées près Geiena 2 SgtèeUàous, 
iSio. Pierres tombées près dicÉaft ? CmrAm» 
■ Pierres tombées dans U^ouv. Espag. i Me^ti. 

Pierres tombées près de NeuboC : Alb, Metm^, 
1 540. Piems lombéesdam le LimMi zB^deS. -Am^ 
De 1540 à i55o. Pluie de 1er «a Fiémmsi x.MansmÊL 
1 548. Masse tombée à Mansfeid : Spangenberg, 
i552. Pluie de pierres^ près Sohteuaiiigea : idem. 
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i55g. "PreiiëàltAiibéeftà Miriw : MIc t^thiMnkL't .} 

i56î(. Piem s tomb. enlrc Malines et Bmx. : Gilbert. 
i58i. Pierre tmiibélj^én Thuringie : Ckf'i'ée ThUn} 

i5B5. ^ mm^h&m ^ tà^^9 ^ ^ 
i585. tëaràg <*<É 1»^^ 

i58j. Pierre tombée eti Itîtlio : Imperatî. ^'^^ .8i>rf 
iSqi. Pierre tomkée à Kuncrsdorf : 'Anf*p.lnr.'' rz"," 
i6o3. IHdf^tèttbae^ 

i630' Fer tombé dans !c Mdgol ^ùéhan-Gnir. l J ' 
1627. Pierre tombée en Provence : *ùdssèfidû ** Cs' 

i636. Pierre tdtnbëe entre Sagau et Biiâhi'i^ Lucas. 

1647 ^ 1654. Pierre tombée en mer: Mahe-Brttni'^ 
iC5o. Pierre tombée à Dordrecht : Arnold'SanguetKd,' 
ià$if.Âi^ 4lfi^|>i^s'en Flotte i Smik^^^^^^^t^l^ 

i667/«ÉiWf iémïiëe^ Schîtàs : CA/T^r/^/zï/. '^''^i^ï • ' i 

1672. Pierres^mbées K Vëronne : Le Gallois^ V ^ 
1674- Pierre tombée p«cs Gîarus :' Sc9^fn;^£âr:^*^}'\ *^ 
1677. Pierres tbMb)éeé{»rcâfâ*ÊrttM6àd<nHE<r<i^ 

1680. Kttite^a^^ — 

1G97. Pierres tombées h PentoHna !.rof^./.'//;7o;;?. '^P'?* 
l6y8. Masse tombée à Wall ring : Scheuchzer, 

1706. Piem tombée àrLarisie r Baai taààsJ - ^ ' 

1751. Cbùte de métal fondu à Ltî3!say : Jo.fi Hallcy, ' 

S75Ô. KtûedePiexTesprbCimmpfort: CastiUon. 
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1743. Pierres tombées pi cs Llbo&cliUz : Stêplfrtg^ 
jr^So. ViQTte iomhét ix y icotig&i de là Lande* 
1751. Fer lombéà.Hra|chuia':.<?di«4!^Aite4r^ 
1 7 53w< Pierm'iMBbée» à Pkw s Sieplmg el «2» llom*: 

J753. Pierres tu mbccà a Lipijiias : r-zV /iz Xdi/^dl^, . ; 
1766. Pierres tombéfa à Albor^Uo: /^'ajjo/Â. 
1766b Pierre ,loiRbée.pKèftkiKpir«iiara; CiUuhtL 
1768. Pierre ion^Ii^ à Lae^ i.i^acAsAff. 
■ ■ ■ Pierre topubëe ^ litre : Qurstm de Boy aval. . 

Pierre tombée en Normandie : Morand JUs, 

1768. Pierre tombée près de Maïu^irclieii : Indiofi 
1773. Pierre à Sefi%|f^An««qn:F/vii^i; 
' 1 775. Pierre top^e prè^ Eodach ; r GiUfen* . » . 
1776 ou 1777. Chùte de piewes.^^gi^ . Fabriaiu^ 

- " CUadnL ..f . . /î > . , 

1779. Pierre» tombée? À.p^i«woçî4^;,i^^ 
1785^ Piemi tmutj^i^T^ d!Aj«li^^2:fl»^^ . 

1 790. Pierres-tombto duis les laiicli^.: fia^din» , 

1791. Pierres tombées Qi^tel-Becard<'uga : soo, phiU , 
1 7^ Pierges.|aybéjes j^ès Ji^é^a})! i ij : A^. iCio^» . . . 

279 Pierre teinli^ ilai^^le Torck-8hi];ej:. T^c^Aam. , ^ 
1 796. Pierre tonibt (i en Portugal : Soutf^y..^ ,^ j ^ . j 
i796^,Siej:r^s loçabçes à S^le : de Drée* î ■ ., 

Pîene.tpinl»ée_à J^ÎAlfmr-Jiejr : Çki^dai. J . . 
1798., Pierres tofjAjMtf^^Bmi^f \ JS,^f£çf9j^. -, , 
180S. Pierres tonnes, à rAi^ , : .04?^. . j 
iBo3. Pierre tombée à Sauretto : Ziatt^iV. i- ^ . , 
i8o5. Cb&te de pierres à l^^e!ikbài Jf^oigh 
1804., Pierres temb^ piès pÊlaMs^t^Ann^^^i^ilb,* 
1 8o5. Pierres tQin]»ées prés,DosDiii9sk : C&Msi 
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iâo5« Pierres tombées dans Constantinopie : 

18061 Pierres tombées près Alàiff : 

1807. Pierre tombée à Jucbnow : Klaproth, 
1807 Chàte de pierres à Weston ; SUlùm^. 

1808. Pierres tombéesàBorgo-'iSaiwDaiiiiio: 
i8e8. FiyTifffttoml^ ^ 

1808. Pierres tombées pr^Lbsa:»^^ ^ 

1809. Chût e de pierres en Amérique : Gaz. de France^ 

1810. Pierres tombées près CharsonYilie : Pellieux* 

iSiw Ghùtedepîeivetk'B0flanguiliâft: MKM^ 

181:2. Chute près Toulouse : Ifioniteur, • • "-r 

1812. Pierre l^j^^ 



r 



Fer tombé , cité ^r ScaUger* 

Pierre tombée ren&rmée daiiali) coll^ct. de dë Drée. 

Masse ^if^tiaiir, Toe eÂm^fê pé^l^fltfff^ ''^ 

Masse de fer à Oumpa , vue par Rubùi de Celis* ' ' ^ 
Autre masse de 1er, yue en Amérique , idem. ' '^'"'^^^^ 
F^r iiati£ ^ y^^ans l^^A^i^p^^^ft^f^^piiy j^H^^ipé^^ f ; ■'J 
Fer natif deDara»gO|a? de ^u^^^ i 
Fer natif du Tucuman. 



Fer natif tombé au cap de 3on.-Ësp. : ^miu TêO^USiUm 

Feraatif^ttioiitéliiAiéir, pa;t£^ . r h^ib 

Fer natif ^eMième^^^^nté^fm^d J^r». ^ ' i « ^ ^ * 
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SSCOltD APPEJ4DIQ& 

Description comparative de éjuel^ues^ 
pierres^ ipmtées du ciçl. 

An» de faciliter la comparaison entre 
les pierres tombées 4ii ciel à différentes 

époques^ j ai cru devoir joiocke ici Vé>t^ 

Qai:iiçjË^tii|iie .^f^imumt^fsàiM^e^A 

été à même. dVMiniMr pM* Rioi-fnéme. Je- 
n'ai point la préteikidti de redonner de cha- 
éukièHihfiés éé» 'dëàmptïons complètes , qui 
ne seroien; j4^:^«fétitiaaâ d«i fielieâ qui 
86 trouvent dans le corps même moi^ 
ouvraise imai^ j'ai cliçrqhé 4 faire çonnoîtres 
les prinç^>a4€s dui^if^ces qiie p^nés(M«nt 
entreux les 4iv^^^. ♦^^^'^ i^uelquus 
pieires.iain|^éepi'» ii--- ' • • - • 

ragrégacionest la plus homogène. soiU. celiez 
tombées à GbarsQptviiie çn iSiauetir Wint€^ 



est claire ; eU|§^i^t i^çf ^t,Xmë^.^ ^ ^ 
distinguent d^^tri^ ^pm .4t èffëm^ M* leM 

petits filonagaoirs qui Itea itranràisciyLti/' ••î*^ • *• ' ^ 
Les pierres tondiées i^fiorg<>6kn^ï]^no,' 

en 1808 , semblent s'en rappiocher beau- 
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coup , mais en différent par l'absence des 
filoQS noirs. * 

Les pierres tombées à. Berlanguillas, en 
281 1, paioii>sent de la même dureté que 
celles de Charsonville et de TAigle ; mai» 
comme celle que j'ai vue u'est pas cassée , 
}e ne puis lien dire de leur aspect intérieur. 

Les pierres tombées à i'Aigle, en i6o3, 
diffibrent de ceiles tombées k Charsanville, 
parce que , quoique leur oassure soit aussi 
4soùïpsàfitfi , et qu'elles oilient prévue le 
même degré de dureté , elles présentent 4 
rintérieur des taches d'un gris plus foncé 
que le reste de la masse , et que , dans quel- 
«qiies éckantiUons , ces tacher irrégulières 
.<KX)upent presque autant d'espace, que lea 
. parties d'une teinte plus claire en occupent 
elles-mêmes : on pourroil. même dirt^ c]uc la 
pâte de ces pierres présente un mode d'agré* 
. gatîon semblable à celle des Tariolitfaes.. > 
Les pieries tombées à Weston, en 1807, 
ae distinguent des autres par leur moindre 

ténacité jointe à l'agrégation très dis Imcle, 
desélémens minéralogique&.quiîes compo* 
aent , et surtout par la grande étendue des 
taches d'un gris plus foncé^ qui souvent sem- 
blent e9claver cçUes d'une teintç plus claireè 
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La pierre d*origine inconnue^ renfermée' 

dans le musée de de Dré , a un grand 
rapport avec lea pierres tombées à l'Aigle, 
-en i6û3. Klle pèse environ à iilugramnies^ 
20lle est dure., à cassure .très - raboteuse et 
très - irrégulière ; elte paroît comme for- 
jmée du mélange de deux pâtes » Tune 
d*uii gris clair, rautre d'un gris plus 
ibncé ; elle renferme quelques nojaux 
.globuleux de couleur grise et présente 
des taches brunes dues à Toxidation des 
grains de fer ; enfin elle est ^médiocrement 
.dure et tenace. Je présume qu'elle peut être 
-Vune de celles tombées à Llponas , en 1760, 
«ce qui paroft probable à M. Xéman , tant à 
cause de la nia mère dont elle est parvenue 
À M. de Drée , que par son volume et 
jies autres caractères. 

Les pierres tombées à Sienne en y 1794 1 
«ont au contraire d'un gris clair , très- 
dures , lourdes , et compactes ; mais elles 
Mnfeiment de petits nojaux d-un gris plus 
foncé et de forme irrégulière. 

La pierre tombée près Maurkircfaen, eu 
1768 , est d'un gris trfcs-clair , grenue , peu 
dure, renfermant de petits globules gris 
plus foncé 9 des grains de fer natif biea 



Digitized by 



SUR LA SURFACE DE LA TERRE. "SSfc 

^rèocmnoisiables , et quelques grains CMtidés 

brunâtres. 

La pierre tombée à Lucé, en 1768, est 
ifecile à reconnoStre a oause de sa'téiote ont- 
iforme très*ciaire; elle est assez compacte 
.A grains 'fios, et ne présente aucun filon. 

La pierre tombée, en ijc^S^ dans Yorck- 
Shire, est, comme la précédente^, d'une 
-teinte uniferme 'très-dàire ; mais elle eet 
peu dure et semblable à uo grès peu tenace^ 
à grains fins et irr égu liers 

Les pierres tombées à Aichstat en 1785, 
sont friables comme k précédente, d'un gris 
assez clair, d^ine-temte uniforme, à i^iains 
grossiers , et reuterment , dans leur masse , 
^nemultitudedegrains^arrondisjirréguliers, 
d'au gris plus foncé; elles renferment aussi 
-beaucoup de grains ' métalliques fort petitaf^ 
-irrégulièrement -arrondis, et, comme dans 
'la< plupart des autres, visibles àFaide deki 
Joupe. 

Les.pierres tombées à Bénarès, eu 1798, 
-formant un 'agrégat d'ud gris très * elair, 
peu dur et peu tenace, résultant de 1 assem- 
blage de petits goains; «elles jmitetit, par 
•leur 'ftspeet,-un grès de houillère. On y 
•observe des grains, plus gros et. arrondis. 
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dont quelquesHUM, vessrmbleat a de petite 

cailloux rouléiy de gneis peu dut et légèro* 
ment schisteux* 

pierre tombée à Sales, en 1798 , est 
d'un gris blanchâtre , plus dure et plus 
tenace que la précédente ; elle est grenae^^ 

,à grains £u5î aiasse est d'une teinte uni* 
forme , renfermant de petits grains d'un 
gris foncé, et beaucoup de grains ferrugi- 
neux assez ffOê* 

Les pierres tombées près Barbotan, en 
1790, sont d uu gris fooc^, dures, com- 
pactes , à grains assez fins, présentant des 
fracturer brillantes d'un gris métallique^ et 
renfermant de très^ petits globules. 

La pierre que Ton a dit tombée près de 
Bordeaux en 1789, diiicre, par sa cab^^ure, 
de la précédente ; elle est, dans quelques par- 
ties, d'un noir aiL'tairu]ue assez brillant, et 
présente des taclies4Wdedefer;elie est pe- 
^ santé , dure , compacte, très-oxidée à Texté- 
rieuç et à l'intérieur. Quelques fragments 
intérieurs moins oxidés offrent une grande 
ressemblance avec les pierres tombéesà Bar- 
botan , en sorte qu'on peut présumer que 
la pierre dite tombée près Bordeaux , est 
une de celles tombées près fiarbotan^ qui 

aura 
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aura été très oxidée par un séjour prolongé 
dans un endroit humide. ' 
L'une des pierres tombées les plus remar--. 

* quables, est celle dont la chute eut lieu à s 
Ënsisheimy en 1492. Elle est compacte, 
d*ua gris tbnc^ , avec quelques petites taches 
aTfondies et environnantes » d'un gris plus* 
clair , en sorte que sa cassure présente un as-» 
pect un peu truité ; elle renieime des p/-; ^ 

. rites jaunes assez grosses, des parties ferru* 
gineuses grises, et des taches oxidées* Cett& 
pierre est dure et tenace , sa cassure est irré* 
gulièrc et comme schisleuse ; elle oiirc par- 
place, des parties d'apparence terreuse et 
Jkiaftes , et d'autres qui se trouvant dans I& 
sens des fissures naturelles , paroissen t un peu 
brillantes ; en tout elle ressemble à us 

schiste dur qui ne seruit lameileux que par- 
petites parties. Vue à la loupe , la pierre 
d'Snsisheim , paroit grenue à grains fins* 1 
De toutes les piexTes tombées, du ciel ^ 
celles qui jusqu^à ce moment diffèrent le 
plus des autres par leur aspect , sont celles 
tombées près d'Alais , en i8o6« Elles sont 
noires, même à Pîntérieur , médiocrement 
dures j peu tenaces , brillantes dans quelques 
parties , et généralement mattes et terreuses 

22 
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» 

dans les autres; elles répandent plus que les 
autres aéroiitbes Todeur argileuse par le 
soufle, elles sont moins loqides : raais 
éiaut chmtïées elles repreaaent h même 
j^pect en perdant la petite quantité de car- 
bone qui a été reconnue pour êjre leur prin- 
oîpe colorant et la principale caus^ des 
différences qu'elles présentent arae les autres 
pilaires de même origine. 

Je GSûis devoir Joindre à ces desoriptiona 
celles de troiâ échantillons diffîrenU de fer 
jULtif 9 présumé toi|it>é du ciel , que j'ai été 
à même de coipparer eatr'eux. 
. Le premier est un fragment de la masse 
découverte en Sibérie. U se disliog^^ par sa. 
liexture spongieuse et scorifiée; il e^t rei^êtu 
d'ozide qui recouvre rintérieur de ceUes de 
ses cavités qui ne sont pas remplies par la 
substance vitreuse ressemblant au péridot ^ 
qui occupe ordinairement ]a plupart dee 
trous de ce fer* Cette substance est d'un 
jaune verdfitre , elle est vitreuse et transpa^ 
rente , ses formes sont ordinairement globu- 
leuses ; mais dans un échantillon pçmééé par 
Sf» de Drée , on remarque sur un .de ces 
globule^ plusieurs petites facettas trè#* 
sy^tinctes» 



Digitized by 



SOI LA SURFACE DE LA T&RRE. 33^ 

Le second est de petites masses de fer 
natifs provenant des mines du Tucuman. 
Il a été envoyé au rui d'Espague sous le 
nom de mina de hierro virgen de Tucuman i 
mais quelques personnes le regardént comme 
. tombé du cieL II se trouve en petites 
masses éparses à la surface de ia terre. Il est 

malléable et informe , mais non spongieux 
et scohtié comme le ier natif de Sibérie ; 
il est reeouTert <f oxîde bntri ;*vu t ' la loupe , 
il semble avoir été fondu ; ses formes 
sont arrondiès , et quelques points d*oxide 
offrent une apparence vitreuse 

Le troisième échantillon est un fragment 
de ier natif , que Ton présume venir dii 
Sénégal. Il appartient à JU. de Drée, ainsi 
que les deux précédents; mais ajant été 
acheté , son origine est moins certaine , ce- 
pendant le savant Chladniacru le reconnoitre 
comme semblable aux autres échantillons 
de ter natif du Sénégal, qu'il a été à même 
iTexaminer* Ce ter renferme des parties 
0|:tdées brunes , et d'autres vitreuses ; il est 
assez compacte , et les parties métalliques' 
sont comme arroiiclics et mêlées avec celles 
qui sont vitreuses et paroissent les renfer- 
jBier ; la coalemr des parties vitreuses est le 
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jaune verdâtre, et eu tout On peut dim 
que ce fër ressemble davantage que le précé* 
dent à celui rapporté de .Sibérie par Pailas» 
Tels sont les caractères distinctib des 
masses tombées ou présumées tombées du 
ciel^ que j'ai .été à même d'examiner jusqu'à 
ce jour. Ces caractères sont suffisants pour 
démontrer que quelle que soit leur ressem-* 
biance eotr 'elles et les nombreux rapports 
qui Jes réunissent , elles ne sont cependant 
pas identiquement semblables : leurs analyses 
ont déjà démmtré cette vérité impor- 
tante j et on doit conclure des çomparaisons 
de ces masses entr'elles que , quoiqu'elles 
aient des caractères commuais et une origine 
très - probablement identique ^ elles pré^ 
sentent cependant autant de dissemblance 
qu'en pourroient présenterlesditiérentespar* 
ties d'une même couche de roche, et même 
plusieurs couclies contiguës appartenant k 
une même formi^tion. Il est encore cons- 
tant que le mode d'agrégation de toutes ces 
substances démontre qu'elles sont toujours 
formées de la réunion de plusieurs éléments 
minéra logiques très-distincts , qui quelque^ 
fois , mais rarement présentent des rudimenla 
de cristallisation. 
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Comme dans les dilférentes parties d'une 
même couche de nos roches , quelques 
pierres tombées otFrent une agrégation ho* 
^o^ëne , d'uutres préseuteut une agrégation 
varioli thique ; que]que8«*uoe$ offrent des r udi« 
nieuts de couches ; d'autres sent totalement 
grenues î enhn on remarque dans plusieurs 
d'entrViles dés liions très-apparents ou de 
petites couches irrégulièiâs de nature diiTé- 
rente , et souvent elles renferment des 
corps très distinctsçrdinairement globuleux , 
qui^paroissent par leur nature différents de 
la masse principale dans laquelle ils sont 
agrégés. 
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Kl IMG rapporte dans son ouirrage^ que 

le 18 mai 1680 , plusieurs pierres toin- 
bèreot dans Londres , près di^ collège de 
Gresham. Quelques-unes d'entr'eltes furent 
examinées par le célèbre docteur Hoocke. 
Les plus petif^ avoient de deux à trois 
pouces de diamètre. Je dois cette citatioa 
à M. Léman qui a eu la complaisance de 
me l'envoyer depuis rimpreisiou de la 
seconde section de cet ouvrage dont elle 
devrott faire partie. 

Je ne doute point que le hasard ou les 
recherches des savants ne. fassent encore 

découvrir un granJ» nombre de chûtes de 
pierres, qui mesont restéesinconnues malgré 
les efforts que j'ai^ faits pour n*en omettre 
que le moins possible. J'engage donc ceuic * 
qui en découvriront quelques-unes à les 
publier , et surtout à recueillir tous les 
détails avérés qui pourront conduire à 
l'explication de l'important phénomène dm 
la cbutc des pierres. 

F I N. 
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